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 CHAPITRE 1 : À LA RESCOUSSE DE L’ÊTRE AIMÉE 
 
      
 
      
 
    Tapi dans l’ombre d’un bosquet touffu, un groupuscule attendait sagement les instructions. Indétectables grâce à un camouflage optique dernier cri, ses membres contemplaient avec appréhension l’immense demeure de la famille Diaz.  
 
    La bâtisse majestueuse, nichée au cœur du Hameau de Jouvence, un havre de paix luxuriant pour nantis de la capitale des Systèmes Fiduciens, ressemblait à une forteresse imprenable. Des drones de sécurité sillonnaient la propriété selon des trajectoires anarchiques, scrutant le moindre spatiomètre carré afin de débusquer les indésirables. Des gardes lourdement armés défendaient jalousement les accès de la demeure. Dernière précaution sécuritaire et non des moindres : des Prophétiens, toutes ailes déployées, assuraient des rondes soutenues afin d’anticiper toute agression aérienne. 
 
    Autant le dire tout de suite, vouloir pénétrer dans ce bunker relevait d’une mission suicide… 
 
    En dépit de ces obstacles et de conditions climatiques dantesques en cette fin d’année 8001 du Calendrier Lunairien, Noah, Balagüt, Troy, Sahashine et un contingent de rebelles Prophétiens avaient pourtant choisi de relever le défi. Un challenge de taille visant un objectif majeur : la libération de Natalanie Diaz. La sœur d’Ernesto. La fille du déchu Victor Diaz. 
 
    Mariée au jeune Prophétien Kaaden lors d’une union très controversée sur l’île de Davelle, elle ne profita pas longtemps de son statut marital. Son époux mourut en tentant de lui sauver la vie lors d’une agression à la Balderbow téléguidée par Jonas, le frère déconsidéré de Valhebel et Simonius, les deux leaders de l’armée Prophétienne. Avant cette improbable scène, la jeune mariée, enceinte de sa défunte moitié, était parvenue à glisser à Noah un petit papier. Sur celui-ci figurait, de manière manuscrite, un véritable appel au secours. D’abord incrédule, le garçon s’était remis la tête à l’endroit. Il croyait avoir perdu son ancienne petite amie pour toujours. Ces quelques phrases avaient fait voler en éclats cette déception inconsolable. Ragaillardi, il avait repris espoir. Miraculé du piège tendu par les Prophétiens grâce au retour improbable du repenti Troy, il avait ensuite planifié de longue date ce sauvetage. Malgré de nouvelles responsabilités écrasantes en sa qualité de leader de la rébellion, il avait tenu à honorer son engagement. Il n'était pas question de laisser sa promise aux mains des Authentiques et des Prophétiens, les odieux responsables d’une alliance machiavélique visant la prise de contrôle, par les premiers, de la galaxie. 
 
    Le temps était aujourd'hui venu pour lui de retrouver celle qu’il aimait plus que tout. 
 
    Quitte à risquer sa vie pour ce faire et mettre en péril les avancées de la révolution. 
 
    * 
 
    Quoique très réfractaire à ce plan insensé, Getro Bello, ancien Receleur et tenancier du Trou Perdu, avait activement participé aux préparatifs de cette excursion hautement risquée. Plusieurs scenarii avaient été envisagés. Plusieurs routes possibles pour arriver au but recherché. L’idée était simple : ne pas se retrouver pris au dépourvu comme sur l’île de Davelle où la catastrophe avait été évitée de peu. 
 
    Dans ce contexte tendu, le vieux Gorode avait prévu deux équipes en renfort au cas où les choses devaient dégénérer, diverses planques dans les bas-fonds de Fiducia et une pléthore d’autres surprises pour parer à toute éventualité.  
 
    Reste que même un plan maintes fois répété et envisagé sous toutes les coutures contenait sa part d’incertitude. Pour beaucoup, sa réussite dépendait également des protagonistes choisis pour le mettre à exécution. Les présents lors de cette soirée glaçante et humide n’allaient pas tarder à en faire la douloureuse expérience… 
 
    * 
 
    — Tout est en ordre au sol ? demanda Noah dans son communicateur aux équipes dissimulées de part et d’autre de la propriété. 
 
    Après un léger silence, une voix assurée se fit entendre : 
 
    — Affirmatif. Tous les gardes visibles ont été marqués. Nous attendons votre confirmation pour faire feu. 
 
    — Parfait. Et dans les airs ? 
 
    — Tout est paré. Toutes les cibles ont également été identifiées. 
 
    — Vexx, tes hologrammes sont prêts ? 
 
    — Bien entendu fit le petit assistant d’un ton sec, comme si la question était déplacée. 
 
    — Et le module de piratage des drones ? 
 
    — Idem. 
 
    — Bien. Je ne veux aucune blessure létale sauf extrême nécessité c’est bien compris ? 
 
    — Affirmatif ! firent en chœur les leaders des différentes formations déployées autour de l’édifice majestueux.  
 
    — Bien, vous pouvez faire feu…  
 
    Noah suspendit son autorisation quelques instants, le temps de vérifier une ultime fois son radar. 
 
    — Maintenant !  
 
    Dans la nuit Fiducienne agitée, plusieurs silhouettes s’effondrèrent dans une parfaite synchronisation.  
 
    Un bref instant après cette neutralisation impeccablement coordonnée, l’intelligence artificielle prit le contrôle des communicateurs des endormis pour y implémenter ses divers modules. Il actionna ensuite des hologrammes des neutralisés. L’idée était, pour la sécurité présente à l’intérieur de la bâtisse, de faire comme si de rien n’était. Un dernier logiciel lui permit de prendre le contrôle des drones qui patrouillaient autour de la résidence. Il dévia subtilement leur itinéraire pour éviter aux visiteurs nocturnes d’être repérés. 
 
    Rapidement, les artifices du petit assistant furent mis à l’épreuve. 
 
    — Équipe Nord, au rapport tonna une voix impérieuse dans l’un des appareils de transmission. 
 
    Un peu hésitant, Vexx enclencha son simulateur de voix. Après avoir jeté un regard à son détenteur, il répondit avec le maximum d’aplomb possible : 
 
    — La nuit est calme, les étoiles scintillantes. 
 
    L’auxiliaire IA avait pris soin de récupérer, lors de son piratage, les expressions codées utilisées par les responsables de la sécurité du site. Bien lui en prit. À défaut, la tentative de secourir Natalanie aurait tourné court. 
 
    Après plusieurs tapotements bruyants sur un clavier virtuel, la même voix tranchante indiqua : 
 
    — La lune est en effet superbe ce soir. 
 
    En langage crypté, cette expression signifiait que la situation était ok. 
 
    Noah soupira de soulagement. Décidément, son assistant IA était un pur génie. Il savait toujours le sortir de situations périlleuses. Il ne comptait plus les fois où il lui avait sauvé la vie.  
 
    « En même temps, en l’absence d’Adamus, Vexx est le seul à pouvoir nous aider sur tous ces sujets… » songea-t-il, immédiatement assailli par une vague de tristesse. 
 
    Inconsolable, il ne s’était pas encore remis du décès du Milien. Chaque fois qu’il repensait à son défunt ami, la culpabilité revenait frapper avec insistance à la porte de sa conscience. Quoique ses compères puissent penser, il se sentait directement responsable de sa mort. Jamais il n’aurait dû l’entraîner dans toutes ces mésaventures. Tout ceci était bien trop risqué et, forcément, le pire était arrivé. Bien que Valhebel fut celui qui asséna le coup fatal au natif de Milia III, Noah n’excluait pas pour autant sa propre responsabilité dans cette tragédie. Il vivait difficilement avec. Les moments qui suivirent l’enterrement du décédé furent très pénibles. Ravagé par un désarroi infini, Noah peina à se remettre. Il ne dut son salut qu'à l’intervention de Troy et d’Isabella. Le couple rabiboché rappela à l’endeuillé que la meilleure manière de rendre hommage à leur ami disparu était de poursuivre le combat contre les Authentiques et les Prophétiens. À force de répétitions appuyées, Noah s’était relevé, conscient de la nécessité d’entamer un long processus de deuil. Toutefois, il ne perdrait jamais de vue un objectif accessoire, crucial à sa guérison psychologique : celui de faire payer au chef des Prophétiens, dans le sang, cet odieux assassinat… Et tant pis si, pour ce faire, son processus de deuil déviait quelque peu de l’épure attendue… 
 
    * 
 
    Le chemin dégagé, les différents groupuscules entamèrent la deuxième phase du plan. 
 
    Tandis qu’une équipe réduite pénétra la demeure par une ouverture latérale laissée accessible par un ancien collègue et ami de Balagüt, les autres restèrent en retrait pour faire le guet. Ils pourraient alors s’occuper de tout opposant si leur stratagème venait à être découvert. 
 
    À l’intérieur, la première priorité des entrants fut de débrancher les alarmes et de brouiller toutes les communications vers l’extérieur. Après s'être connecté à l’ordinateur de la maison avec les codes donnés par le contact de l’ancien chef de la sécurité de la famille Diaz, Vexx sabota l'intégralité du système d’alerte. Il implanta ensuite dans les relais visiophoniques des séquences en boucle de couloirs déserts et inertes. Ces manipulations, réalisées avec une facilité déconcertante, permirent au groupe de rapidement progresser dans la villa labyrinthique des anciens magnats de l’immobilier.  
 
    Gagner le pallier de la chambre de Natalanie fut ensuite un jeu d’enfant. 
 
    Arrivé à destination, Noah se remémora la dernière fois qu’il avait foulé cet endroit. C’était lors de la soirée donnée par les Diaz en l’honneur des Fêtes des Bienfaits. Malmené par le père de Baz de Childère et par Victor Diaz, il était parti souffler à l’étage. Il s’était retrouvé dans une immense pièce à la décoration minimaliste, qui servait de sas aux appartements privés de Natalanie et d’Ernesto. Confondu par Kaaden alors qu’il se confessait devant la porte flanquée du nom de feu son ami, il s’était ensuite battu avec le Prophétien… Fort heureusement, sa petite amie de l’époque avait séparé les deux belligérants. 
 
    « C’est presque trop facile… » se dit l’adolescent, après avoir chassé ces souvenirs lointains de son esprit. « La résistance est inexistante. Même s’ils n’ont pas vu le mot que Natalanie m’a transmis en douce, ils auraient dû anticiper notre venue. Elle porte quand même ce satané bébé hybride ! La sécurité devrait être maximale ! » 
 
    Assailli par une sourde inquiétude, il voulut en avoir le cœur net. Il leva le poing en l’air. Instantanément, ses compères stoppèrent leur avancée. 
 
    — Vexx, tu confirmes que Natalanie est bien dans sa chambre ? 
 
    — D’après mes senseurs, oui. 
 
    — Et quelle est la marge d’erreur de tes senseurs ? 
 
    — Je ne sais pas comment je dois le prendre. 
 
    — Réponds simplement à la question. 
 
    — Bien… Dans ce cas, je dirais infime. 
 
    — Et elle est seule ? 
 
    — En théorie oui… 
 
    — Pourquoi en théorie ? 
 
    — Car il y a toujours une part d’incertitude. 
 
    — Ah bah tu vois, il peut y avoir des erreurs ! 
 
    — Mais je n’ai jamais dit le contraire ! 
 
    Noah s'apprêtait à renchérir mais se ravisa. Il avait un mauvais pressentiment. Tenace, cette impression pessimiste ne le lâchait pas. 
 
    — Dis donc les filles, je trouve ça mignon quand vous vous chamaillez sauf que… le moment n’est pas vraiment bien choisi vous ne trouvez pas ? objecta Troy.  
 
    — Je confirme ! appuya Getro via les communicateurs. Si vous avez un doute, vous dégagez de là fissa vous m’entendez ? 
 
    Le leader réfléchit à l’option proposée par le Gorode. Il ne voulait en effet prendre aucun risque. D’un autre côté, la situation était exceptionnelle. Une telle occasion ne se représenterait peut-être pas de sitôt. L’impatience de retrouver sa promise rendait également difficile toute décision clairvoyante. 
 
    — À l’extérieur, vous confirmez que tout est sous contrôle ? 
 
    — Oui. Il n’y a pas un chat ici. Nos amis roupillent comme des bébés. 
 
    En dépit de ces nouvelles rassurantes, la situation demeurait figée. Hésitant, le garçon ne parvenait pas à prendre une décision.  
 
    « Et si, derrière cette porte, le chaos nous attendait ? » martelait sans discontinuer une petite voix dans sa tête. 
 
    Autour des protagonistes, le silence se faisait de plus en plus pesant. Comme s’ils étaient enfermés dans une tombe. Leur respiration constituait le seul bruit palpable dans une obscurité à peine dérangée par les éclairages au sol. Dehors, le temps était toujours agité. Des nuages noirs gorgés d’eau assombrissaient encore davantage le ciel Fiducien couleur encre. Une pluie soutenue martelait le bâti avec force mais les absorbeurs de bruit jouaient leur rôle à merveille pour préserver la quiétude lugubre des lieux.  
 
    À un moment donné, Troy, connu pour son impatience légendaire, choisit de prendre les devants. Devant les regards médusés des membres de l’escouade, il balança un gigantesque coup de pied dans la porte qui portait le nom de Natalanie. Les battants ne résistèrent pas à cette agression caractérisée et volèrent en éclats. 
 
    — Et bien tu vois, il n’y a personne dans ce… 
 
    Les mots restèrent englués dans la bouche de l’Asgharien car subitement, une vive lumière émana de la chambre violée de l’adolescente. 
 
    Lorsque l’intensité disparut, un spectacle inattendu attendait les cambrioleurs. 
 
    Simonius et une douzaine de Prophétiens les attendaient. Entourés d’une bulle de protection énergétique, ils veillaient sur Natalanie. Reliée à une ribambelle de machines, la veuve était allongée dans un lit spartiate. Elle avait les yeux clos. Son couchage était logé dans un cube transparent qui semblait inviolable. 
 
    Noah écarquilla les yeux en découvrant avec horreur ce dispositif d’accueil savamment préparé. Il jeta ensuite un regard noir à Troy. Dans son communicateur, Getro, hurlant au piège, lui enjoignait de quitter les lieux sans tarder. 
 
    Conscient de la précarité de la situation, le leader de la résistance réfléchit à toute vitesse.  
 
    « Je le sentais, je le sentais… » s’en voulut-il. « J’aurais dû me fier à mon instinct et surtout… laisser Troy à bord du TriNiTy ! » 
 
    — Bonsoir Noah fit le frère de Valhebel d’une voix posée. Justement, nous vous attendions. Nous avons une proposition à te faire… 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 2 : UN AFFRONTEMENT DANTESQUE 
 
      
 
      
 
    Prudemment, Noah pénétra dans la chambre de son ancienne petite amie. Il fit signe à ses acolytes de l’attendre ici. 
 
    — Si les choses s’enveniment, ne laisse pas ta haine pour les Prophétiens te consumer lui recommanda Sahashine d’une voix douce. 
 
    L’ancienne professeure de combat rapproché gardait à l’esprit un moment particulier de la débandade de l’île de Davelle : celui au cours duquel Noah avait précipité, sans une once d’hésitation, une boule d’énergie sur le village nuptial. La destruction qui s’ensuivit n’avait pas semblé ébranler le garçon. Lorsqu’elle avait croisé le regard de son ex élève, elle n’y avait lu aucune compassion. Comme si Noah ne se rendait pas compte de la gravité de son geste. Comme si le décès d’Adamus, la révélation des plans visant le contrôle de la galaxie et les extraordinaires pouvoirs qui l’accompagnaient avaient fait déraper sa conscience. Une sortie de route morale qui ne diminuait visiblement pas avec le temps. Quelque chose s’était brisée en lui. Visiblement, la rupture semblait définitive. Afin de prévenir tout dérapage, Sahashine et Jonas avaient décrété un suivi constant de l’adolescent. Quoique l’emprise de l’aveugle sur le garçon ait disparu, il restait attentif à l’évolution des capacités de son ancien protégé à qui il avait appris à contrôler ses formidables attributs. 
 
    En entendant ce conseil, Noah se retourna. D’un hochement de tête entendu, il fit comprendre à la Prophétienne qu’il maîtrisait la situation. 
 
    Il reprit ensuite son avancée et se présenta devant la brochette de Prophétiens qui, visiblement, l’attendait. Il les fixa un à un dans les yeux d’un air empli de défi. Il n’avait pas peur. Sûr de ses pouvoirs, il se sentait prêt à tous les affronter…  
 
    Seul... 
 
    * 
 
    — Je suis venu chercher Natalanie déclara le garçon d’un ton tranchant. Écartez-vous de mon chemin. 
 
    Un rictus apparut aux commissures des lèvres de Simonius. 
 
    — Tu ne souhaites pas entendre notre proposition d’abord ? opposa le frère de Valhebel en faisant un pas en avant. 
 
    — Honnêtement, je crois que nous n’avons plus rien à nous dire vous ne croyez pas ? 
 
    — Tu dois arrêter cette croisade isolée contre notre rapprochement avec les Authentiques énonça l’oncle de Kaaden d’une voix sentencieuse, sans relever la remarque de son interlocuteur. Cela ne te mènera à rien. La rébellion est un combat perdu d’avance. Les dés sont déjà jetés. Que tu le veuilles ou non, les Authentiques vont s’emparer de la galaxie. Votre coup d’éclat sur l’île de Davelle n’a fait que retarder l’échéance. L’intronisation des Authentiques est pour bientôt. Souhaites-tu continuer à te battre et empiler les cadavres pour une cause perdue ? 
 
    Noah ne répondit rien. Pas dupe, il connaissait parfaitement l’ampleur de la tâche de la rébellion. Sauf que, face à cet opposant, il n’était pas question d’émettre une quelconque réserve sur les velléités ambitieuses de la résistance. 
 
    — Ma proposition est donc la suivante poursuivit Simonius devant le silence de son jeune opposant : reste en retrait de tout cela. En contrepartie, les membres de la rébellion seront épargnés. Laisse-nous gérer. Tu n’es pas de taille à t’ingérer dans nos affaires. Une fois que les Authentiques nous auront remis le remède à leur odieux virus, nous déguerpirons de la scène politique. Notre peuple pourra ainsi panser ses plaies et renouer avec la croissance démographique. Ne te mets donc pas en travers de notre route. Tout ceci te dépasse complètement. 
 
    Ulcéré du ton condescendant employé, Noah perdit son calme. 
 
    — Mais comment osez-vous me proposer de déposer les armes ! explosa-t-il. Vous vous êtes engagés à protéger Fiducia et vous la laissez aux mains des propriétaires des Vaisseaux de l’Ombre ! Vous croyez réellement que nous allons renoncer et vous laisser gérer, comme d’habitude, vos petites affaires entre vous ? Pour quel résultat cette fois-ci ? Davantage de corruption ? De plans occultes ? D’individus sacrifiés sur l’autel de vos intérêts égoïstes et immoraux ? 
 
    — Tu n’as pas compris mes propos. Je… 
 
    — J’ai très bien compris ! le coupa sèchement Noah. Nous avons mis un sacré bazar dans vos relations avec les Authentiques. J’imagine qu’ils n’ont pas dû apprécier. Vous tentez donc, par le biais d’une menace déguisée, de nous faire lâcher prise. Vous me croyez assez con pour ne pas lire clairement dans votre jeu minable ?  
 
    Pris de court par cette répartie sagace, Simonius baissa la tête.  
 
    — De plus continua Noah, courroucé, vous croyez réellement que les Authentiques vont vous foutre la paix et vous laisser tranquillement regagner votre planète-monde ? Vous savez parfaitement qu’ils ont besoin de vous pour créer leur armée d’hybrides ! La fille couchée derrière vous en est la preuve édifiante ! Les Authentiques vous tiennent et vous allez leur bouffer dans la main jusqu’au restant de vos piteuses vies ! 
 
    — Aider les Authentiques à créer leurs hybrides fait en effet partie de notre accord mais qu’importe, si cela peut assurer la survie de notre peuple… 
 
    — Vous êtes pitoyables ! Tant pis si la galaxie termine en cendres, du moment que vous, chers Prophétiens, vous vous en sortez ! Vous agissez depuis trop longtemps sans vous soucier des autres. Il faut mettre un terme à ces massacres en toute impunité au nom de votre peuple hautain et pervers ! La galaxie serait bien mieux sans vous ! Je peux vous assurer que je mettrai tout en œuvre pour vous empêcher d’arriver à vos fins. 
 
    Silence.  
 
    Dans sa prison énergétique, Simonius faisait les cent pas. Le visage grave, il arpentait la pièce sans discontinuer. Il prenait soin de ne pas dépasser son périmètre de sécurité.  
 
    — Et maintenant ? fit-il à l’attention de Noah en relevant les yeux. 
 
    — C’est très simple répondit le garçon d’un ton déterminé. Vous allez commencer par nous rendre Natalanie. Sa place est auprès des gens qu’elle aime et non au centre de vos manigances obscures.  
 
    — Tu as bien conscience que cela n’arrivera jamais n’est-ce pas ? 
 
    — Vous avez bien conscience que cela arrivera n’est-ce pas ? 
 
    Simonius ricana. 
 
    — Et comment comptes-tu t’y prendre au juste ? Ce bouclier énergétique est inviolable. Jonas lui-même ne pourrait pas l’ébranler ! 
 
    — Oh très simplement. 
 
    Noah s’avança et plaqua ses deux mains sur la carapace luminescente.  
 
    Il ferma les yeux et appela à lui ses pouvoirs.  
 
    Au début, il ne se passa rien.  
 
    Les Prophétiens, sûrs de leur protection, commencèrent à se gausser de l’adolescent. 
 
    Puis, progressivement, le bouclier énergétique fut parcouru de spasmes. Les convulsions s’amplifièrent rapidement. Des éclairs virulents lacérèrent la protection devenue soudainement précaire. Le sol se mit à trembler sous les pieds des protagonistes.  
 
    À l’extérieur de la chambre, Sahashine et Troy se retinrent in extremis de chuter. 
 
    Face à ce retournement de situation imprévu, la panique gagna progressivement l’alcôve protectrice. Simonius s’arrêta net de parcourir la chambre de long en large. Il focalisa toute son attention sur Noah. Ce garçon était décidément plein de ressources. Il allait parvenir à briser une barrière créée à l’aide de techniques Prophétiennes ancestrales. Et ce, en un rien de temps !  
 
    « D’où lui viennent ces capacités ? » se demanda-t-il, troublé. « Elles dépassent largement tout ce que j’ai vu à ce jour. Jonas a lui-même reconnu que nos pouvoirs n’atteignaient pas les siens. Comment cela est-il possible ? Ce n’est qu’un mortel ! » 
 
    Plus il scrutait l’adolescent et plus l’impression de l’avoir déjà rencontré dans un passé lointain le tourmentait. Tout comme son frère non-voyant, sa mémoire donnait l’impression de faire de la résistance. Pourtant, un verrou n’était pas loin de sauter. Un souvenir brumeux cherchait indubitablement à se faire une place dans son esprit. Il se faisait plus proche à mesure que le garçon utilisait ses formidables capacités. 
 
    Il fut éjecté de ses pensées lorsque le bouclier explosa. 
 
    Des centaines de fragments lumineux fondirent sur les réfugiés ailés. Certains ne survirent pas à la violence du choc. Des morceaux incandescents déchirèrent leur armure avant de perforer leur chair. Leur immortalité ne leur avait été d’aucun secours. Une partie du mur de la chambre de Natalanie fut éventrée par la déflagration. En s’effondrant, il acheva deux autres protecteurs ailés. Seul le cube abritant l’héritière Diaz n’avait pas bronché pas à la suite de ce brusque éclatement. 
 
    — Tout va bien ? demanda Getro, affolé. Nous avons aperçu une lumière vive qui provenait de l’étage… 
 
    — Oui ça peut aller répondit Sahashine, dont la voix chancelante traduisait un malaise évident.  
 
    Anticipant le coup, la Prophétienne, Troy et ses acolytes s’étaient écartés des hostilités. Heureusement pour eux. À défaut, ils auraient été emportés par la violence de l’explosion de la couverture lumineuse. Difficilement, ils regagnèrent leur position initiale. Prudents, ils guettaient la moindre complication dans la pièce voisine. 
 
    * 
 
    La barrière détruite, plus rien ne séparait dorénavant Noah de Simonius, le frère du meurtrier d’Adamus. 
 
    D’un geste rapide, le garçon dégaina sa Bladerbow. Il tira plusieurs flèches à une vitesse hallucinante. Les projectiles pénétrèrent la fumée en pleine dissipation. On entendit des bruits de perforation, synonyme que les pointes avaient fait mouche. Une fois le rideau brumeux dissipé, il ne restait qu’un seul assaillant encore debout. Ses yeux rouges flamboyaient d’une lueur bestiale. L’instinct de survie avait inexorablement repris ses droits. Simonius avait proposé à Noah une porte de sortie « honorable ». Ce dernier l’avait refusée. Maintenant, les politesses n’étaient plus de rigueur. Seule l’envie de sortir vivant d’un duel qui s’annonçait dantesque comptait. 
 
    Entre les deux opposants, il n’y eut aucun tour de chauffe. Chacun connaissait la puissance de l’autre. L’oncle de Kaaden était doté d’une force similaire à celle de Valhebel. Noah, en théorie le challenger de cette joute, n’était pas en reste. Doté d’habiletés hors norme coincées dans un corps de mortel, son potentiel semblait n’avoir aucune limite. Sa marge de progression crevait tous les plafonds imaginables. Ses récentes sessions d’entraînement avec Sahashine et Jonas lui avaient permis de mieux appréhender le formidable afflux énergétique qui l’habitait dorénavant. 
 
    Rapidement, les lames remplacèrent les armes de jet. Épéiste hors pair, le Prophétien faisait admirer sa technique. Sa tige argentée virevoltait avec une délicieuse harmonie. Ses mouvements, exécutés avec une dextérité savante, rappelaient ceux de l’ancienne Kinita Souat. L’orbe qui ornait l’arme, cadeau des Géants de l’Espace, brillait d’un rouge vif. La couleur du sang des mortels. Celui que rêvait de répandre le belligérant empenné.  
 
    L’adolescent, majoritairement maintenu en position défensive, altérait entre des parades armées et des boucliers énergétiques instantanés. Ses déplacements précis lui donnaient une certaine marge de sécurité. Il devait néanmoins rester sur ses gardes car la moindre erreur serait fatale.  
 
    Après plusieurs enchaînements, aucun combattant ne prenait le pas sur l’autre. 
 
    * 
 
    De leur abri de fortune, Troy et Sahashine contemplaient la scène avec horreur. Bourdonnaient, dans leurs oreilles, les clameurs affolées du tenancier du Trou Perdu. 
 
    — Vous avez une idée professeure ? interrogea l’Ashgarien avec un regard appuyé. 
 
    — Pas vraiment répondit la concernée en se mordant la lèvre inférieure. 
 
    — Il faut intervenir ! ordonna Getro. Des renforts ne vont pas tarder à arriver. Vous allez vous faire cueillir comme des rats si vous ne dégagez pas d’ici rapido ! 
 
    — C’est juste que… ce n’est pas si facile que ça rétorqua la Prophétienne, mal à l’aise. 
 
    — Vous ne pouvez pas interférer entre les deux ? hasarda Troy. Ou aider Noah à prendre le dessus ? 
 
    L’ancienne enseignante prit un air contrit. 
 
    — Malheureusement non fit-elle, le regard dans le vide. Ils sont bien trop forts pour moi. Je serai balayée en un rien de temps. 
 
    — Et ben on n’est pas dans la merde tiens… déplora Troy, en changeant de position. 
 
    Par la pensée, il tenta d’enjoindre à son ami de faire attention à lui et d’abréger, si possible, les échauffourées… 
 
    * 
 
    Dans l’arène, l’intensité de l’affrontement ne diminuait pas.  
 
    Bien au contraire.  
 
    Spectatrice sourde à ces échanges nourris, Natalanie dormait toujours dans son cocon protecteur. Intacte, cette pellicule la mettait à l’abri de l’animosité ambiante.  
 
    On ne pouvait pas en dire autant de sa chambre, littéralement ravagée par cette lutte de haut vol. Meubles éventrés, murs détruits, sol jonché de débris acérés, le spectacle n’était pas beau à voir. D’intenses travaux seraient nécessaires pour remettre la pièce dans son état d’origine. 
 
    Imperceptiblement, Noah commençait à prendre la mesure de son ennemi.  
 
    D’abord tenu en respect par l’habileté adverse, il commençait à placer des contre-attaques chirurgicales. Il lisait mieux les assauts Prophétiens. Il ne parvenait toujours pas à porter l’estocade mais les différences techniques entre les deux duellistes s’amenuisaient. Si l’art martial était mieux maîtrisé chez Simonius, les pouvoirs énergétiques étaient supérieurs chez son challenger. Celui-ci en usait intelligemment pour déstabiliser son opposant. 
 
    Profitant d’un relâchement dans la garde du Prophétien, Noah forma une boule d’énergie pour l’aveugler. Celui-ci, momentanément privé de la vue, encaissa un double coup au bras et à la jambe. Une gerbe de sang doré s’échappa de son vêtement percé.  
 
    L’utilisation de ses pouvoirs galvanisait l’ancien protégé de Jonas. Il devenait de plus en plus fort. Des gouttes de sueur perlaient sur le front du frère de Valhebel. Des mèches de cheveux collées sur son front en disaient long sur l’intensité de l’affrontement. Sa condition physique, pourtant parfaite, montrait des signes de faiblesse. Au contraire de Noah, dont le corps semblait porter par son accompagnatrice immatérielle. Il ne donnait même pas l’impression de forcer. L’entité qui prenait possession de son être faisait tout le travail, le mettant à l’abri du moindre écueil. Pour l’adversaire, c’était immensément frustrant. 
 
    L’ancien étudiant prenait clairement l’avantage.  
 
    L’issue du combat commençait à se dessiner. 
 
    * 
 
    — Mais bordel intervenez Sahashine ! supplia Getro. Vous croyez que l’on va pouvoir continuer à démolir la demeure des Diaz en toute impunité ? Même si les voisins ne sont pas nombreux dans ce ghetto pour richards, quelqu’un va forcément se rendre compte que la villa est en train d’imploser ! 
 
    La pauvre Prophétienne ne savait pas quoi faire. Elle tenta de communiquer avec Jonas mais l’intensité des pouvoirs de Noah bloquait toute possibilité de contact télépathique. 
 
    — Le problème est que Noah n’a pas de bouton on/off si vous me passez l’expression se justifia-t-elle, confuse, en baissant la tête pour éviter de justesse un débris. Une fois qu’il est lancé, il n’est pas possible de l’arrêter. Enfin, pas avant que… 
 
    — Pas avant quoi ? 
 
    — Non rien.  
 
    Silence.  
 
    Dans le communicateur, on entendait la respiration haletante du Gorode. 
 
    — Vous ne trouvez pas étonnant que les autorités n’aient pas été alertées de tout ce bazar ? demanda-t-il enfin. 
 
    — Je me suis posé la même question reconnut Troy, qui utilisait ses mains pour se protéger de l’intensité lumineuse de la chambre d’à côté.  
 
    — Et ? 
 
    — Je préfère me dire que Vexx fait plutôt bien son boulot. 
 
    — Certes… 
 
    — Et puis, ajouta l’ancien gardien de but des Broken Magnifiques 1.0 avant de laisser Getro poursuivre, si notre blondinet de service est capable de mettre une raclée aux cheveux blancs, il ne fera qu’une bouchée des policiers du coin vous ne croyez pas ? 
 
    — Tes propos ne sont pas franchement rassurants. Nous sommes des résistants, pas des anarchistes ! Même si, je te l’accorde, la frontière peut parfois être flou… Et puis… 
 
    — Le comportement de Noah vous inquiète n’est-ce pas ? 
 
    — C’est un peu ça… avoua l’ancien Receleur à contrecœur. Depuis les évènements de l’île de Davelle, je ne le reconnais plus trop. Il peut être virulent et d’une humeur exécrable. Colérique et renfermé même. Quand il a débarqué pour la première fois au Trou Perdu, on devinait certes un tempérament très « Belmondt dans l’âme » mais rien de comparable. 
 
    — Oui j’ai remarqué aussi confirma Troy. Toutes ces nouvelles responsabilités associées au décès d’Adamus ne lui laissent que peu de répit. Peut-être devrait-il faire une pause et prendre quelques jours pour faire le point sur tout ça ? 
 
    — Je le pense aussi. Il est totalement surmené. Je lui en parlerai si vous arrivez à sortir de ce bourbier vivants… 
 
    À côté de Troy, Sahashine écoutait la conversation. Pensive, elle était totalement d’accord avec l’Asgharien et le Gorode. Noah avait commencé à changer. D’abord fugace, cette mutation devenait de plus en plus prégnante. Jusqu’où cette évolution allait-elle le conduire ? 
 
    « Je n’en ai pas la moindre idée mais ça n’augure rien de bon… » songea-t-elle en tournant la tête dans tous les sens. 
 
    * 
 
    Dans l’arène, Noah dominait outrageusement les débats armés. 
 
    D’un coup d’épée surpuissant, il envoya valser l’arme du frère de Valhebel. Celle-ci tournoya en l’air avant de se planter dans le sol. Le désarmé n’eut même pas le temps de changer d’arsenal que Noah lui asséna deux flèches dans chaque membre. Une boule d’énergie plus tard, le corps du Prophétien s’écrasa contre le mur décrépi du fond de la pièce. 
 
    Telle une machine téléguidée par la haine, le vainqueur de ce duel sans merci s’approcha de sa proie. Celle-ci mit un moment avant de se relever. Étonnamment, le combattant ailé ne chercha pas à repartir à l’assaut. Il se comportait comme s’il avait accepté sa défaite. Cette gestuelle ne réduisit pas l’avancée implacable du leader de la résistance. 
 
    Une fois debout, l’oncle de Kaaden essuya d’un revers de manche du sang doré qui maculait son visage. La concentration énergétique lui avait brulé une partie du visage. Heureusement pour lui, son faciès commença rapidement sa cicatrisation autonome.  
 
    — Et maintenant, que vas-tu faire Noah ? lança-t-il à l’attention de l’adolescent qui pointait un duo de pointes dans sa direction. 
 
    * 
 
    Jugeant le moment opportun pour intervenir, Sahashine et Troy se ruèrent dans la chambre dévastée.  
 
    — Noah, ne fais pas ça ! hurla la Prophétienne. Il est désarmé et inoffensif. Il est inutile de le tuer. De plus, vivant, sa valeur est inestimable. Il serait une monnaie d’échange considérable. 
 
    L’apostrophé ne répliqua rien. Son esprit revivait les horreurs commises par Simonius et ses semblables. La Guerre des Dissidents où ils avaient fait passer les membres du Parti du Renouveau pour des êtres belliqueux et assoiffés de sang. L’odieux accord obscur qui permettrait aux Authentiques de prendre le contrôle de la galaxie. Ce mariage ignoble durant lequel il avait dû assister, impuissant, à l’union fourbe de Natalanie et de Kaaden. Et enfin, l’assassinat d’Adamus alors que ce dernier était sans défense… 
 
    Plus les souvenirs affluaient et plus son envie de lâcher ces deux projectiles grandissait.  
 
    Jusqu’à devenir irrépressible... 
 
    Pour accroître la dimension dramatique de la scène, Simonius se mit à genoux. Il positionna ses mains derrière la tête en signe de reddition.  
 
    — Sahashine a raison déclara-t-il. Mort je ne te suis d’aucune utilité. Je demande donc officiellement à être ton prisonnier. 
 
    Ces paroles coulaient littéralement sur Noah. Elles se heurtaient à la dureté d’un cœur qui avait trop saigné pour pardonner l’impardonnable.  
 
    Troy, comprenant la situation désespérée, décida de tenter le tout pour le tout. 
 
    — Noah, si tu le tues, ça ne ramènera pas Adamus tu le sais hein ? se risqua l’Ashgarien. Jamais il n’aurait voulu que tu agisses de la sorte. Il était contre la violence gratuite.  
 
    — Si tu t’engages dans cette voie, tu ne vaudras pas mieux que ces gens renchérit l’ex professeure de combat rapproché. Je t’en conjure, rengaine ton arme et partons d’ici. Tu as ce que tu veux donc il est inutile d’en rajouter. 
 
    Troy et Sahashine s’approchèrent de Noah.  
 
    Au moment où ils pensaient pouvoir lui faire baisser son arme, un écran énergétique se matérialisa subitement. Cette barrière mit un terme à leurs bonnes intentions. 
 
    — Mais qu’est-ce que… ? ne put retenir son ami avec effroi. 
 
    — Noah, non, ne fais pas ça ! 
 
    Le concerné se retourna vers eux. Ses yeux étaient fermés. Quand il les rouvrit, des larmes coulaient abondamment sur ses joues. Un véritable conflit se jouait en lui. Son for intérieur, confronté à ces envies disparates, était aux supplices.  
 
    En dépit de ses hésitations, ses pointes étaient toujours dirigées vers le frère de Valhebel. Rien ni personne ne semblait pouvoir éviter au perdant de rejoindre son défunt neveu. 
 
    — Il n’y aura aucun retour possible si tu lâches ces flèches ! essaya une ultime fois Sahashine. 
 
    — Mais vous ne voyez pas que toutes ces mièvreries sont inutiles ! hurla le condangé à mort. Je viens enfin de comprendre. Quand il m’a terrassé, des souvenirs enfouis au plus profond de ma mémoire sont soudainement réapparus. Je sais que Jonas est également sur le point d’élucider le mystère qui entoure ce garçon. Je me souviens maintenant.  
 
    Lors du discours qui intronisa officiellement Noah comme leader de la rébellion, Jonas avait fait part à son ancienne compagne d’une théorie inédite sur l’origine de ses pouvoirs. Aujourd’hui, les dires de Simonius semblaient corroborer cette hypothèse improbable.  
 
    — Je ne vois pas… euh… de quoi vous parlez ! se défendit-elle un peu gauchement. 
 
    Troublée, la Prophétienne n’avait pas envie d’en dire davantage. Il était hors de question de faire participer Noah à cette conversation. La conjecture envisagée était trop embryonnaire pour être révélée au grand jour.  
 
    — Faites comme si de rien n’était si vous préférez mais un jour, il apprendra toute la vérité ! Ce jour-là, je vous souhaite bien du courage pour vous dépêtrer de cette situation. 
 
    En proie à une confusion toujours vivace, Noah ne semblait pas avoir entendu ces curieux échanges à son sujet. Coupé du monde dans son bouclier protecteur, il tenait toujours en joue Simonius. Son esprit était à des années lumières de la réalité.  
 
    — Noah fit Milo, son père, dans le communicateur, essaie de te calmer. Nous allons atterrir d’un moment à l’autre pour faire sortir Natalanie de Fiducia. Je te propose de m’attendre. Nous pourrons alors… 
 
    — Noaaaahhh ! Noooonnn ! hurla la voix désespérée de Sahashine. 
 
    Trop tard. 
 
    Le duo de flèches affamées transperça le Prophétien. 
 
    La silhouette massive de Simonius s’écroula. Une mare de sang doré commença à se répandre sous le corps du sous-commandant en chef. Comme un symbole, l’orbe incrusté dans son épée perdit son éclat rougeoyant jusqu’à devenir un caillou inerte. 
 
    Horrifiés, Troy et les autres membres de l’unité d’intervention écarquillèrent de grands yeux. Ils ne pouvaient se résoudre à cet affligeant spectacle. Leur leader venait d’assassiner de sang-froid un individu sans défense. Au-delà de la perte d’un « trophée » inespéré pour la résistance, le geste en lui-même était refroidissant. Glaçant même.  
 
    Un malaise évident s’ensuivit. Un mutisme général régnait. Personne n’osait bouger, tétanisé par ce geste furieux exécuté sans la moindre retenue. 
 
    — On peut y aller maintenant ? fit Noah d’un ton dénué de remords. 
 
    D’un geste dédaigneux du pied, il s’assura que Simonius n’était plus. Il passa ensuite devant le groupe sans s’arrêter. Tous avaient la tête basse, incapables de croiser le regard de leur guide. Seul Troy, révolté, choisit de ne pas se laisser démonter. 
 
    — Mais bordel qu’est-ce qui… tenta ce dernier. 
 
    Son élan fut stoppé par un regard insistant de Sahashine. 
 
    — Chargez Natalanie à bord du TriNiTy ordonna Noah sans prêter attention à la réaction de son ami. J’ai hâte de décoller d’ici. 
 
    En détaillant le visage du sortant, Sahashine jura qu’il avait changé l’espace d’un instant. C’était fugace mais elle était persuadée d’avoir bien vu.  
 
    « La théorie de Jonas me semble de plus en plus vraie… » se dit-elle, affolée. 
 
    * 
 
    Peu de temps après le décollage du TriNiTy camouflé en Interceptor de l’ASF, un vaisseau Prophétien se posa sur la propriété de la famille Diaz. 
 
    Valhebel et une tripotée de sbires descendirent la rampe de l’astronef. 
 
    Après avoir pénétré la demeure, ils se ruèrent à l’étage. 
 
    Le commandant en chef de l’armée Prophétienne fit le tour des victimes. L’un des soldats présents, écrasé sous les décombres, semblait encore en vie. Valhebel l’extirpa de sa prison rocailleuse. Des soins rapides lui furent prodigués. Quand il fut enfin apte à parler, on l’amena au commandant en chef, qui se recueillait sur la dépouille de son frère. 
 
    — Le plan a fonctionné ? demanda-t-il sans un regard pour son semblable amoché. 
 
    — Oui répondit timidement l’interrogé. 
 
    — Vous avez les enregistrements ? 
 
    — Bien sûr. Ils se sont contentés de désarmer les systèmes principaux de sécurité. Ils n’ont pas remarqué les caméras dissimulées dans le plafond de la pièce. 
 
    — C’est parfait. 
 
    — Sauf que votre frère est mort si je puis me permettre… D’autres compagnons aussi. Le terme « parfait » n’est peut-être pas le plus approprié en de telles circonstances…  
 
    Valhebel pivota son regard maléfique vers le blessé. Il n’aimait guère être questionné de la sorte. 
 
    — Simonius s’est sacrifié pour une noble cause. Nous avons juré de tout mettre en œuvre pour sauver notre peuple. Au péril de nos vies s’il le fallait ! Mon frère aura un enterrement digne de son sacrifice. Il restera à jamais un héros. Les data-livres d’histoire parleront de lui pendant des milliers d’années.  
 
    — Et la rébellion ? 
 
    Le père de Kaaden éclata de rire.  
 
    — Elle vient tout juste de signer son arrêt de mort ! 
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 3 : LA RÉSISTANCE DIVISÉE 
 
      
 
      
 
    La résistance avait établi ses quartiers sur la planète Kolonia, située dans la lointaine nébuleuse de Kaaartr’ych dans le territoire des Limites.  
 
    L’astre, composé majoritairement d’eau, subissait les agressions permanentes de vents pluvieux violents. Les habitations, pour résister à ces bourrasques véhémentes, avaient été édifiées sur des plateformes recouvertes de dômes alvéolés. Ces pellicules assuraient la perméabilité des modules immobiliers entassés les uns sur les autres sans harmonie. Ce melting-pot conceptuel conférait au lieu une architecture anarchique sous un ciel charbonneux uniforme, qui couvait de son ombre grisâtre une population essentiellement composée de réfugiés.  
 
    Difficilement identifiable sur une cartographie des Limites toujours en chantier, Kolonia offrait un avantage indéniable pour les dissimulés : ses conditions climatiques dantesques prohibaient la mise en place d’un réseau de communication stable. Résultat : les habitants étaient coupés du reste de la galaxie. Et pour beaucoup, c’était exactement le but recherché. 
 
    Planqué dans des sous-sols d’habitations en déliquescence, le quartier général de la rébellion ne payait pas de mine. Sa décoration chiche et son mobilier recyclé assuraient un anonymat bienvenu à ses membres. Des murs écaillés, orphelins de peinture, étaient transpercés par de gros tuyaux rouillés. De ces tubes maronnasses suintaient une humidité permanente. Des câbles arrachés pendaient de partout. Le sol gondolait à de nombreux endroits, témoignage de l’humidité omniprésente des lieux. Clou de cette radinerie décorative : des courants d’air sifflaient au travers d’ouvertures mal isolées. Aucun frais n’avait été investi dans cette planque délétère. En même temps, il était inutile de se sédentariser dans un endroit qui, à tout moment, pouvait être évacué d’urgence.  
 
    Seule exception à ce décorum bas de gamme qui contrastait avec la misère ambiante : des holo-tableaux et des antennes dernier cri. Les premiers crachaient en permanence les dernières nouvelles du front et les mises à jour des forces en présence. Les secondes assuraient, en dépit des caprices météorologiques de l’étoile, la stabilité du réseau de communication des résistants. Ceux-ci pouvaient ainsi palabrer en toute liberté, à l’abri des oreilles malveillantes.  
 
    Pour le moment, le QG de la résistance n’avait pas été compromis. L’ASF et l’armée Prophétienne ratissaient vainement la galaxie pour le dénicher. Toutefois, tous le savaient, ce confort relatif ne durerait pas. Il était donc systématiquement rappelé à chacun la précarité de la situation et la nécessité de se tenir prêt à déguerpir au cas où. Cette situation d’urgence imminente ne facilitait pas la vie des résistants qui, tous les matins, devaient préparer leur valise. Ce contexte en avait découragé certains, peu enclins à accepter une vie perpétuelle de fuyard.  
 
    * 
 
    Dans la salle de briefing, une pièce rectangulaire au centre de laquelle trônait une table équipée d’un dispositif de communication holographique, la tension était palpable. 
 
    — J’étais contre cette intervention ! aboya Getro, en s’asseyant nonchalamment sur une chaise. (Le pauvre mobilier grinça sous le poids du Gorode). Et tout ça pour quoi ? Pour récupérer une boîte que l’on est incapable d’ouvrir ! 
 
    — Expliquez-vous demanda Noah en fronçant les sourcils. 
 
    Après avoir réajusté sa bedaine, le tenancier du Trou Perdu prit connaissance de données qui défilaient sur son Data-Pad. 
 
    — L’alliage qui compose ce euh… « cube » nous est totalement inconnu. Nous n’avons pas réussi à le percer. En plus, la fille Diaz… 
 
    — Elle s’appelle Natalanie objecta son interlocuteur d’un ton tranchant. 
 
    — Noah s’il te plaît fit son père en mettant sa main sur l’avant-bras de son fils. 
 
    — Je disais donc reprit Getro en jetant un regard noir au garçon, Natalanie est reliée par des tubes qui semblent faire corps avec cette boîte. Je ne sais pas comment tout cela réagira si on arrive à entrer. Et par-dessus le marché, elle est enceinte ! Nous devons donc faire très attention.  
 
    — Elle est toujours en vie au moins ? interrogea l’adolescent, inquiet. 
 
    — On n’en sait rien répliqua Vexx. Le revêtement transparent nous empêche de sonder l’intérieur de la chose.  
 
    — Étant donné le combat acharné livré pour récupérer le dispositif indiqua Milo, je doute que Natalanie ne soit plus en vie. Ils n’auraient pas mis ce truc sous la garde de Simonius pour rien. Ils ont juste prévu une protection supplémentaire si, par malheur, cela ne suffisait pas. C’était plutôt bien pensé visiblement… 
 
    — Tout à fait d’accord répondit Troy. Je pense aussi… 
 
    — Et donc ? coupa une nouvelle fois Noah. On n’avance pas beaucoup là… Je pourrais utiliser mes pouvoirs pour voir si je peux la sortir de là. 
 
    — Oui bah je pense que tu en as assez fait comme ça ! tempêta son père en se levant soudainement. Non mais franchement, qu’est-ce qui t’a pris de dézinguer Simonius comme ça ? 
 
    Le sujet épineux était enfin sur la table. Au retour de Fiducia, chacun était parti vaquer à ses occupations. Volontairement, on avait omis ces évènements qui, de l’avis général, mettaient tout le monde mal à l’aise. Le temps était venu de crever l’abcès.  
 
    — 100% d’accord avec toi Milo ! appuya Getro, en se redressant sur son siège.  
 
    Tous les regards convergèrent vers Noah, impatients de voir la réaction du leader de la résistance. Assis au fond de la pièce tel un simple spectateur, Jonas attendait avidement la réponse de son ancien protégé. 
 
    — C’était une occasion unique de mettre à mal les Prophétiens ! se défendit l’assassin avec véhémence. J’ai saisi une opportunité voilà tout ! 
 
    — Tu as saisi une opportunité ? explosa son père. Une opportunité ? Mais tu te fous de nous ! Tu as descendu un individu sans défense ! Redescends un peu de ton piédestal ! Tu ne te rends même plus compte de tes actes ! 
 
    — Quoi ? s’offusqua Noah. C’est toi qui ose me dire ça ? L’ancien Receleur repenti qui se la joue justicier à bord de son beau vaisseau blanc !  
 
    — On ne parle pas de moi là ! 
 
    — J’ai mené cette opération et mis à mal Simonius, un rouage essentiel de l’armée Prophétienne s’entêta Noah. Et j’aurais dû avoir des remords ? Vous croyez qu’ils en ont eu quand ils ont assassiné Adamus ces fils de pute ! 
 
    — Voilà le cœur du problème ! Tu prends le décès de ton ami comme prétexte pour justifier une croisade sanguinaire ! Mais reprends-toi un peu ! Nous nous battons pour la résistance, pas pour éradiquer les Prophétiens de la galaxie ! Les autorités Fiduciennes ont déjà instrumentalisé les tueries de l’île de Davelle ! Ils ont essayé de nous mettre sur le dos ce bain de sang au cas où tu l’aurais déjà oublié ! Ça ne te suffit pas ? 
 
    — C’est des conneries tout ça ! Habille ton discours comme tu le souhaites mais on est en guerre contre ces gens ! Et dans une guerre, il y a des… 
 
    Noah interrompit son laïus, incapable de continuer. Brusquement, sa tête se mit à tourner. Son cœur s’emballa. Une violente douleur lui vrilla le crâne. L’élancement lui fit plisser les orbites. 
 
    — Noah ? Noah ? Tu te sens bien ? s’enquit Sahashine. 
 
    — Non ça ne va pas très bien…  
 
    Assailli de vertiges ingérables, il se sentit défaillir.  
 
    — Noah, essaie de rester avec nous. 
 
    Incapable de garder le contrôle, il cligna plusieurs fois des yeux avant de s’affaler sur la table. 
 
    — Un médecin ! Vite un médecin ! réclama Getro d’une voix paniquée. 
 
    * 
 
    Dépité, Milo accompagna du regard l’aéro-lit sur lequel était allongé son fils. Des infirmiers cyborgs, répartis autour de la couchette flottante, lui prodiguaient des soins et mesuraient ses constantes.  
 
    Une fois son fils hors de vue, le propriétaire du TriNiTy se précipita sur Jonas.  
 
    — Vous m’expliquez ? interrogea-t-il d’un ton inquisiteur. 
 
    — Vous expliquer quoi ? 
 
    — Ne jouez pas au plus malin, vous savez très bien de quoi je parle. 
 
    L’aveugle se gratta le menton avant de déclarer : 
 
    — Je n’ai plus d’emprise sur votre fils. Je continue à l’entraîner mais je ne peux plus contrôler ses pouvoirs. L’énergie emmagasinée lors de la destruction du bouclier des Prophétiens l’a sans doute exténué. D’où ce malaise qui, pour moi, est sans gravité. 
 
    — Arrêtez votre cinéma ! le rembarra Milo, rouge de colère. J’imagine bien que son corps n’est pas taillé pour vos trucs énergétiques bizarroïdes, je ne suis pas stupide ! Le problème est ailleurs ! Ne faites pas comme si vous n’aviez rien remarqué ! Pas avec moi… 
 
    — Comment ça ailleurs ? fit Sahashine. 
 
    En entendant le ton monté, la Prophétienne avait choisi de rejoindre la conversation.  
 
    — Noah est rongé par la haine expliqua son géniteur. Le décès d’Adamus y est pour beaucoup mais il y a autre chose. Il se comporte comme une machine de guerre. Il parle mal aux gens, est irascible et constamment de mauvaise humeur. Il est en train de changer et, pour être franc, je préférais de loin l’ancienne version. Il était certes moins puissant mais bien plus agréable ! 
 
    Un silence évocateur suivit les propos du parent affligé.  
 
    — Vous avez forcément une idée sur la question reprit-il. J’ai remarqué que vous passiez beaucoup de temps à l’observer. Que lui arrive-t-il bon sang ? 
 
    Jonas et Sahashine pivotèrent l’un vers l’autre. Ce geste n’échappa pas à Milo. 
 
    — Quoi ? fit ce dernier en gesticulant avec ses mains. 
 
    Au bout d’un moment, Jonas se décida à prendre la parole. 
 
    — Nous avons également noté un changement chez votre fils. C’est comme si sa personnalité évoluait à mesure qu’il utilisait ses pouvoirs. 
 
    — Il ne faut pas être devin pour s’en rendre compte. Vous n’avez pas une explication à ce changement drastique de comportement ? 
 
    — Nous en avons bien une mais… 
 
    — Mais ? 
 
    — Je ne suis pas sûr que vous soyez prêt à l’entendre. 
 
    Milo leva les yeux au ciel. Cette réponse énigmatique ne le satisfaisait pas. En retard pour un point holographique avec des alliés de la résistance, il ne pouvait poursuivre cet interrogatoire. Il se dirigea vers la sortie, furibond. 
 
    — Si vous ne voulez rien me dire, c’est votre choix. Mais (il revint sur ses pas et pointa un doigt accusateur vers le duo de Prophétiens), réparez-moi mon fils bordel ! Car il ne ressemble plus à l’enfant que j’ai engendré ! 
 
    Sur cette menace, il quitta la pièce en envoyant valser une chaise qui se trouvait à proximité.  
 
    * 
 
    Sahashine et Jonas étaient seuls dans la salle de débriefing. Tout le monde était parti. 
 
    — Tu aurais dû voir le visage de Noah quand il est sorti de la chambre de la fille Diaz se remémora l’ancienne professeure. C’était… impressionnant. 
 
    — C’était lui n’est-ce pas ? 
 
    — Difficile à dire… Ça n’a duré qu’un bref instant mais j’ai en effet cru le reconnaître.  
 
    L’aveugle ne répondit rien.  
 
    — Tu n’as toujours aucune explication à ce phénomène ? Car Simonius, peu de temps avant de mourir, semblait persuadé que tu avais vu juste. 
 
    Soucieux et pensif, le non-voyant se leva. 
 
    — Non je n’ai toujours aucune explication à ce phénomène. C’est juste un ressenti… ancré au plus profond de moi. 
 
    Ce fut au tour de Sahashine de demeurer silencieuse. 
 
    — Mais pas un mot pour le moment. Les retombées pourraient être catastrophiques. 
 
    — Évidemment rétorqua la Prophétienne. Évidemment… 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 4 : PRÉCIEUSE INCONSCIENCE 
 
      
 
      
 
    Noah avançait machinalement vers un gigantesque hémicycle situé dans l’Épicentre du Savoir. Ce bâtiment de l’université de Fiducia abritait l’ensemble des amphithéâtres où étaient dispensés les cours communs.  
 
    Une foule innombrable et compacte l’imitait. 
 
    D’un rapide coup d’œil, il aperçut la thématique de l’enseignement du jour. Un écriteau holographique clignotant indiquait : 
 
    « Cours magistral d’histoire de la galaxie dispensée par le professeur Callista de Beaufort ». 
 
    Aux côtés de l’étudiant, Natalanie, Isabella, Troy et Adamus prenaient la même direction. Leur gestuelle ressemblait à celle d’un cyborg en route pour l’usine de recyclage. Noah essaya de leur dire quelque chose mais n’y parvint pas. Étonné par le mutisme ambiant, il tenta de poser sa main sur l’épaule de la sœur d’Ernesto. Affreusement, son bras transperça l’enveloppe immatérielle de la concernée. Il réitéra l’expérience avec ses autres compères pour un résultat similaire. Tous ses amis, semblables à des fantômes, étaient dénués de matière organique. Rapidement, il se rendit compte qu’il en était de même pour tous les autres étudiants. 
 
    Le garçon décida d’interrompre sa marche en avant. Désastreusement, il ne put écourter sa progression. Téléguidé par une force supérieure, il se rendait, implacablement, vers l’une des ouvertures de l’arène. 
 
    Il ouvrit la bouche pour hurler mais aucun son n’en sortit. 
 
    « Pourquoi tentes-tu de te démener ? » fit une voix douce dans sa tête. « Vois comme cette sensation d’approcher vers l’abysse est exaltante » 
 
    L’adolescent prit un air renfrogné. 
 
    « Mais je n’avance pas vers l’abysse ! » répondit-il. « Je vais en cours ! » 
 
    En dépit de ses certitudes, son interlocutrice immatérielle renchérit : 
 
    « Regarde bien. L’imminence de la noirceur est exquise. Abandonne-toi à elle. Jamais elle ne te décevra… » 
 
    Noah plissa les yeux. Il ne comprenait rien à cette situation ubuesque. Il se mit sur la pointe des pieds pour infirmer les dires de cette entité qui jactait au travers de sa conscience. Il lui était impossible de fermer son esprit à cette incrustation mielleuse. Et d’ailleurs, comment parvenait-elle à communiquer avec lui ?  
 
    Tragiquement, son interlocutrice avait raison. Avec effroi, il découvrit l’abominable vérité : l’auditorium avait disparu, remplacé par un gouffre immense. Noah et ses amis, inexplicablement attirés par cette crevasse, s’y rendaient avec empressement. Comme s’ils étaient englués sur un escalator déficient qui avait brusquement décidé d’accélérer.  
 
    « Où allons-nous ? » demanda Noah, anxieux. 
 
    « Pourquoi tu ne me fais pas confiance ? » 
 
    « Car, sans vous vexer, ça n’a pas l’air très réjouissant là-bas ! » fit-il, en regardant le promontoire s’approcher dangereusement.  
 
    Ses devanciers, en le franchissant, basculaient irrémédiablement vers l’inconnu.  
 
    « Et d’ailleurs, où cela mène-t-il ? » 
 
    « Vers l’obscurité… » 
 
    « Génial ! » 
 
    « Pourquoi t’en plains-tu ? C’est bien la voie que tu as choisie non ? » 
 
    « Comment ça ? » 
 
    « Tout ton être est entouré de noirceur Noah. Les gens autour de toi meurent, cela n’est-il pas évident ? Ta mère Tilika, ton frère Zadic, tes amis Adamus et Ernesto… Toi-même, tu cherches à t’abandonner à la nuit qui t’habite… » 
 
    « Mais pas du tout ! » se défendit le condangé. 
 
    « Ah bon ? Ta croisade sanguinaire contre les Prophétiens n’est-elle pas le symbole de ce glissement ? » 
 
    « Ils ont assassiné mon ami ! » 
 
    « Et alors, combien en as-tu tué toi ? » 
 
    Noah ne répliqua rien. 
 
    « Ou, pour le dire autrement, combien en faut-il, selon toi, pour racheter la mort d’Adamus ? » 
 
    À nouveau, l’interrogé demeura muet. Il commençait à comprendre où la voix voulait en venir. 
 
    « Je vais te le dire puisque tu ne me parles plus. Il n’y aura jamais assez de tuerie pour venger ton ami. La spirale dans laquelle tu as pénétré n’a pas de fin. En revanche, elle te consumera. Totalement. Irrémédiablement… » 
 
    « Je vois… » 
 
    « Je le sens, tu commences à comprendre. Je vais donc t’aider à y voir plus clair… » 
 
    « Je vous écoute » 
 
    « Cet aller-simple vers l’abîme est une allégorie du chemin que tu empruntes aujourd’hui » 
 
    « Et mes amis ? Pourquoi font-ils partie du voyage ? » 
 
    « Pour Adamus, il est déjà trop tard comme tu peux le voir… » 
 
    Interdit, Noah regarda son compère accélérer l’allure. Il ferma les yeux au moment où le Milien faisait le grand plongeon. Des larmes abondantes coulèrent sur ses joues.  
 
    « Jamais je n’arriverai à me remettre de sa mort ! Elle est arrivée par ma faute ! »  
 
    « Il faudra bien pourtant. Tu dois vivre avec. T’en servir. Utiliser les ondes positives d’un tel chaos pour avancer. Comme lorsque tu as mis fin à l’emprise morale exercée par Jonas. Tu es alors parvenu à juguler un afflux inimaginable d’énergie. Sers-toi de ces souvenirs. Ils t’habitent. Ils font corps avec toi. Mais surtout… » 
 
    « Quoi ? » s’enquit Noah d’une voix sanglotante. 
 
    « N’insulte plus jamais le décès de ton ami en agissant ainsi ! Chaque vie que tu ôtes te détruit à petit feu. Et par la même occasion, tu entraînes tes proches vers un funeste avenir. C’est la raison de leur présence à tes côtés. Vos destins sont entremêlés. Mais au lieu de les protéger, tu les mènes droit à l’échafaud. Tes pouvoirs ne doivent pas servir cette vilaine cause. Leur intensité grandissante ne peut te permettre de déraper. Les conséquences seraient catastrophiques… » 
 
    « Je ne savais pas… » 
 
    « Et bien maintenant, te voilà prévenu… » 
 
    « Certes mais… quand j’utilise mes pouvoirs, je ressens un détachement. C’est comme si ce n’était pas moi aux commandes… » 
 
    « Sauf que c’est bien toi je te l’assure ! » 
 
    « Je sens une immense confusion… » 
 
    « Raison de plus pour faire attention à tes actions. Tout acte a des conséquences… » 
 
    « Mais comment puis-je arrêter cette implacable avancée ? » 
 
    La petite voix partit d’un rire franc. 
 
    « Je ne vois pas vraiment ce qu’il y a de drôle là-dedans… » fit observer Noah, passablement énervé. 
 
    « Depuis le démarrage de nos échanges, tu te focalises exclusivement sur la vision de ce précipice inamical. Tu ne vois pas que, dans ta main, tu as le dispositif pour mettre un terme à tout cela. Et ce, depuis le début… » 
 
    Incrédule, Noah fronça les sourcils. Instinctivement, il regarda dans la paume de sa main.  
 
    Un objet arrondi s’y trouvait.  
 
    Un globe.  
 
    Une sphère.  
 
    Sa sphère.  
 
    Celle trouvée sur le parking de l’université de Cellova IV au terme de son examen théorique. Le moyen de communication de son Futur Admirateur, un personnage élusif qui ne cessait de lui adresser des messages énigmatiques sans jamais se montrer… Toutefois, cette disette allait enfin s’achever puisque, dans sa dernière missive, cet inconnu annonçait une rencontre prochaine…  
 
    En découvrant cet artefact de malheur, Noah écarquilla les yeux. 
 
    « Ne me dites pas que… ? » 
 
    « Bien sûr. Cette sphère est la clé de tout… Si tu ne déchiffres pas son fonctionnement, jamais tu n’avanceras. Tu ne sauveras pas davantage tes amis d’ailleurs… » 
 
    « Comment ça ? » 
 
    « Tu la réduis à un simple moyen de communication. Tu ne t’es jamais dit qu’elle pouvait être autre chose ? » 
 
    « J’avoue que non… » reconnut l’adolescent. « Elle fait apparaître des messages quand le Futur Admirateur le décide. Le reste du temps, elle reste inerte » 
 
    « Elle ne t’a montré que des messages ? » 
 
    Noah se gratta le menton. 
 
    « Non. Une vision également. Mais je n’ai jamais réussi à identifier l’époque ni le lieu de la scène projetée » 
 
    « As-tu déjà seulement essayé ? » 
 
    « Que voulez-vous dire ? » 
 
    « Tu agis exactement comme avec ces pouvoirs étrangers. Tu subis ton conflit intérieur. Prends les devants bon sang ! Utilise cette sphère comme il se doit ! » 
 
    « C’est-à-dire ? » 
 
    « Je ne peux t’en dire plus. Le reste, c’est à toi de le découvrir… » 
 
    « Non, vous ne pouvez pas me laisser comme ça… » 
 
    « Tu as plus urgent à gérer tu ne crois pas ? Le grand plongeon est pour bientôt… » 
 
    Épouvanté, Noah n’était qu’à quelques spatiomètres de la crevasse. 
 
    « Comment puis-je arrêter ce truc ? » 
 
    « Toi seul le peut… » 
 
    « Mais encore ? » 
 
    « Concentre-toi… » 
 
    En dépit de l’urgence de la situation, Noah se focalisa sur ce maudit gouffre qui approchait à grands pas. De toute sa force mentale, il lui enjoignit de disparaître. Il sentait en lui une sourde résistance, comme si une part de son être ne voulait pas de cette évaporation. Il se fit violence pour faire triompher sa vision des choses. Une brûlure virulente le gagnait à mesure que son idée progressait.  
 
    « Arghhhhhh !!! » hurla-t-il tout en tenant bon. 
 
    La douleur se faisait de plus en plus insupportable. Elle le carbonisait de l’intérieur. Il serra les dents pour ne pas défaillir. Il laissa voguer son esprit vers des images douces et enjouées. Les baisers de Natalanie. Les blagues de Troy. Les remarques d’Isabella sur les provinciaux galactiques. Ses exploits d’Astra-Ball. La douceur du soleil de Cellova IV.  
 
    Et enfin, il songea à Adamus… 
 
    Les images de son ami défunt amplifièrent encore ses maux. Il avait l’impression de revoir sans arrêt l’épée de Valhebel le transpercer. Il pouvait presque ressentir la douleur de son ami au moment où la lame du Prophétien mettait fin à ses jours… Des larmes giclèrent de ses yeux sans retenue… Il serra les poings… Jusqu’au sang. Il devait endiguer le mal qui le précipitait vers une existence vouée à l’échec. 
 
    Au bout d’un moment, la douleur s’estompa. Le précipice avait disparu. Plus personne ne tombait dans l’abîme. L’irrémédiable avancée vers les ténèbres avait pris fin… 
 
    « Bravo ! » jubila la voix. « Tu vois, ce n’était pas si compliqué après tout… Maintenant, ce combat, c’est quotidiennement que tu devras le livrer… » 
 
    « C’est prometteur merci ! » 
 
    « Tu y arriveras, j’en suis persuadé… » 
 
    « Mais qui êtes-vous au juste ? C’est vous le Futur Admirateur ? » 
 
    « Humblement, je suis juste la part de lumière en toi qui se bat contre ton passager de l’ombre » 
 
    « Ça ne m’avance pas beaucoup… » 
 
    « Je suis celui que tu étais avant toutes ces horreurs… » 
 
    « Je ne comprends rien à… » 
 
    Dans un clappement vaporeux, la petite voix disparut. Noah n’eut pas le temps de terminer sa question. Il lui appartiendrait dorénavant de combler les blancs. 
 
    Sans crier gare, le sol sous ses pieds se déroba.  
 
    Le garçon chuta à grande vitesse. 
 
    « Pourtant, je croyais avoir réussi à contrôler tout ça ! » se dit-il pendant sa culbute infernale. 
 
    La voix l’avait-elle trahi ? 
 
    Il préféra fermer les yeux pour ne pas voir la suite des réjouissances. 
 
    * 
 
    Sa dégringolade se termina rapidement. Après une violente phase de décélération, Noah se retrouva assis dans l’amphithéâtre. 
 
    À ses côtés, tous ses amis étaient réunis. Isabella, Natalanie et Troy écoutaient religieusement les enseignements du professeur.  
 
    Seul Adamus manquait à l’appel.  
 
    Et pour cause, c’était lui… l’enseignant ! 
 
    Le nouvel entrant sourit à cette perspective. Pour tout Milien normalement constitué, occuper une chaire universitaire constituait un véritable honneur.  
 
    L’adolescent tenta de discuter avec son ancienne petite amie mais, comme lors de sa précédente vision, il n’y parvint pas.  
 
    L’instituteur au double cerveau palabrait sur des sujets cartographiques a priori sans intérêt. Il s’amusait à énoncer, sans un coup d’œil à ses notes, la composition planétaire de plusieurs Systèmes Fiduciens. Paradoxalement, cette énumération ne barbait pas l’assistance. Au contraire, elle captivait tous les présents. Même Troy, connu pour son horreur des cours magistraux, se délectait des leçons dispensées. 
 
    « Bah je suis bien en train de rêver ! » songea l’adolescent en regardant, amusé, son compère se concentrer sur l’enseignement du jour. 
 
    À y regarder de plus près, un détail attira son attention. Toutes les têtes étant rivées sur l’estrade de l’hémicycle, il ne l’avait pas remarqué en arrivant. Les élèves semblaient être dépourvus d’yeux. Lorsque Troy obliqua le regard vers lui, Noah fit un bond en arrière. Les orbites de son camarade avaient été remplacées par deux cicatrices verticales. L’exacte réplique de celles barrant le visage de Jonas ! 
 
    Visiblement, cette mutilation s’étendait à tous les élèves présents dans l’assemblée. 
 
    Horrifié, Noah tenta de déguerpir de la salle.  
 
    Tandis qu’il peinait à se mouvoir, tous ces faciès estropiés pivotèrent dans sa direction. 
 
    « Tu dois l’écouter ! Tu dois l’écouter ! Tu dois l’écouter ! » répétaient inlassablement tous les présents d’une même voix fantasmagorique. 
 
    « Mais écouter qui ? » hurla Noah en se prenant la tête à deux mains, perforé de toutes parts par ce refrain lancinant. 
 
    « Moi ! » fit Adamus de son estrade. 
 
    Soudain, tous les mutilés disparurent. 
 
    Noah se retrouva seul au milieu de l’auditorium désert. Un projecteur était braqué sur lui. 
 
    Le professeur triclope s’était également évaporé mais sa voix sentencieuse troubla la quiétude retrouvée des lieux.  
 
    « Avant de mourir, j’ai eu le temps de faire des recherches sur le Système de la Décapole » 
 
    « Le Système de la Décapole ? » 
 
    « Oui tu sais, cet enchevêtrement de dix vortex » 
 
    « Je sais bien, c’est de là que provient la dernière transmission de Pionnier 737 sur lequel a embarqué mon frère et qui a, par la suite, mystérieusement disparu » 
 
    « C’est également la destination préenregistrée par l’Alkin Kane de ton épreuve pratique de concours d’entrée au cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia » 
 
    « Exactement ! Mais où veux-tu en venir ? Et… comment pouvons-nous discuter tranquillement comme si de rien n’était ? » 
 
    « Parmi ces trous noirs, un se nomme l’Abbado » poursuivit l’enseignant, en éludant la deuxième interrogation du solitaire. « On dit que personne n’en serait jamais revenu » 
 
    « C’est en effet la conclusion à laquelle Vexx était arrivé lors de ses recherches. J’avoue ne pas avoir eu le temps de poursuivre davantage mes investigations. Ces derniers temps ont été plutôt occupés… » 
 
    « Tu ne trouves pas étrange que la destination du Alkin Kane virtuel soit identique à la dernière localisation connue de Pionnier 737 ? » 
 
    « Si bien sûr mais, tu étais avec nous, on n’a jamais réussi à faire le lien… » 
 
    « Et bien le temps est venu de te pencher sérieusement sur la question… » 
 
    « Tu es sûr ? » 
 
    « Oui » 
 
    « Dis m’en plus Adamus. Tu ne peux pas me laisser comme ça… » 
 
    « Tu as toutes les cartes en main mon ami… Je peux uniquement te faire part de cette piste. Pour le reste, tu dois élucider ce mystère seul… » 
 
    Entre la petite voix et son défunt ami, Noah commençait à en avoir sa claque d’être laissé en plan face à des énigmes insolubles.  
 
    « S’il te plaît Adam… »  
 
    Noah n’eut pas le temps d’achever sa phrase car Valhebel venait d’apparaître sur l’estrade. Le regard du Prophétien était empli de défi. Il tenait le Milien, de nouveau visible, par le col. Ce dernier était à la merci du commandant en chef. 
 
    « Espèce de fils de pute ! Si tu le touches, je te tuerai ! » aboya Noah d’un ton décidé, en faisant fi des recommandations de la petite voix. 
 
    Sourd à ces menaces, le Prophétien empoigna son épée.  
 
    D’un geste lent et sans quitter des yeux l’adolescent, il transperça le corps du Milien. 
 
    « Noooonnnnnn !!!! » 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 5 : INTROSPECTION 
 
      
 
      
 
    — Noooonnnnnn !!!!  hurla Noah en se redressant brutalement sur son aéro-lit. 
 
    Les cyborgs médicaux, rompus aux réveils troublés des patients, ne bronchèrent pas. 
 
    — Tout va bien Monsieur ? demanda l’une des carcasses floquées d’une blouse blanche.  
 
    L’alité reprenait difficilement ses esprits. Il était trempé des pieds à la tête. Il sentait un mélange aigre de transpiration et de produits anesthésiants.  
 
    — Pas trop mal… fit-il du bout des lèvres. J’ai juste fait un… cauchemar. Tout semblait pourtant si… réel.  
 
    Ses impressions étaient comparables à celles ressenties lors de son coma. Au cours de la finale de la Coupe de l’Université, il avait reçu une balle en pleine poitrine. Inconscient pendant plusieurs jours, son esprit avait vogué vers des endroits reclus de son subconscient. Les visions entraperçues paraissaient plus vraies que nature. Par la suite, elles s’étaient d’ailleurs toutes révélées exactes.  
 
    La sensation était la même à son réveil. La nébulosité des songes n’était pas présente. Tout paraissait vrai. Prégnant. Palpable. Il frissonna en repensant au terrible épilogue de ces hallucinations. 
 
    Eu égard à son expérience récente positive des visions, il décida de donner du crédit à celles de l’amphithéâtre Fiducien. À ce titre, plusieurs points d’intérêt ressortaient clairement de cet entretien privé avec lui-même et son compère aux trois yeux. 
 
    Tout d’abord, la voie de la vengeance empruntée pour rendre hommage au décès d’Adamus ne le mènerait nulle part, si ce n’est dans un abîme de tristesse. Il revoyait tous ces élèves choir à tout jamais dans le néant. La petite voix lui faisait endosser la responsabilité de ces basculements. Leader d’un groupuscule prêt à donner sa vie pour la cause choisie, il lui appartenait de les guider sur le chemin adéquat. À défaut, ils viendraient grossir le contingent d’individus précipités dans le néant noirâtre de son subconscient.  
 
    « J’ai de grandes responsabilités et de grands pouvoirs dorénavant » reconnut-il. « À moi de les utiliser à bon escient » 
 
    Toutefois, un obstacle majeur freinait cette prise de conscience bienvenue : le détachement ressenti lors de l’utilisation de ses formidables capacités. Plus il les employait et plus l’impression d’être extérieur à leur utilisation grandissait. Finirait-il par ne plus se rendre compte de rien ? Par ne plus ressentir la moindre empathie ? Par devenir, comme le reprocha Valhebel à Jonas sur l’île de Davelle, une machine de guerre ? Un être insensible pour qui la vie d’autrui n’a aucune valeur ? 
 
    « Tout mais pas ça… » implora-t-il. « Je ne veux pas finir comme ces Prophétiens et Authentiques qui tuent par habitude ou commodité… Je dois maîtriser mes capacités. Ne pas les laisser prendre le dessus. Sahashine m’a déjà plusieurs fois fait part du risque d’être totalement consumé par ces attributs. Je dois impérativement m’améliorer » 
 
    Quitte à ne plus les utiliser ? 
 
    « Je ne pense pas en être capable… » confessa-t-il. « Quand je les actionne, je me sens… fort. Invincible même… Comme si… rien ne pouvait m’arriver quand nous faisons corps ensemble. À l’inverse, quand ils ne sont pas avec moi, je me sens… nu… orphelin… » 
 
    La bataille intérieure entre son « lui » et son « lui puissant » n’était pas prête de trouver son dénouement… 
 
    * 
 
    Autre piste intéressante : la sphère. Cet artefact utilisé par son Futur Admirateur pour lui adresser des messages énigmatiques. 
 
    Honnêtement, il n’avait jamais soupçonné que le globe pouvait avoir une autre utilité. La petite voix l’avait interpellé sur la vision initiale de ce vaisseau endommagé qui se frayait un chemin entre des Vaisseaux de l’Ombre assoiffés de destruction. L’astronef solitaire parvenait à rejoindre un duo de planètes connectées par un courant énergétique au terme de manœuvres grandioses dans un champ d’astéroïdes hargneux. Lors d’une nuit, en sus du cauchemar fratricide au cours duquel Noah tuait son frère Zadic, il avait cru apercevoir un début de coordonnées sur les écrans de l’appareil bousillé. Immédiatement, il avait pensé que cette projection lui montrait un point précis où se rendre. Sa vie avait ensuite connu un nombre incalculable de rebondissements. Il avait donc abandonné ces hypothèses farfelues. 
 
    Les dires de sa conscience offraient un éclairage nouveau sur tout cela. Et si sa première impression avait été la bonne ? Et si cette vision était réellement une carte à suivre pour résoudre quantité d’énigmes encore obscures ? En poussant un peu le raisonnement, cette vision initiale cachait peut-être la localisation du Futur Admirateur qui sait ? Cette perspective lui donna du baume au cœur. Il se sentait d’attaque pour rouvrir ce chapitre. Dès qu’il aurait un moment pour souffler, il demanderait à Vexx de plancher sur le sujet. 
 
    * 
 
    Autre composante intéressante de son moment d’inconscience : sa conversation avec le « professeur » Adamus.  
 
    Le Milien insistait pour que Noah se penche davantage sur le Système de la Décapole. Plus particulièrement sur le vortex inconnu surnommé « l’Abbado », d’où personne ne serait jamais revenu.  
 
    Cette piste n’était pas inconnue du garçon. Le Pionnier 737, à bord duquel avait embarqué son frère pour récompenser ses excellents résultats universitaires, avait disparu aux portes du Système de la Décapole. Zadic était réapparu, seul, à bord d’un Interceptor. Malheureusement, la Guerre des Dissidents avait déjà éclaté. Tué lors de ce conflit, son aîné avait emporté avec lui le secret de l’évaporation de Pionnier 737.  
 
    Ce Système aux vortex énigmatiques était également apparu lors de son épreuve pratique de concours d’entrée à l’université de Fiducia. Alors qu’il chassait virtuellement Alkin Kane, celui-ci avait programmé des coordonnées pour fuir le combat. Sa destination n’était autre que le Système de la Décapole… 
 
    Adamus avait pointé du doigt l’impossibilité d’une simple coïncidence. Il intimait à Noah de creuser activement cette piste. 
 
    En rapprochant les deux épisodes offerts par sa conscience torturée, le chef de la résistance y vit un intérêt évident : et si la sphère permettait, en réalité, de se rendre dans le Système de la Décapole ? Plus exactement, cet artefact constituait-il la clé pour percer à jour le légendaire Abbado ? Pionnier 737 avait parfaitement pu disparaître à cet endroit. En raison d’une défaillance matérielle, il avait pu être happé par le trou noir indompté par exemple ? Cette théorie ne semblait pas totalement incongrue.  
 
    Restait une objection de taille à ce début de thèse : pourquoi son frère était-il le seul survivant du vaisseau de la FSP, la Flotte Spatiale Pionnière ? Comment avait-il fait pour en sortir vivant ? 
 
    « Oui bon tout ne s’emboîte pas encore parfaitement mais c’est un début… » se dit-il, heureux d’avoir un peu progressé de ce côté. 
 
    * 
 
    Remis de son malaise, il demanda la permission à ses médecins robotiques de se lever. Après avoir vérifié ses constantes et les résultats de ses dernières analyses, les cyborgs l’autorisèrent à quitter l’infirmerie.  
 
    — Vous devez faire attention à l’utilisation de ces pouvoirs recommanda l’un des docteurs. 
 
    — Pourquoi ça ? 
 
    — Car ils éprouvent votre corps de manière anormale. Vos analyses étaient très mauvaises quand vous êtes arrivé. Vous étiez en deçà de toutes les moyennes connues. 
 
    — Mais tout va mieux maintenant ? s’enquit le malade, incapable de se priver de ses habiletés hors du commun. 
 
    — Oui. Vous avez bien récupéré. 
 
    — Bon bah tout va bien alors ? 
 
    — Si vous le dites… 
 
    Le garçon fut tout heureux de quitter le dispensaire de fortune, habillé d’un blanc crasseux et de néonéons qui donnaient à tous les visiteurs une mine blafarde. Les quelques ustensiles et autres contenants médicamenteux usagés gisaient de manière désordonnée sur des étagères branlantes. Le crédit donné à l’établissement n’était guère positif… 
 
    Après avoir parcouru plusieurs coursives, il se rendit dans sa chambre, une pièce carrée ton sur ton avec le reste du QG au mobilier spartiate.  
 
    Il fouilla dans ses affaires et en extirpa sa sphère.  
 
    Impatient, il tritura le globe dans tous les sens. Il recherchait un mécanisme dissimulé ou toute anfractuosité sur l’objet. 
 
    Rien. 
 
    Il réitéra plusieurs fois l’expérience. 
 
    Toujours rien. 
 
    — Allez allez… Il y a bien un truc caché tenta-t-il de se persuader, en agitant frénétiquement l’artefact. 
 
    Au bout d’un moment, il dut se rendre à l’évidence : si la sphère cachait quelque chose, ce dont il commençait à douter, il ne s’y prenait pas de la bonne manière. 
 
    — Fais chier ! lâcha-t-il en balançant le globe sur le mur de sa chambre. 
 
    L’objet resta planté dans la cloison décrépie. 
 
    Depuis l’annonce de leur rencontre prochaine, Noah n’avait eu aucune nouvelle de son Futur Admirateur. Sa discussion avec la petite voix lui avait clairement redonné espoir. Sa déception était d’autant plus grande.  
 
    Furieux, il quitta la pièce sans un regard pour la sphère.  
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 6 : LE POINT SUR LA RÉSISTANCE 
 
      
 
      
 
    Les révélations projetées par la résistance sur l’île de Davelle avaient fait le tour de la galaxie. L’échange piraté entre Kaaden et son père, au cours duquel il était clairement fait référence à la proximité entre les Vaisseaux de l’Ombre et les Authentiques, était accablant. Il avait provoqué un véritable tollé. De très nombreuses voix s’étaient élevées pour dénoncer cette impardonnable entourloupe. Rapidement, les anciennes querelles entre les partisans de Fiducia et les opposants à la centralisation du pouvoir galactique refirent surface. Des Systèmes Fiduciens avaient immédiatement mis un terme à leurs relations diplomatiques avec la planète-capitale. Intransigeants, ces « Séparatistes » comme ils furent surnommés par la presse, dénoncèrent un abus de pouvoir blâmable. Ils invitèrent d’autres Systèmes à suivre leur exemple et à rejoindre la résistance. 
 
    Dans les médias les plus influents, on demanda aux Oligarques de faire la lumière sur ce qui fut qualifié de « plus gros mensonge de tous les temps ». Le Réseau, à coups de pétitions et de messages savamment relayés, s’inscrivit dans la même démarche. Il fallait connaître la vérité sur cette improbable supercherie. Les allégations de la rébellion étaient-elles crédibles ? Ou avaient-elles été fabriquées de toutes pièces ? En d’autres termes, les Authentiques, présentés par les Prophétiens comme le remède ultime contre les Vaisseaux de l’Ombre, étaient-ils en réalité… les propriétaires de ces mêmes Vaisseaux de l’Ombre ? Cette question était sur toutes les lèvres. 
 
    Une commission d’enquête fut rapidement mise en place à cet effet. Les Prophétiens usèrent de tous les moyens possibles pour participer au choix des membres de ce comité. On somma la délégation fraîchement nommée de rendre rapidement son verdict. Certaines zones de la galaxie, sous l’impulsion des Séparatistes, s’étaient transformées en véritables poudrières. Prêtes à imploser, il devenait impérieux de calmer les choses. Les actions en dénonciation du traité de rattachement diplomatique à Fiducia se multipliaient. En dehors de conséquences politiques néfastes, les risques économiques de telles sécessions étaient très importants. Le libre-échange entre Systèmes Fiduciens en prendrait un sacré coup. Des taxes spécifiques de passage seraient créées, ce qui multiplierait les tensions. 
 
    La moindre action du comité fut scrutée en détails. Les commissaires furent abrités dans un endroit secret pour pouvoir travailler en paix, loin du tumulte quotidien de cette affaire sans précédent. 
 
    * 
 
    Candidement, la rébellion plaça de nombreux espoirs dans le rapport de la commission. Persuadée du succès éclatant de l’opération Davillienne en dépit des nombreuses pertes subies, elle jouissait d’une cote de popularité importante. L’espace de plusieurs semaines, elle symbolisa le recours à l’imperméabilité d’une sphère politique polluée par les intérêts personnels. Un courant de sympathie à leur égard émergea d’un peu partout.  
 
    Malheureusement, l’intérêt pour ces justiciers des temps modernes redescendit aussi vite que leur ascension avait été fulgurante.  
 
    Le rapport d’enquête de la commission accusa la rébellion d’avoir confectionné de toutes pièces l’enregistrement de la discussion entre Valhebel et son fils. À l’instar de la conversation entre Noah et Ernesto Diaz sur la Planète Artificielle 13, le chef des combattants ailés avait activement agi en coulisses pour arriver à cette conclusion honteusement erronée.  
 
    La disgrâce des révolutionnaires, corollaire de ce mensonge, ne tarda pas à suivre. Dans son rapport, le comité fustigea le bain de sang de l’île de Davelle. Des morceaux choisis d’affrontements entre les rebelles et l’ASF furent pointés du doigt. La résistance fut accusée d’être responsable de ce carnage. La présence du paria Noah Belmondt, d’anciens Receleurs et l’assistance de pirates Volgadiens ne plaidèrent pas en faveur des plus faibles. Les lauriers tressés à l’occasion de leur courageuse dénonciation furent retirés. S’y substitua une qualification de protestataires sanguinaires prêts à tout pour décrédibiliser une relation de longue date entre la Cité et les Prophétiens. Triste injustice… 
 
    Le coup de massue fut porté lors de la retransmission en directe de l’enterrement du fils de Valhebel. Une cérémonie funéraire grandiose fut organisée. Des moyens colossaux mis en œuvre pour accroître la dramaturgie du moment. La cote de popularité des Prophétiens regrimpa en flèche. Adamus, un des martyrs de ce jour sanglant, était mort dans l’anonymat le plus total. L’impitoyable Kaaden avait eu droit à un hommage hautement médiatisé. Triste ironie… 
 
    Dernière manœuvre opérée pour discréditer la rébellion et rappeler l’importance de l’alliance avec les Authentiques : la reprise des raids mortels des Vaisseaux de l’Ombre. Les engins de mort semèrent la terreur dans plusieurs contrées de la galaxie. « Comme par hasard », parmi les victimes, on dénombra de nombreux Systèmes Séparatistes… Le message était clair : tout Système voulant réclamer son indépendance serait frappé durement… La fourberie était grande mais personne, hormis la résistance, n’osa dénoncer ce rapprochement.  
 
    Le territoire des Limites fut également touché par ces assauts meurtriers. Persuadés que les révoltés se cachaient dans ce coin reclus de l’univers, les Prophétiens aiguillèrent les Vaisseaux de l’Ombre vers ces territoires lointains. Ces endroits méconnus, délaissées par le reste de la galaxie, subirent le joug des engins létaux appartenant aux Authentiques.  
 
    La stratégie des semblables de Simonius était simple. En laissant les Authentiques reprendre leurs exactions, ils créaient une véritable terreur. Face à la peur engendrée par ces meurtriers, quoi de mieux que de remettre, sur le devant de la scène, la seule ethnie capable d’y mettre un terme ? C’est ainsi que les Authentiques, d’abord soupçonnés d’être le bras armé des Vaisseaux de l’Ombre, redevinrent les sauveurs providentiels de la galaxie. C’était malin mais surtout, diablement efficace. La plupart des citoyens galactiques goba ces balivernes sans sourciller… 
 
    Les révélations ahurissantes de l’île de Davelle furent rapidement remisées aux oubliettes. Dorénavant, personne ne doutait plus de la légitimité des Authentiques. Leur intronisation, repoussée par la faute du groupuscule dissident, avait été reprogrammée. La cérémonie serait toutefois plus intime. Pas d’évènement officiel. Pas de mariage arrangé ni de festivités onéreuses. Juste une procession privée dans le premier arrondissement céleste de la Cité. Mine de rien, c’était presque plus fort que la première fois. Le contrôle de la galaxie allait être transféré dans l’anonymat d’une soirée privée, à l’abri de tous les regards. Triste basculement… 
 
    * 
 
    La résistance, fortement discréditée, ne put rien faire pour désavouer ces mensonges éhontés balancés à une galaxie crédule et peureuse. Peu outillée, incapable de mener des opérations de propagande aussi structurées et sans cesse traquée, elle assista, impuissante, à sa déchéance médiatique. Les nombreux discours de Noah sur le Réseau ne permirent pas de raviver la sympathie pour ce mouvement. Les actions visant à démontrer la véracité de l’enregistrement de la discussion entre Kaaden et Valhebel ne fonctionnèrent pas. L’enquête officielle rafla tout sur son passage. En même temps, comment en vouloir aux citoyens galactiques ? Entre des investigations portant le sceau des autorités et celles d’un groupuscule agissant dans l’obscurité, le choix était vite fait… 
 
    Une récompense très élevée fut offerte pour la capture de tout membre de la rébellion. La tête de Noah Belmondt, le leader des insurgés, fut mise à prix pour plusieurs millions de dilmes.  
 
    D’un mouvement contestataire justifié, on avait fait de la résistance un groupe de bandits à abattre. La comparaison appuyée aux Dissidents acheva d’enterrer leur popularité. Les Prophétiens avaient rattrapé une situation mal embarquée. Ils étaient parvenus à discréditer leurs opposants tout en confortant les Authentiques. Un excellent travail qui permettait à Valhebel de conserver toutes ses chances d’appliquer le plan visant à devancer ses meilleurs ennemis ancestraux… 
 
    Dans ce panorama plutôt déprimant, la résistance reçut le soutien des Systèmes Séparatistes non décimés par les raids des Vaisseaux de l’Ombre. Paradoxalement, en dépit de ces assauts meurtriers, leur nombre croissait de plus en plus. Pas convaincus par l’opération médiatique de rachat orchestrée par les Prophétiens, ils avaient choisi de se détacher de l’hégémonie Fiducienne.  
 
    Autre soutien de poids : Volgada. La station orbitale, ennuyée par la présence de tous ces Vaisseaux de l’Ombre dans son cercle d’action, avait publiquement revendiqué son soutien à la résistance. Si ce soutien n’était pas le plus « médiatiquement » enviable, Noah n’oubliait pas que, sans eux, il se serait fait tuer sur l’île de Davelle. En brisant le maillage de vaisseaux mis en place par l’ASF et l’armée Prophétienne, ils avaient permis à la résistance d’avoir un avenir. Il était donc hors de question d’oublier ce sacrifice. 
 
    La situation géopolitique de la résistance était justement à l’ordre du jour d’une réunion des principaux intéressés dans la salle de briefing. 
 
    * 
 
    — Melkyss, tu me fais un topo de la situation s’il te plaît ? demanda Milo, en prenant place au centre de la table. 
 
    L’ancien Receleur compilait un nombre important de data-données. Aussi mit-il un certain temps avant de répondre. 
 
    — Il y a des bonnes et des mauvaises nouvelles fit le faux Oncle Junius en continuant à scruter les informations qui s’entassaient sur l’holo-écran situé devant lui. (Avec ses doigts, il rassembla plusieurs rapports et en écarta d’autres). Je commence par quoi ? conclut-il en relevant la tête.  
 
    — Les bonnes s’il te plaît embraya Milo. 
 
    — Les Systèmes Dénéb Prime, Baten Orionis, Adhaféri et Metallakha ont officiellement rallié les Séparatistes. 
 
    Ce rapprochement fut salué par des acclamations nourries de l’assemblée. Le contingent des Séparatistes grossissait. C’était bon signe. La rébellion avait peut-être été discréditée, elle n’en restait pas moins légitime dans beaucoup d’esprits.  
 
    — Finalement, le gouverneur Adhaférien a accepté de se mouiller ironisa le père de Noah. Toutes mes félicitations car ce n’était pas gagné. Moi qui le prenais pour un fourbe et un trouillard, je me suis visiblement trompé.  
 
    — Je te rassure, ça reste un type peu fiable tempéra Getro en se palpant la bedaine de sa patte velue. Mais bon, le mouvement lui plaît. Il y voit une bonne opportunité de se placer à l’avenir. Il a des ambitions démesurées. Il veut jouer les premiers rôles. On ne va pas s’en plaindre. Il a les poches bien remplies en plus. Il m’avouait l’autre jour que les ventes d’elementus zeta et de pitratus solibilus ne se sont jamais aussi bien portées. Il est donc prêt à investir massivement dans notre cause.  
 
    — Très bien. Et les raids des Vaisseaux de l’Ombre ?  
 
    Toutes les têtes obliquèrent vers Melkyss. L’assistance le savait, la mauvaise nouvelle sous-entendue par ce dernier pointait inévitablement dans cette direction. Les assauts répétés des engins Authentiques se faisaient de plus en plus nombreux. Le but était clair : massacrer dans l’œuf la résistance et ses honteux sympathisants. 
 
    — Ils s’intensifient. 
 
    — Mais encore ?  
 
    Le questionné se mordit la lèvre inférieure. 
 
    — Ils ont frappé de nombreux Systèmes dont plusieurs alliés. 
 
    — Lesquels ? 
 
    — Qadoune Elik, Vroorr VII et Turia TitTlan principalement. 
 
    — Et tu as pu discuter avec leur leader ? interrogea le propriétaire du TriNiTy, désabusé. 
 
    — Le comte Qadounien et la reine Turiale ne répondent plus à mes appels.  
 
    — Et le patriarche de Vroorr VII ? 
 
    — Il s’est réfugié sur Vroorr III. Par message codé, il m’a indiqué avoir besoin de faire le point sur la situation de sa planète. Il n’est pas le seul à décider. D’après lui, ses co-patriarches ne seront pas enclins à reprendre le combat. 
 
    — Je comprends déclara Milo, le regard dans le vide. 
 
    Puis, obliquant vers le tenancier du Trou Perdu : 
 
    — Tu sais où nous en sommes de la fabrication de l’Elixir ? 
 
    Milo avait mis au point un canon énergétique qui avait, sur la Planète Artificielle 13, neutralisé un Vaisseau de l’Ombre. La production en série de cet arsenal prenait du temps. La complexité de la composition du rayon et de son calibrage expliquait en partie les retards constatés. Le surnom « Elixir » avait été choisi afin de conserver la confidentialité du seul remède connu à ce jour aux Vaisseaux de l’Ombre. 
 
    Vexx, en charge de la supervision de ce chantier, prit la parole : 
 
    — Ça avance mais la destruction des usines de Cocizegeca a handicapé notre production. Aujourd’hui, on est en mesure d’équiper 20% des Systèmes Séparatistes. Pas plus. 
 
    — Pas plus ? 
 
    — Non. Et encore, je ne parle que des défenses anti-spatiales et anti-aériennes. Pour équiper les astronefs des armées locales, cela prendra encore davantage de temps. 
 
    — Et on ne pourrait pas ouvrir une autre usine pour accélérer le processus ? 
 
    — On est en cours de réflexion sur ce sujet. 
 
    — Oui bah arrêtez de réfléchir et allez-y ! Au cas où vous n’auriez pas remarqué, les Vaisseaux de l’Ombre attaquent à tout-va ! Et malheureusement, nos alliés trinquent ! Nous leur avions promis une livraison rapide du matériel. Pour certains, cela a même conditionné leur rupture avec Fiducia ! 
 
    — Oui bien sûr rétorqua Vexx timidement, la tête basse. Dès que nous aurons repéré le Système adéquat, nous commencerons les travaux. 
 
    Un silence de mort tomba sur l’assemblée. 
 
    Irrité, Milo avait la tête des mauvais jours. Voir le nombre de Séparatistes augmenter était une bonne chose. Or, s’ils ne pouvaient pas se défendre, leur soutien ne serait pas éternel. Initialement, il avait fait traîner la question de l’armement desdits Séparatistes. Il n’y voyait pas l’intérêt. Surtout, il ne voulait pas que la rébellion se retrouve dans la même situation que les Dissidents, injustement accusés d’avoir rassemblé une armée pour appuyer leurs idées.  
 
    Mais aujourd’hui, la donne avait changé. Les Vaisseaux de l’Ombre étaient de retour. Ce come-back inattendu ne lui donnait plus vraiment le choix… Il devenait urgent d’armer les sécessionnistes. Au risque d’une mauvaise compréhension du public qui y verrait les préludes d’une déclaration de guerre…  
 
    « Je n’aime pas la manière dont les choses s’emballent… » gambergea-t-il, incapable d’entrevoir une issue positive à ce dilemme.  
 
    Comme s’il lisait dans ses pensées, son frère d’armes lui demanda : 
 
    — Tu ne crois pas que cela sera vu comme une déclaration de guerre ? 
 
    — Justement, j’y pensais. 
 
    — Sauf que rien n’interdit à un gouvernement de s’armer pour défendre sa souveraineté planétaire opposa l’assistant IA. C’est même un principe fondamental édicté par le Code de la Diplomatie Galactique.  
 
    — Je dirais même que c’est un avantage poursuivit Sahashine. 
 
    — Comment ça ? interrogèrent en chœur Milo et Melkyss, les sourcils froncés. 
 
    — Les Vaisseaux de l’Ombre ne pourront pas être utilisés éternellement pour combattre les Séparatistes expliqua-t-elle d’un ton affirmatif. Il faudra bien que les raids mortels cessent un jour ou l’autre. Sinon, à quoi servent ces prétendus nouveaux alliés Authentiques ?  
 
    — Hum… continuez.  
 
    — Pour mémoire, ils ont été présentés comme l’antidote aux Vaisseaux de l’Ombre. Si les assauts s’éternisent, ils perdent toute crédibilité. Leur avènement sera un flop. Leur légitimité sera contestée. 
 
    Devant les moues interrogatives, elle précisa son propos. En ancienne enseignante, elle n’avait rien perdu de ses qualités didactiques. 
 
    — Mettez-vous à la place du public. Celui-ci ignore complètement que les Vaisseaux de l’Ombre sont indirectement « à la solde » des Prophétiens. Officieusement, ceux-ci s’en servent pour instaurer la terreur, faire pression sur les sécessionnistes et légitimer la présence des Authentiques. Comment croyez-vous que le public réagira quand il se rendra compte que ces maudits engins sont en réalité utilisés dans le seul but d’éradiquer les Séparatistes ? Je veux bien qu’ils n’aient rien vu après l’île de Davelle mais là, ce serait beaucoup trop gros ! Tout le monde y verra une connivence évidente entre les Prophétiens et les Authentiques ! Les révélations referont surface. La machine médiatique s’emballera. C’est un risque que les Prophétiens ne peuvent pas courir.  
 
    — C’est vrai que ça ferait un peu étrange fit remarquer le grand-père de Gildo. Je veux bien que les gens soient cons comme des Thiukks imbibés mais là, il faudrait être aveugle pour ne rien voir !  
 
    Des ricanements se firent entendre après la sortie toute en délicatesse du Gorode. 
 
    — Cela met néanmoins nos alliés en première ligne si je puis me permettre opposa une voix provenant de l’entrée de la salle. 
 
    Toute l’assemblée se retourna.  
 
    Noah, un peu chancelant, se tenait dans l’embrasure de la porte. 
 
    Tous se levèrent pour le saluer mais lui, d’un geste de la main, les invita à se rasseoir. Sur le visage de l’assistance, on lisait la joie de revoir leur leader en bonne santé. 
 
    — C’est un pari risqué poursuivit le garçon. On l’a vu, les Prophétiens feront tout pour masquer cette vérité. Compter sur une faute de leur part n’est pas évident. Et pendant ce temps-là, beaucoup de gens mourront, victimes des raids meurtriers des Vaisseaux de l’Ombre… 
 
    — Les membres de la rébellion Prophétienne, mes amis, ont payé un lourd tribut lors du carnage de l’île de Davelle le coupa Sahashine. Nous avons tous peur de ce mot mais il faut nous rendre à l’évidence. Nous sommes en « guerre » (elle insista lourdement sur ce mot). Il faut l’accepter ! Et c’est un fait, la guerre emporte avec elle son lot de tragédies et de sacrifices. Les Séparatistes doivent serrer les dents et tenir bon. S’ils abandonnent, alors ce sera terminé. Il faut forcer les Authentiques et les Prophétiens à révéler leur ignoble arrangement. Et pour ce faire, quoi de mieux que de les prendre à leur propre jeu en tenant fermement nos positions ? Plus le nombre d’opposants grandira et plus il sera compliqué à ces salopards de continuer leurs bombardements incessants ! Une fois que les Vaisseaux de l’Ombre arrêteront leurs agressions, je suis persuadé que le nombre de Séparatistes grimpera encore plus vite ! 
 
    — Je partage totalement l’avis de notre conseillère Prophétienne reconnut Getro. Sans les Vaisseaux de l’Ombre, les Prophétiens perdent leur atout numéro un face à l’augmentation du courant indépendantiste : la peur. Sans l’épouvante provoquée par ces violeurs spatiaux, rien ne pourra empêcher notre cause de se développer. 
 
    — Oui enfin ne nous emballons pas trop non plus objecta Jonas, muet depuis le début de la séance. D’une part, on est loin d’avoir le public dans la poche et d’autre part, l’ASF, à elle seule, est largement capable de prendre le dessus sur les Séparatistes. Elle n’a pas besoin des Vaisseaux de l’Ombre pour l’emporter. 
 
    — S’il n’y a que l’ASF, je pense pouvoir m’en accommoder sans trop de problèmes indiqua Milo ironiquement. J’ai souvent été aux prises avec l’ASF et, honnêtement, ils n’ont rien d’impressionnant. Ils sont bien équipés certes mais ce n’est pas le vaisseau qui fait le pilote ! 
 
    — Bien d’accord ! confirma Melkyss. 
 
    — Et comment ! appuya Getro. 
 
    * 
 
    Devant l’engouement commun, chacun y alla de sa petite anecdote. L’ambiance redevint bon enfant. La pression se relâcha. Le poids de la responsabilité de la survie de tous ces Systèmes sembla moins lourd. La légèreté des échanges qui suivirent contrastait avec les discussions apocalyptiques du début de la session. 
 
    Tandis que Milo racontait comment il avait extrait Melkyss au nez et à la barbe des autorités lors de la Bataille de Volgada, un analyste fut interloqué par un flash spécial. Le titre lui glaça le sang. Sur son holo-écran, les mots suivants clignotaient en lettres lumineuses :  
 
    « La résistance ou l’escalade de la violence » 
 
    Ne voulant pas briser ce moment de détente mérité, il attendit de voir la suite. 
 
    Lorsqu’il aperçut les images, il ne put retenir un petit cri. Plusieurs de ses collègues se retournèrent. Ils l’interrogèrent du regard pour connaître la raison de cette soudaine excitation. Le concerné invita ses compères à le rejoindre. Rapidement, un groupuscule curieux se retrouva agglutiné devant un diffuseur.  
 
    — Que se passe-t-il ? demanda Milo, mécontent d’avoir été interrompu en plein témoignage de ses exploits passés. 
 
    Sans dire un mot, le collaborateur dirigea le flux vidéo vers l’holo-écran principal de la pièce. 
 
    En silence, tout le monde prit connaissance du flash d’informations. Le titre avait déjà refroidi une bonne partie de l’assistance. 
 
    « Décidément, la résistance fait preuve d’une violence de plus en plus exacerbée » racontait un journaliste, visiblement mal à l’aise avec les images à venir. « Non content d’avoir ôté la vie d’un très grand nombre de Prophétiens lors des terribles évènements de l’île de Davelle, leur leader, Noah Belmondt, s’en est pris au sous-commandant en chef de l’armée Prophétienne, Simonius. Sur les images qui vont suivre, on voit le leader des insurgés tuer de sang-froid l’oncle de Kaaden alors que celui-ci était sans défense et avait décidé de se rendre. Cette rébellion, mécontente d’avoir été condangée pour avoir inventé de toutes pièces les preuves d’un prétendu complot entre les Prophétiens et les Authentiques, souhaite dorénavant inscrire son action dans le sang. Nous vous prévenons tout de suite, la séquence qui va suivre est insupportable. Plus d’informations sur notre chaîne dans notre prochaine édition spéciale… »  
 
    Sans surprise, sur les images enregistrées par une caméra dissimulée dans le plafond de la chambre de Natalanie, on voyait Noah lâcher deux flèches sur un Simonius capitulant, les deux mains derrière la tête. 
 
    Le présentateur n’avait pas menti. L’holo-vidéo était d’une violence inouïe. Sous la séquence, un bandeau animé indiquait :  
 
    « Interdit aux mineurs.  
 
    Âmes sensibles s’abstenir » 
 
    * 
 
    — On s’est fait baiser comme des bleus ! hurla Milo de rage, en sortant de la salle de briefing. 
 
    — Je ne sais pas comment on va rattraper le coup auprès de nos alliés renchérit Getro en lui emboîtant le pas.  
 
    Consterné, Noah ferma les yeux. Il n’en revenait pas. Il venait de tirer une balle dans le pied du mouvement dont il était le chef… 
 
    « Je ne comprenais pas pourquoi Simonius s’était mis dans une posture de reddition… » songea-t-il, penaud. « C’était uniquement pour cela… Aveuglé par la haine, j’ai été suffisamment stupide pour offrir aux Prophétiens ce qu’ils voulaient… Je viens de foutre en l’air tout le travail réalisé depuis les évènements de l’île de Davelle… » 
 
    Il le savait, les conséquences sur la résistance seraient désastreuses. Les Prophétiens avaient été plus malins que lui. Ils étaient allés jusqu’à sacrifier un élément précieux de leur hiérarchie. Indispensable même. Mais en contrepartie, ils avaient mis un coup fatal à la rébellion. Plus personne ne voudra entendre parler de ce mouvement composé de révolutionnaires hargneux assoiffés de sang.  
 
    Vexx n’en menait pas plus large. Le petit assistant n’avait pas remarqué les caméras cachées dans la chambre de la sœur d’Ernesto. En se focalisant sur le système principal, il était passé complètement à côté de l’essentiel.  
 
    « Si Adamus avait été là, il n’aurait jamais omis une telle vérification… » regretta-t-il. « Il aurait demandé un scan complet de la pièce et non un simple repérage des appareils de surveillance… »  
 
    — Et bien vous voyez lança Jonas en se dirigeant vers la sortie, le public est loin, très loin même de nous soutenir… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 7 : LA BOÎTE À SECRETS 
 
      
 
      
 
    Dès l’officialisation du meurtre de Simonius par Noah, le QG de la résistance croula sous les messages des Séparatistes. À l’unisson, ils vilipendaient cet odieux assassinat. Ils rappelèrent que leur engagement de sécession ne saurait s’inscrire dans le sang. Pas plus qu’il ne devait s’apparenter à une déclaration de guerre contre Fiducia. Certains subissaient déjà les foudres des Vaisseaux de l’Ombre, pas besoin d’y ajouter celles de l’ASF. Des menaces de désolidarisation de la résistance furent évoquées si de tels agissements devaient se reproduire à l’avenir. 
 
    Toute la soirée, les membres du comité de direction de la rébellion se relayèrent pour rassurer leurs interlocuteurs. Noah, responsable de l’esclandre provoquée par son absence de retenue, ne ménagea pas ses efforts. Il multipliait les holo-conférences, conscient de l’importance d’être visible dans un moment pareil. En sa qualité de leader de la résistance, il ne pouvait pas se défiler. Il portait sur ses épaules la responsabilité de ce fiasco. Il devait assumer et rendre des comptes. Heureusement pour le jeune mouvement contestataire, personne n’alla jusqu’à évoquer sa démission. 
 
    Une courte séquence fut enregistrée puis diffusée sur le Réseau. Le message était clair : l’holo-vidéo enregistrée dans la demeure des Diaz était biaisée. Elle ne représentait qu’une partie infime de l’âpre lutte ayant précédé la libération de Natalanie Diaz, injustement détenue par les autorités. Noah s’en voulut d’utiliser son ancienne petite amie pour défendre son geste impardonnable. Au regard de la situation critique, il n’avait pas eu d’autre choix. 
 
    Les premiers retours furent mitigés. L’argument de la rescousse de l’héritière Diaz fut diversement accueilli car, en définitive, rien ne pouvait justifier un tel geste. Tout au plus, l’holo-vidéo permit d’endiguer un peu l’hémorragie mais sans plus.  
 
    * 
 
    La dernière holo-conférence se termina très tard dans la nuit Kolonienne.  
 
    Après un énième savon passé par le chef du Clan Tyllad, leader du Système Séparatiste Ledis Tylladius, Noah fut tout heureux d’éteindre son communicateur. La soirée avait été éprouvante. Les journées à venir le seraient encore davantage. À première vue, il était parvenu à convaincre la majorité des alliés de continuer le combat. Il devait toutefois déplorer les démissions des Systèmes Vectrom IV, Panyss, Borus J’han et NuovoTernum 19. Ces derniers avaient décidé de lâcher la résistance par crainte des représailles.  
 
    Le bilan était donc contrasté. Noah se jura de suivre les recommandations de la petite voix entendues lors de son séjour dans les méandres de son subconscient. 
 
    Après avoir validé son agenda du lendemain avec son directeur de la planification, un vieux Déléien nommé Ys Drith, Noah renvoya toute son équipe pour une nuit de repos bien méritée. Il ne manqua pas de les remercier pour le formidable travail effectué et leur mobilisation indéfectible. Il leur rappela l’importance de ce combat dans des temps aussi troublés. 
 
    Il resta ensuite un long moment seul dans son bureau encombré et en désordre. En silence, il repensa à cette soirée inattendue. Sur une console, parmi les data-dossiers entassés, trônait l’holo-photo de son frère embarquant, le pouce levé, sur Pionnier 737. Le garçon ne se séparait jamais de ce cliché. Il l’accompagnait dans toutes ses aventures. Il se rappela la fierté de ses parents lors de la réception de cette image. C’était un moment magique.  
 
    « Qu’est-ce qui s’est passé une fois que tu as grimpé dans ce fichu vaisseau ? » interrogea-t-il son aîné par la pensée. « Si au moins j’avais un début de piste… » 
 
    Absorbé par la contemplation de l’holo-photo de son défunt frère, Noah n’avait pas remarqué qu’Ys Drith était revenu dans la pièce. Il n’avait pas voulu déranger son patron dans son recueillement. 
 
    — Oui ? fit l’adolescent en apercevant le Déléien du coin de l’œil, ce qui le sortit de ses digressions intérieures. 
 
    — Votre frère vous manque n’est-ce pas ? 
 
    — On peut dire ça oui… 
 
    Noah n’avait pas vraiment envie d’en dire davantage. Éreinté, il rêvait de s’allonger dans son aéro-lit. En outre, ce sujet était très personnel. Il n’en parlait pas souvent. Voire jamais. Il trouva déplacée l’intervention de son employé. 
 
    — Savez-vous pourquoi il a été emprisonné au juste ? 
 
    Le questionné fronça les sourcils. Avait-il bien entendu ? Ou la fatigue avait-elle confondu son ouïe ? 
 
    — Je vous demande pardon ? interrogea-t-il en se redressant sur son fauteuil. 
 
    — Je vous demandais si vous connaissiez la raison pour laquelle votre frère avait été fait prisonnier. 
 
    Il avait donc bien entendu. 
 
    — Pourquoi suggérez-vous cela au juste ? 
 
    — Bah c’est évident non ? 
 
    — Euh bah justement non… 
 
    — M’enfin, vous ne voyez pas les traces sur les poignets de votre frère là ?  
 
    Le Déléien pointa du doigt les avant-bras de Zadic. Noah s’en approcha. En effet, derrière son pouce levé, on apercevait des marques de ligature. Sur l’autre main, c’était encore plus visible.  
 
    — La couleur des entailles indique clairement que votre frangin était menotté juste avant de prendre cette holo-photo.  
 
    Noah accusa le coup. Il n’en revenait pas. 
 
    — Mais vous êtes… sûr de vous ? Enfin je veux dire… comment savez-vous tout ça ? balbutia-t-il avec difficulté, encore sonné par ces propos inattendus. 
 
    Un voile sombre passa sur le visage du Déléien. 
 
    — Avant le massacre de mon monde originel par les Vaisseaux de l’Ombre en l’an 7985 du Calendrier Lunairien, je travaillais dans une usine appartenant à une filiale de la Méga-Corporation SpaceTech. Securitas Galactic Company qu’elle s’appelait. Ou SGC pour les intimes.  
 
    — Et ? 
 
    La curiosité de Noah avait été sacrément piquée. La fatigue s’était soudainement envolée. 
 
    — Cette boîte fabriquait le matériel de sécurité et de détention qui équipait les établissements pénitentiaires des Systèmes Fiduciens. Un matin, j’ai remplacé un collègue aux ateliers de contrôle qualité. Parmi toutes les babioles testées, il y avait le modèle de menottes que portait votre frère. C’étaient les Scellor TS 235. Impossible de les oublier celles-là ! 
 
    — Pourquoi ça ? 
 
    — Le contrôle qualité, ce n’était pas mon truc. D’habitude, je travaillais à la chaîne de modelage d’équipements de nano-communications. Parfois, pour « ouvrir l’esprit de nos ouvriers à la pluri-compétence » (il mima des guillemets) comme le disaient nos contremaîtres, on passait une journée dans d’autres services. Une bonne perte de temps à mon avis. Comme disait mon père, la chaîne un jour, la chaîne toujours !  
 
    — Vous disiez donc ? fit Noah pour réorienter le débat. 
 
    Il brûlait de connaître la suite des conclusions de son employé. 
 
    — Oui oui bien sûr pardonnez-moi, je m’égare là ! Notre discussion fait ressurgir de vieux souvenirs… 
 
    Malgré son impatience, le garçon fit comprendre à son interlocuteur d’un geste de la main qu’il ne lui en voulait pas. 
 
    — Donc un matin, je vais tester ces machins car c’était mon jour de pluri-compétence. Le premier truc que la machine me carre sous le nez ce sont ces maudites menottes. Oh bordel, à peine enfilées, me voilà en train d’hurler à la mort ! Peu habitué aux phases de test, je n’avais pas lu l’holo-manuel d’utilisation. Je me suis retrouvé avec une entaille au poignet. La même que votre frère.  
 
    — Ces trucs étaient si dangereux ? 
 
    — Non, juste lors du « marquage ». 
 
    — Le marquage ? 
 
    — Ces bracelets laser implémentaient, dans les organismes des prévenus, une sonde de géolocalisation qui comprenait également leur état civil. C’était pratique et bien pensé. En cas d’évasion, on pouvait facilement retrouver le prisonnier. S’il parvenait à s’échapper et à changer d’identité, il pouvait être confondu grâce aux informations incrustées dans son organisme. Le marquage se faisait lors du passage de ces menottes aux poignets des prévenus par pression cutanée. La douleur s’estompait rapidement. 
 
    — Et la marque ? 
 
    — Oh il fallait plusieurs jours.  
 
    — Et vous êtes persuadé que mon frère portait ces menottes avant de prendre cette photo ? 
 
    — À 100% ! Vu le nombre de jours nécessaires à ma cicatrisation, je peux vous assurer que jamais je n’oublierai une trace pareille !  
 
    Le Déléien réfléchit quelques instants avant de demander : 
 
    — Mais ôtez-moi d’un doute, vous ne saviez pas pour votre frère ? 
 
    Interdit, Noah fit non de la tête…  
 
    — Mon professeur de pilotage de l’université de Fiducia ne m’a pas exactement présenté cette histoire sous cet angle… déclara l’adolescent, les yeux dans le vague. Pour une raison inconnue, il m’a menti.  
 
    — Et que vous a-t-il raconté ?  
 
    — Il m’a dit que le voyage de mon frère sur Pionnier 737 lui avait été proposé en raison de ses excellents résultats universitaires. C’était une sorte de « récompense ». Un trajet court terme sur un Pionnier pour lui donner un avant-goût de la vie de pilote de la Flotte Spatiale Pionnière… 
 
    — Et bien il vous a bien pipoté ! 
 
    — Effectivement confirma machinalement Noah. Je ne comprends juste pas pourquoi. Il devait forcément avoir une raison. Mais laquelle ? 
 
    — Et vous n’avez aucun moyen de le contacter ? 
 
    — Nous sommes recherchés dans toute la galaxie Ys. Passer un appel holographique à un enseignant de l’université de Fiducia n’est pas un luxe que je peux… 
 
    Le leader de la résistance fut coupé dans sa phrase par le bruit de l’ouverture de la porte de son bureau.  
 
    Tout affolé, Vexx déboula dans la pièce. 
 
    — Nous avons réussi à ouvrir le cube de Natalanie ! fit l’assistant IA, paniqué. 
 
    * 
 
    — C’est une excellente nouvelle ! jubila Noah. Comment va-t-elle ? Elle n’est pas blessée ? Elle est réveillée ? Je peux lui parler ? 
 
    Étonnamment, l’auxiliaire virtuel ne répondit rien. Ses petits yeux étaient baissés. 
 
    — Vexx ? insista son détenteur. 
 
    Toujours aucun retour.  
 
    — Bon, tu veux bien me dire ce qui se passe s’il te plaît ? Ton silence commence à me faire flipper ! 
 
    — En réalité, Natalanie… 
 
    — Oui quoi Natalanie ? Ne me dis pas qu’elle est… 
 
    Eu égard au comportement de l’intelligence artificielle, Noah s’attendait au pire. 
 
    — Non non ce n’est pas ça… 
 
    — Bah alors c’est quoi ? 
 
    — Ce n’était pas Natalanie dans la boîte lâcha Vexx d’une traite. 
 
    — Quoi ? Mais… mais… tu te fiches de moi ? 
 
    — Pas du tout. 
 
    — C’était qui alors ? 
 
    — Un hologramme de la sœur d’Ernesto. 
 
    — Mais c’est impossible ! Tu me fais marcher ? Tu l’aurais remarqué grâce à tes senseurs non ? 
 
    — Justement non… Le verre du « cube » a été spécialement conçu pour confondre mes sondes et les empêcher de fonctionner correctement. Couplé aux brouilleurs de la chambre qui nous ont empêchés d’anticiper la présence de Simonius et de ses acolytes, c’était imparable. Ils nous ont eus… 
 
    Noah ferma les yeux. Décidément, cette opération clandestine sur Fiducia avait été un double fiasco. 
 
    — Je n’en reviens pas... fit-il, dépité. Tous ces efforts pour rien… Tout est à recommencer. Et nous n’avons aucune piste viable pour trouver Natalanie dorénavant… 
 
    — Il y a pire… ajouta Vexx, qui triturait ses petites mains translucides. 
 
    — Comment ça pire ? 
 
    — La boîte est équipée d’un système de localisation… 
 
    Noah écarquilla les yeux. Son sang ne fit qu’un tour. Vexx n’avait pas besoin d’en dire davantage. Il avait immédiatement compris les conséquences de cette révélation. D’un geste rapide, il se précipita vers son communicateur.  
 
    Au moment où il s’apprêtait à prévenir tout le monde, une alarme tonitruante se mit à résonner dans tout le bâtiment. 
 
    — Alerte ! Alerte ! fit une voix robotique. Le QG est compromis ! Je répète, le QG est compromis ! Dirigez-vous immédiatement vers les sorties de secours ! Ceci n’est pas un exercice ! Je répète, ceci n’est pas un exercice ! 
 
    Les portes barrant l’accès aux locaux de la résistance volèrent en éclats.  
 
    Valhebel, accompagné d’une tripotée de Prophétiens et d’un contingent impressionnant de soldats de l’ASF, pénétra à la hâte dans le quartier général. 
 
    — Tuez tous les résistants ! aboya-t-il d’une voix forte. Ne laissez aucun survivant ! Il est temps de mettre un terme à cette rébellion ridicule ! 
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 8 : EMBUSCADE PROPHÉTIENNE 
 
      
 
      
 
    Rapidement, le bâtiment abritant le quartier général de la résistance fut envahi de Prophétiens et de fantassins de l’ASF. Leur objectif était clair : massacrer tous les résistants. 
 
    Jusqu’au dernier. 
 
    Avoir placé un mouchard dans le cube où reposait une Natalanie holographique était une idée de génie. Ce stratagème sagace avait mis les combattants ailés sur la piste de Kolonia. En silence, ils avaient débarqué incognito sur la planète via des transporteurs banalisés. Toute la soirée, tandis que les révolutionnaires tentaient de sauver l’unité avec les Séparatistes, ils avaient minutieusement préparé leur assaut. C’était bien vu. L’officialisation du meurtre de Simonius par Noah Belmondt allait forcément mettre la pagaille chez les révolutionnaires. Jamais ces derniers n’auraient pu imaginer que ce laps de temps serait utilisé par l’ethnie suprême pour venir frapper à leur porte…  
 
    Pris au dépourvu, les rebelles mirent un moment à réagir. Un créneau savamment utilisé par leurs opposants. Ceux-ci progressaient rapidement. Trop rapidement. Ils investissaient tous les niveaux du quartier général tel un torrent déchaîné. De violentes salves énergétiques achevaient la maigre résistance rencontrée. Ces coups de boutoir entaillèrent le bâtiment de manière significative. Ça n’était plus une opération discrète de neutralisation d’un groupe dissident. C’était une zone de guerre où la destruction emportait tout sur son passage. Des cris de panique ponctuèrent cette chevauchée funeste. Les soldats surentraînés ne faisaient aucun prisonnier. Ils abattaient toute présence hostile. Dans ce bain de sang, Valhebel s’en donnait à cœur joie. Armé de son épée à l’orbe rougeoyante, il ne faisait pas de quartier et transperçait tout belligérant. Telle une faucheuse incontrôlable, il ôtait un nombre maximum de vies sans la moindre retenue. Des giclées de sang se répandaient sur les murs décrépis du QG mis à mal. 
 
    Ces affrontements déséquilibrés se généralisèrent à toute la plate-forme qui abritait l’immeuble de la résistance. Après avoir détruit le bouclier alvéolaire qui protégeait l’endroit, l’ASF pilonna généreusement les bâtiments. Pendant la phase préparatoire, la signature thermique de tous les révolutionnaires avait été relevée. Les dégommer ensuite les uns après les autres, même au travers d’épais murs, fut un jeu d’enfant pour l’armée Fiducienne. En sus de ces exécutions sans sommation, cette tactique permettait de clouer au sol les astronefs rebelles. Tout particulièrement le TriNiTy qui, cette fois-ci, ne devait sous aucun prétexte quitter l’astre Kolonien.  
 
    Les conditions climatiques dantesques de l’astre, libérées par l’annihilation de la carapace protectrice, purent hurler toute leur rage. De violents tsunamis et des rafales venteuses d’une violence inouïe colorées par des éclairs voraces percutèrent la plate-forme de plein-fouet. L’ensemble tangua dangereusement, menaçant de s’écrouler à tout moment. Des individus furent précipités par-dessus bord, incapables de se cramponner suffisamment fermement. Cette météo capricieuse rendait l’agression des autorités encore plus violente. Comme si l’apocalypse s’abattait sur la pauvre étoile… 
 
    * 
 
    Accusant fortement le coup, la résistance répliqua en actionnant des protocoles de repli maintes fois répétés. Ceux-ci ne devaient être enfreints sous aucun prétexte. À défaut, ils seraient inopérants. Getro avait martelé à maintes reprises ce refrain. De multiples exercices avaient été organisés afin de familiariser les insurgés avec ces procédures d’urgence. Reste que, confrontés à la réalité, ces procédés n’avaient pas la même efficacité. 
 
    De lourdes portes blindées vinrent sceller les accès sensibles du QG. Ces obstacles donnèrent aux résistants un répit bienvenu. Le temps de se remobiliser. De souffler. Puis d’envisager les autres étapes du plan de retraite.  
 
    Les données sensibles furent transférées sur des serveurs sécurisés puis détruites dans la foulée. Il était primordial d’éviter que les autorités mettent la main sur l’identité des alliés de la résistance, leurs échanges, la localisation des QG de repli, etc.  
 
    Autre surprise réservée aux visiteurs indésirables : l’enclenchement d’une série d’explosifs dissimulés dans les faux-plafonds branlants. Les étages avaient été volontairement piégés en cas d’attaque hostile. Ces déflagrations firent beaucoup de dégâts chez les soldats Fiduciens et Prophétiens. Surtout, elles enraillèrent efficacement leur implacable avancée.  
 
    Les accès de secours furent enfin déployés pour permettre aux survivants de quitter l’étoile sains et saufs. Théoriquement indétectables sur les scanners et non visés sur les plans, ils avaient été construits dès l’arrivée des résistants sur Kolonia.  
 
    Tout ceci restait néanmoins précaire car rien ne semblait pouvoir empêcher les opposants d’en finir avec la résistance… 
 
    * 
 
    Dans son bureau, Noah ne savait pas quoi faire.  
 
    Le bâtiment était mis à sac par les autorités. Il entendait les hurlements des victimes, massacrés par les armées adverses. Grâce à ses pouvoirs, il pourrait leur porter secours. Les aider. Leur permettre d’échapper à cette boucherie dont il était, indirectement, responsable. S’il avait été plus prudent sur Fiducia, leur base n’aurait pas été découverte. 
 
    Il contenait difficilement une rage grimpante qui l’assaillait. Sans s’en rendre compte, ses mains se mirent à scintiller. Sa colère produisait une énergie destructrice qu’il rêvait de catapulter sur Valhebel. Le bourreau d’Adamus était là. Une poignée de niveaux le séparait du commandant en chef de l’armée Prophétienne. La tentation d’aller à sa rencontre le brûlait. Il pourrait enfin assouvir sa vengeance. Rendre cet ultime hommage à son ami injustement assassiné. Qu’importe ce qui adviendrait ensuite. La mort du frère de Simonius mettrait un terme à cette lignée de combattants égoïstes et vaniteux. L’occasion était trop belle. Aurait-il à nouveau une chance d’en finir avec le plus puissant des Prophétiens ? Pas sûr… 
 
    Décidé à en découdre, il enclencha sa Bladerbow. Snobant l’accès de secours apparu derrière son bureau, il se dirigea vers la porte d’entrée d’un pas décidé… 
 
    — Rassure-moi Noah, tu as filé ? hurla la voix peu intelligible de son père dans le communicateur. Nous ici c’est un sacré bordel ! 
 
    Les bruits audibles derrière la voix de son géniteur ne laissèrent guère de place au doute. Il était au beau milieu d’un feu nourri.  
 
    L’intervention providentielle de son géniteur coupa l’élan du garçon.  
 
    — Euh non… reconnut-il. Je… 
 
    — Quoi ? Mais qu’est-ce que tu fous ? Dégage de là immédiatement ! 
 
    Noah ne répondit rien. Les interrogations de son père l’avaient déboussolé. Il était persuadé de faire le bon choix. Soudainement, il n’en était plus sûr… Le QG était à feu et à sang. Des gens mourraient. Des tirs fusaient de partout. Des centaines de vies étaient en jeu. Et lui ne pensait qu’à une chose. Un acte isolé. Une vengeance… Quelle futilité ! Il était vraiment temps qu’il se remette en selle. Qu’il cesse sa croisade solitaire insoluble. Faute de quoi, il perdrait de vue l’essentiel. Aujourd’hui, il avait des responsabilités. Il devait dépasser son égoïsme. Prendre de la hauteur. Voir cette rébellion par le prisme de l’intérêt général. Pas par celui de sa vendetta personnelle. La galaxie, sans le savoir, était sur le point de glisser dans la gueule avide des Authentiques. Et lui, en dépit de ce tableau noir, ne pensait qu’à une chose : détruire un individu. Un seul. Quand bien même il réussirait dans son entreprise privée, cela ne changerait rien au destin de l’univers. Or justement, c’était cet avenir funeste qu’il s’était juré d’inverser. Sauf que mettre hors-jeu Valhebel ne s’inscrivait pas dans cet objectif. C’était un à-côté sans conséquence guidé par une obsession mal placée… Donc une perte de temps ! 
 
    « Bordel je dois me ressaisir ! » s’enjoignit-il. « La petite voix dans mon rêve avait vu juste, je fonce droit vers l’abîme en restant obnubilé par Valhebel. Je pense même que c’est ce que cherche cet enfoiré. Que je ne pense qu’à ça. Que je baisse ma garde… » 
 
    Noah se gratta le menton puis : 
 
    « Mine de rien, il ne s’est pas trompé… » admit-il. 
 
    Conscient d’être passé à côté d’une nouvelle erreur, il fit demi-tour. Il jeta un dernier coup d’œil à la pièce. Après avoir créé une barrière énergétique qui retarderait l’arrivée des autorités dans son bureau, il sauta dans l’ouverture actionnée par les protocoles d’urgence. 
 
    * 
 
    Comme s’il avait pris place dans un toboggan, Noah dévala à toute allure un conduit d’aération. Les pans métalliques défilaient à vive allure. Il ne distinguait rien du décorum métallique monochrome. 
 
    Au terme de cette descente déconseillée aux claustrophobes, il tomba dans le vide. Rapidement, un champ magnétique l’enveloppa, lui autorisant un atterrissage tout en douceur.  
 
    Noah emprunta ensuite un sas. L’accès débouchait sur un couloir sombre faiblement illuminé. Le corridor obscur zigzaguait de manière anarchique. Une fois sa marche achevée, il tomba nez-à-nez avec un ascenseur. 
 
    Le garçon hésita à pénétrer dans la cabine. À partir de ce moment-là, il n’y aurait plus de retour en arrière possible. Il le savait. Au loin, il entendait des bruits d’explosion. Il frissonna d’effroi.  
 
    « Pourvu que mon père et les autres aient pu s’échapper… » implora-t-il. 
 
    Malgré ses hésitations, il s’engouffra dans l’habitacle de l’élévateur. 
 
    En s’installant sur Kolonia, les résistants avaient équipé la plate-forme abritant leur quartier général d’ascenseurs extérieurs. Agrégés sur chaque pilier, leur tracé s’étendait bien en-dessous du niveau des océans déchaînés. Le panorama offert lors de la descente était à couper le souffle. On y contemplait la furie déchaînée des éléments naturels. L’eau, le vent et l’orage, dans leur forme la plus bestiale, s’affrontaient dans une bataille monstrueuse. Une seule certitude sur l’issue de ce duel de titans : la nature l’emporterait forcément… 
 
    Quoique tracassé par l’invasion du QG de la résistance, Noah ne put s’empêcher d’admirer le paysage déclinant qui s’offrait à lui. Au loin, plus en hauteur, il regarda, impuissant, un quatuor de Canonniers de l’ASF asséner de violents dégâts au bâtiment. L’objectif était clair : faire de Kolonia la tombe de cette insultante résistance… 
 
    Une secousse vigoureuse agita la cabine lorsque le monte-charge transperça le niveau de la mer. Cette vibration éjecta Noah de ses idées pessimistes. Le frêle équipement balloté entama une lente descente vers l’abîme sous-marin. 
 
    Après une chevauchée dans la pénombre de la mer Kolonienne, l’ascenseur bifurqua horizontalement. Il stoppa net son avancée une fois franchie l’entrée d’un complexe amphibien.  
 
    Noah sortit en trombe de la cabine. Conscient qu’il ne devait plus traîner et désireux d’avoir des nouvelles des autres résistants, il emprunta un chemin au marquage lumineux. Il pressa le pas en entendant des voix au loin. 
 
    « C’est plutôt bon signe ! » jubila-t-il intérieurement. « Ça signifie que les autres ont réussi à s’échapper » 
 
    Persuadé d’avoir vu juste, il franchit le seuil d’une porte latérale… 
 
    Et s’arrêta net, le sang congelé. 
 
    Milo, Getro, Melkyss, Sahashine, Troy, Jonas et plusieurs résistants étaient agenouillés, les mains ligotées derrière la tête. Des fantassins de l’ASF et des Prophétiens les tenaient en joue. Les geôliers n’étaient pas peu fiers de cette capture précieuse.  
 
    — On n’attendait plus que toi ! lâcha un combattant ailé à l’attention du nouvel entrant avant de partir d’un grand éclat de rire. 
 
    * 
 
    Figé, Noah ne savait pas quoi faire.  
 
    Il réfléchit à toute allure à un plan mais n’en trouva pas. Ses assaillants étaient bien trop nombreux. La moindre prise de risque pourrait coûter la vie à l’un de ses proches. 
 
    — Ne joue pas les héros ! le prévint le leader du détachement. Nous sommes beaucoup trop nombreux. À la moindre tentative, je tue l’un des prisonniers. Tu m’as bien compris ? 
 
    L’interrogé hocha la tête. Il ne voyait pas comment il allait s’y prendre. Ses pouvoirs lui permettraient de prendre la mesure de tous les opposants mais pas de protéger les rebelles. Habitué à se reposer sur eux dans les moments désespérés, il allait cette fois-ci devoir composer sans. 
 
    « Ne tente rien » lui recommanda Jonas par la pensée. « Attends de voir la suite. Tu auras peut-être une opportunité d’agir » 
 
    « C’est facile à dire ! » répondit le garçon, paniqué. « Valhebel va débarquer d’un moment à l’autre. Une fois qu’il sera là, ce sera la fin pour nous tous ! » 
 
    « Certes mais au moins nous sommes encore vivants. Il y a donc toujours un espoir… » 
 
    « Si vous le dites… » 
 
    Noah ne partageait pas l’optimisme de l’aveugle. Bien au contraire. La situation semblait désespérée. L’arrivée imminente du père de Kaaden n’arrangeait rien. Celui-ci attendait ce moment depuis longtemps. Il le voyait déjà tuer ses proches un à un tout en le forçant à regarder. 
 
    Tel un animal pris en cage, Noah tourna la tête dans tous les sens. Il énuméra une dernière fois les points positifs et négatifs d’une utilisation de ses pouvoirs. Désastreusement, les « contre » suppléaient largement les « pour »… 
 
    — Tu n’as aucune issue ! reprit le chef de l’escouade Prophétienne. Rends-toi et il ne sera fait aucun mal à tes proches. Sinon… 
 
    Pour appuyer son sous-entendu, le concerné enfonça la crosse de son fusil énergétique dans la tempe de son paternel. 
 
    — Non ne faites pas ça ! hurla instinctivement Noah, en regardant avec effroi l’arme marquer son géniteur.  
 
    Face à cette équation insoluble et afin d’éviter un carnage sanglant, l’adolescent dut reconnaître sa défaite. Capitulant, il se dirigea, la tête basse, vers le commandant du groupuscule ennemi. 
 
    Soudain, alors que tout espoir semblait perdu, des jets énergétiques fusèrent de nulle part. Dans une synchronisation parfaite, ils neutralisèrent la majorité des opposants présents. Un véritable travail de professionnel. Incrédules, leurs acolytes mirent un moment à réagir. Sans se poser de question, Noah profita de ce moment d’incompréhension pour sortir sa Bladerbow. D’un duo de flèches véloce, il mit à terre les derniers soldats qui menaçaient les membres de la résistance. Immédiatement après, il créa une bulle d’énergie pour protéger les siens. Il n’avait aucune idée de la provenance de ces projectiles. Il préférait donc rester sur ses gardes.  
 
    Les derniers membres des armées Prophétiennes et Fiduciennes furent rapidement à terre.  
 
    Un silence pesant s’installa dans la pièce. Les sauveurs providentiels étaient toujours invisibles à la vue des rescapés. 
 
    — Identifiez-vous ! ordonna Milo, en obliquant son regard vers l’endroit d’où avaient été tirées les salves.  
 
    Dans un bruit vaporeux, des camouflages optiques se désactivèrent. Une dizaine de soldats armés jusqu’aux dents se matérialisèrent devant les yeux ébahis des révolutionnaires. L’un d’eux, à la stature imposante et au visage racé, se détacha de la meute. Il avança vers les rescapés. Les autres membres de cette formation inconnue, en apparence bien plus jeunes, emboitèrent le pas de leur commandant. 
 
    — Mon nom est Alastaar Vindicus déclara ce dernier en tendant une main amicale au père de Noah. 
 
    — Milo Belmondt répondit l’intéressé en saisissant la main de son homologue. Un immense merci pour votre intervention. Sans vous, nous aurions été massacrés. Mais laissez-moi vous présenter notre équipe. Vous avez ici… 
 
    — Pas la peine de vous présenter le coupa Vindicus en souriant, nous savons qui vous êtes.  
 
    — Vraiment ? 
 
    — Bien sûr ! Qui ne vous connaît pas ? 
 
    — Et vous qui êtes-vous si ce n’est pas indiscret ? demanda Noah en désactivant son bouclier énergétique. 
 
    — Je suis le leader de l’armée Belforienne. 
 
    Noah ouvrit de grands yeux. 
 
    — Belforienne comme… Belforia ? 
 
    Son interlocuteur partit d’un grand éclat de rire. 
 
    — Exactement ! Pour un ancien élève de Fiducia, ça ne doit pas être évident mais oui, nous représentons l’université de Belforia.  
 
    Silence.  
 
    — Mais le temps presse reprit le leader armé pour couper court au malaise naissant. Un contingent de Prophétiens est déjà en route. Nous devons filer avant qu’ils ne s’aperçoivent du décès des leurs.  
 
    — Pour aller où au juste ? 
 
    Vindicus sourit. 
 
    — Vos vaisseaux sont en sécurité. Mes soldats se sont assuré qu’ils soient opérationnels. Vous pouvez voguer où bon vous semble. Nous ne demandons qu’une seule chose en retour ? 
 
    — Quoi donc ? fit Milo, méfiant, en se mettant machinalement devant son fils. 
 
    — Que Noah nous accompagne sur notre vaisseau-université. Notre président souhaiterait s’entretenir avec lui d’un sujet impérieux. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 9 : ARRIVÉE À BELFORIA 
 
      
 
      
 
    Contre l’avis de Getro, Noah avait accepté l’invitation d’Alastaar Vindicus. Milo, étonnamment, avait à peine renchéri. L’adolescent était persuadé de ne courir aucun risque. L’armée Belforienne lui avait sauvé la vie. Dans un contexte tendu où sa tête était mise à prix, ce n’était pas rien. Les alliances étant difficiles à nouer, il y voyait une opportunité de s’unir aux Belforiens. Et ce, même si la seule évocation de cette potentialité lui faisait tout drôle… 
 
    Pendant sa jeunesse, il avait grandi avec l’idée que l’université de Belforia constituait le penchant obscur de l’académie Fiducienne. Hautement controversée, la première traînait une réputation houleuse. On l’accusait d’assurer la formation de tous les criminels et professionnels affiliés de la galaxie. D’être le fournisseur officiel de Volgada en pilotes et financiers crapuleux notamment. Une totale contradiction avec la pureté et l’élitisme prônés par l’établissement dirigé par Pattermin Kayala. Preuve de cet antagonisme marqué : Belforia avait installé ses quartiers dans le territoire des Limites sur un gigantesque vaisseau ultra-moderne.  
 
    C’est sur cet astronef que Noah se rendait en compagnie de l’armée Belforienne.  
 
    Pendant ce temps, les survivants de l’attaque de Kolonia avaient pris la direction de la planète Ydronik Gueldrr. Cet astre sauvage, à la jungle luxuriante gorgée d’espèces prédatrices, abritait un des bastions secondaires de la résistance.  
 
    * 
 
    La navette volait déjà depuis un long moment dans l’espace lorsque le commandant annonça l’arrivée à destination.  
 
    — Merci à tous de regagner vos postes et d’attacher vos ceintures résonna la voix du pilote dans tout l’astronef. 
 
    Noah, qui conversait avec Alastaar Vindicus dans une cabine confortable, s’étonna de l’imminence de leur arrivée. Par la grande baie vitrée donnant sur l’espace infini, il ne distinguait rien à des milliers de spatiomètres à la ronde. 
 
    — Déjà ? demanda-t-il à son sauveur. 
 
    — Oui rétorqua simplement ce dernier. 
 
    — Mais il n’y a aucune trace de vaisseau dans les environs. 
 
    Un rictus apparut aux commissures des lèvres de Vindicus. 
 
    — Comme vous le savez, votre présence dans les Limites a foutu un sacré bazar précisa-t-il en feignant le reproche. Nous avons dû prendre nos précautions. 
 
    Noah sentit le feu lui monter aux joues. En s’installant dans ces territoires reculés de la galaxie, la résistance avait attiré les projecteurs. La quiétude connue des Limites avait été bousculée.  
 
    — Les Vaisseaux de l’Ombre ont infesté le secteur depuis que vous vous y trouvez. J’avoue ne pas bien comprendre pourquoi… Enfin, j’imagine que les révélations relayées par votre mouvement sur l’île de Davelle ne doivent pas être complètement fausses comme ce rapport officiel l’a pourtant indiqué…  
 
    Volontairement, le Belforien laissa cette dernière phrase en suspens. Il attendait une réaction du garçon.  
 
    — Je ne serais pas en vie si vous doutiez de la véracité de ce message rétorqua l’intéressé d’un ton tranché. 
 
    Son interlocuteur hocha la tête. 
 
    — Je dirais même que votre président souhaite s’entretenir de ça avec moi je me trompe ? 
 
    La question parut déboussoler Vindicus. Mal à l’aise, il se trémoussa sur son siège. Trahi par une évidente curiosité, il était allé trop loin dans ses questions. Il n’était qu’un soldat. Ce n’était pas à lui d’interroger le leader de la résistance. 
 
    — Je n’ai pas l’accréditation suffisante pour répondre à cette question tenta-t-il de se rattraper gauchement. Vous verrez bien quand… 
 
    Une voix dans le communicateur central vint tirer le gradé d’une situation mal embarquée. 
 
    — À tous les passagers, le vaisseau-université a désactivé son camouflage annonça le pilote. Nous avons reçu l’autorisation d’atterrir en baie n°154. Nous allons entamer la procédure standard d’atterrissage. Veillez à respecter à la lettre les consignes de sécurité.  
 
    Instinctivement, Noah porta son regard vers l’ouverture vitrée de la cabine sur la voie lactée. 
 
    « Je ne vois toujours rien… » se dit-il. « C’est… » 
 
    Les mots restèrent scotchés dans sa bouche. 
 
    — Oh bordel ! ne put-il s’empêcher de lâcher en ouvrant de grands yeux. 
 
    Alastaar pivota vers lui d’un air amusé. 
 
    — Oui ça fait toujours cet effet la première fois… 
 
    * 
 
    Dire que le vaisseau Belforien était grand relevait d’un euphémisme insultant. Il était tout simplement gargantuesque.  
 
    Pantagruélique.  
 
    Superbement dessiné et d’un noir mat discret, il était illuminé de millions de petites lumières. Une partie horizontale longiligne interminable était coiffée de gigantesques bâtisses elliptiques en perpétuel mouvement. L’ensemble se mouvait dans une harmonie exquise. Il fendait l’espace avec souplesse et assurance. Rien ne semblait pouvoir arrêter l’avancée toute en quiétude de cet astronef majestueux aux lignes impeccables. 
 
    La station spatiale mobile goba la navette Belforienne comme s’il s’agissait d’un insecte microscopique. Même en se tordant le cou, il était impossible de voir le bout de l’appareil. Une fois la porte extérieure refermée, le gigantesque astronef redevint invisible à la vue de tous. 
 
    Vindicus profita de la procédure d’atterrissage pour présenter à Noah ce lieu fantastique. Auparavant, il n’aurait jamais imaginé avoir l’opportunité de fouler cet endroit. Pour lui, c’était une machine à créer des voyous. Des futurs malfaiteurs mettant leur intelligence au service du plus offrant. La vie prend parfois des détours inattendus. Noah n’en était d’ailleurs pas à son premier…  
 
    — À l’instar de Fiducia commença le haut gradé, Belforia forme un véritable monde universitaire. L’enseignement y est riche et plural. Toutes les matières sont enseignées. 
 
    « Bah voyons ! » pensa Noah. « Vous oubliez juste de préciser l’orientation criminelle du savoir dispensé… » 
 
    — Le niveau moyen de Belforia est très élevé poursuivit le soldat. De nombreux professeurs, pour certains d’anciens titulaires de chaires à l’université de Fiducia, ont choisi de nous rejoindre. 
 
    « Contre un bon paquet de dilmes ! » faillit rétorquer l’adolescent. 
 
    Il avait entendu parler de ces valses de maîtres de conférences cupides. L’université de la capitale oligarchique fut contrainte d’augmenter les rémunérations versées au corps professoral pour enrayer les départs. 
 
    Néanmoins et en dépit de son a priori très négatif sur Belforia, il choisit de ne rien dire. Ces gens avaient sauvé ses proches. Il n’aurait pas été correct de les critiquer ouvertement. De surcroît, il représentait dorénavant la résistance. Il était une figure publique et médiatique. Il devait faire preuve de mesure dans ses propos. Ne jamais oublier les valeurs défendues par le jeune mouvement qu’il représentait.  
 
    — Je ne savais pas répliqua-t-il de manière évasive. 
 
    Il fit mine de réfléchir puis : 
 
    — La légende raconte que Belforia aurait été fondée par une société secrète composée d’anciens élèves de l’université de Fiducia. C’est vrai ça ?  
 
    En dépit de ses bonnes résolutions diplomatiques, le garçon n’avait pas pu se retenir de poser cette question. Il avait toujours été interloqué par ce ouï-dire hautement polémique.  
 
    La genèse de l’institution concurrente n’avait jamais été très claire. Bien entendu, à Fiducia, on taisait volontiers cette réalité. Au vu de la réaction confuse de Vindicus, à Belforia, on ne semblait pas davantage à l’aise avec cette théorie. En réalité, les deux institutions avaient tout simplement du mal à avouer leurs fondements similaires. Si l’antagonisme de leur orientation semblait latent, elles vénéraient deux principes chers : l’excellence et l’élitisme. Pour le crime organisé, contrairement aux apparences, ces valeurs étaient hautement recherchées. Elles revêtaient une importance prépondérante. Le chaos à lui seul ne réglait pas tout. Il fallait l’organiser. Le contrôler. Le juguler intelligemment pour en faire une arme redoutable. À ce petit jeu, Belforia était le pourvoyeur numéro un de stratèges capables d’organiser la violence sous toutes ses formes.  
 
    — Ce sont de vieux bruits de couloir ! mentit le Belforien, peu à son aise. Je les entends depuis mon arrivée dans cette institution. Ce serait réducteur de considérer Belforia comme un ersatz de Fiducia. Nous avons notre propre identité, nos propres orientations, notre propre manière d’enseigner. 
 
    « Ça c’est sûr ! » pensa Noah. 
 
    Autre point commun entre ces deux académies : un chauvinisme exacerbé… 
 
    * 
 
    Une fois sorti de la navette Belforienne, Noah fut accueilli par un impressionnant contingent de gardes impeccablement alignés. En silence, son escorte l’accompagna vers la sortie de la baie n°154. 
 
    Au terme de coursives translucides labyrinthiques, Noah emprunta, à contrecœur, une série de téléporteurs. L’adolescent détestait toujours autant ces machines de transport. Visiblement, on pouvait avoir mis en échec plusieurs Prophétiens et jouer les timorées en pénétrant dans une de ces capsules à voyage instantané… 
 
    Après un ultime corridor, le groupuscule déboucha sur une place gigantesque.  
 
    — Bienvenue dans le hall central de Belforia ! déclara Vindicus avec entrain. 
 
    Il accompagna son message d’un geste ample du bras pour embrasser l’immensité du lieu.  
 
    — Nous nous trouvons dans le hub principal de l’université poursuivit le guide toujours aussi animé. Le point central qui conduit aux différentes ailes réservées à l’enseignement, à la résidence universitaire, aux modules d’entraînement, aux arènes sportives, etc. 
 
    De dimensions indécentes, l’endroit grouillait de monde. Des élèves de toutes les ethnies allaient et venaient dans tous les sens.  
 
    Sans exception, tous les étudiants revêtaient l’uniforme de l’université de Belforia. Une tunique moulante gris clair au col haut rayé sur lequel était brodé en lettres dorées le blason de l’institution Belforienne : un grand « B » au travers duquel serpentait une réplique miniature animée du vaisseau accueillant l’établissement. Sous le logo, la devise « Combattre sans jamais être vaincu » était une référence directe à la difficulté pour l’établissement d’exister. 
 
    Marchant d’un pas pressé, les élèves ne semblaient pas avoir remarqué la présence de Noah. 
 
    « Pourvu que ça dure... » implora le garçon. 
 
    Il n’avait aucune idée de l’accueil qui lui serait réservé par tous ces gens. Notamment au regard de son cursus Fiducien. 
 
    « Bon, en même temps, je me suis fait virer de la fac’ de Fiducia donc ils devraient plutôt m’apprécier non ? » gambergea-t-il. 
 
    Profitant d’un moment de flottement protocolaire, le garçon détailla davantage son nouveau lieu de villégiature. En levant le nez, il aperçut une coupole majestueuse. L’ensemble translucide veillait sur la place centrale et invitait à contempler l’infini spatial. Il s’attarda quelques instants sur ce désert indompté constellé d’étoiles scintillantes. C’était magnifique et apaisant.  
 
    Un autre détail attira son attention : la décoration épurée et éminemment moderne des lieux. Une technologie ostensible parsemait des grands espaces austères chiches en artifices décoratifs. Tout au plus, on distinguait des arbustes parsemés au-dessous d’holo-consoles destinées aux étudiants. Cette tonalité monochrome, couplée aux ouvertures sur l’espace, conférait à l’ensemble une ambiance aseptisée. Presqu’acétique. 
 
    Le regard de Noah vogua lentement vers ce concentré de modernisme décoloré. Le panorama tranchait radicalement avec l’académie Fiducienne. Dans la Cité, la technologie avait été incorporée par touches éparses. Elle ne devait jamais reléguer l’architecture historique au second plan. Sur Belforia, c’était l’inverse. La productivité avait pris le pas sur la tradition. L’utilisation de l’espace était rationalisée et optimisée dans le but de servir l’individu. Sur la planète-capitale, ce même individu n’était pas aussi gâté. La tradition le précédait donc il devait s’y soumettre. Faire avec. Un Fiducien aurait été malheureux sur Belforia. Et réciproquement.  
 
    « On pourra me dire ce que l’on veut mais vu l’opposition radicale entre Belforia et Fiducia, c’est forcément des anciens de la Cité qui ont construit ce lieu ! » songea-t-il. « Ici, c’est tout l’inverse de Fiducia ! On dirait vraiment que… »  
 
    Il ne put continuer sa pensée jusqu’au bout car quelque chose avait attiré son attention. Un truc vraiment gros… 
 
    « Oh c’est pas vrai… » se dit-il, paniqué, en écarquillant les yeux. 
 
    Sans crier gare, il se détacha du groupe commandé par Vindicus. D’un pas décidé, il se hâta vers un holo-panneau d’informations situé au centre de la salle. Logiquement, des étudiants remarquèrent ce drôle d’énergumène qui marchait à toute allure, la tête en l’air. Vêtu différemment d’eux, il ne passait pas inaperçu. Forcément, plusieurs élèves le reconnurent. Ils s’arrêtèrent pour le laisser passer, n’osant interrompre son avancée. Rapidement, de nombreux regards pivotèrent vers lui. Les messes basses se multiplièrent. Les exclamations pullulèrent.  
 
    Téléguidé vers son objectif, Noah ne remarqua rien. Pas plus qu’il n’entendit la voix de son sauveur qui l’interpellait, l’enjoignant de revenir. 
 
    Arrivé à destination, il se planta devant l’objet du délit. Il resta un long moment prostré à fixer une direction qui indiquait en lettres lumineuses : 
 
    « Centre d’entraînement au pilotage – Aile Milo Belmondt »  
 
    Il avait bien vu.  
 
    Son imagination ne lui avait pas joué de vilain tour.  
 
    Il était atterré.  
 
    Car une partie entière du vaisseau Belforien était dédiée à son paternel… 
 
    « Je comprends pourquoi il n’a pas trop moufté quand je suis parti pour Belforia… » raisonna-t-il. « Encore un truc que j’ignorais sur lui même si, au regard de son cursus universitaire chahuté, ce n’est pas très étonnant de le retrouver ici… » 
 
    Mais Noah n’était pas au bout de ses surprises. 
 
    À peine eut-il détourné le regard de l’écriteau holographique qu’une voix le fit sursauter : 
 
    — Salut Noah fit une jeune fille de petite taille un brin rondouillarde. 
 
    L’adolescent écarquilla les yeux. 
 
    — Tu vois, finalement tu as également décidé de rejoindre Belforia.  
 
    Le leader de la résistance n’en revenait toujours pas. Une amie de son ancienne vie sur Cellova IV refaisait brusquement surface. 
 
    — Ba…nia c’est… c’est toi ? 
 
    — En chair et en os ! répondit Bania Bane avec entrain. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 10 : UNE AMIE CHANGÉE 
 
      
 
      
 
    Du temps de leur cursus universitaire sur Cellova IV, Bania Bane formait, avec Noah, un duo très complice. Dès leur première rencontre, ils avaient immédiatement accroché. Ensemble, ils avaient franchi toutes les étapes scolaires. Vaincu tous les écueils. Inséparables, ils ne se quittaient jamais.  
 
    Ce compérage à toute épreuve s’était brusquement effrité lors de la soirée de clôture de l’année universitaire. Après une épreuve pratique compliquée pour l’un comme pour l’autre, Noah et Bania avaient eu une violente dispute. Pensant se rabibocher lors de la fête, la situation avait, au contraire, empiré. Bania avait avoué à Noah ses sentiments amoureux cachés. Pompette et peu réceptif à cette déclaration, Noah avait éconduit la jeune fille d’une manière peu élégante. Fort logiquement, celle-ci l’avait mal vécu. Au terme d’une énième discussion tumultueuse sur les terrasses de l’université, elle avait annoncé à son ami, à l’abri des festivités, partir pour Belforia. Noah avait dessaoulé en un instant. Fortement désappointé par ce choix de carrière inattendu, il était entré dans une rage folle. Courroucé, il menaça d’abattre la jeune fille si, par extraordinaire, ils devaient se recroiser jour dans un cockpit…  
 
    Ambiance… 
 
    Le destin s’amusant parfois à tirer les ficelles de manière ironique, les anciens camarades se faisaient à nouveau face. 
 
    Si Noah n’avait pas trop changé, on ne pouvait pas en dire autant de Bania. Elle avait troqué ses cheveux blonds pour une couleur noire prononcée. Ses grands yeux bleus étaient dorénavant soutenus par un maquillage appuyé. Son style vestimentaire classique avait volé en éclats au profit (ou au détriment au choix) de tenues plus moulantes que laissait deviner l’uniforme Beflorien. Noah se demanda ce qu’Isabella aurait eu à dire sur cet accoutrement provocateur. 
 
    « Je préfère ne pas y penser » se dit-il, tout en s’avouant que « le moment n’était pas opportun pour ce genre de considérations… » 
 
    Le comportement de Bania avait également évolué. D’habitude timide au premier abord, une assurance palpable semblait se dégager d’elle aujourd’hui. Visiblement, Belforia l’avait transformée. Elle donnait l’impression d’être plus forte. Moins émotive. Davantage apte à affronter les soubresauts de la vie de pilote. Indéniablement, la fille tendue dont les nerfs avaient lâché lors de son épreuve de pilotage n’était plus… 
 
    * 
 
    — Quelle… surprise de… euh te revoir Bania lâcha Noah gauchement. Tu as… bien changé depuis notre dernière dispute… 
 
    L’intéressée regarda le garçon de travers. 
 
    — Enfin je veux dire discussion… se reprit ce dernier avec un sourire maladroit. 
 
    Il ne savait pas pourquoi mais la présence de son ancienne camarade le mettait mal à l’aise. 
 
    — Content de te revoir aussi fit la jeune fille en souriant. Tu es devenu quelqu’un de très important dis donc ! 
 
    Noah sentit le feu lui monter aux joues. 
 
    — Oui enfin je ne sais pas si le terme « important » est le bon. « Recherché » me semble plus approprié à ma situation actuelle. 
 
    Bania éclata de rire. 
 
    — Mais grâce à Belforia, j’ai pu échapper de justesse au filet tendu par les autorités. Il s’en est fallu d’un rien. 
 
    — Qui l’eut cru hein ? Tu n’aurais jamais imaginé cela en fustigeant mon orientation vers cette académie je me trompe ? 
 
    — En effet… reconnut Noah en baissant la tête. 
 
    Les Belforiens lui avaient permis d’échapper au pire. Il n’était pas vraiment en position de les critiquer…  
 
    Un silence gêné s’installa entre les deux protagonistes.  
 
    Quoique théoriquement derrière eux eu égard au temps passé, leur querelle demeurait prégnante. Il semblait falloir peu de choses pour la raviver. Bania, en indéniable position de force et jouant à domicile, se délectait de ce petit jeu. Elle avait mis longtemps à encaisser le refus de Noah de sortir avec elle. Le voir ensuite partir à Fiducia à la suite du décès d’Ernesto n’avait pas apaisé sa colère. Bien au contraire. Elle avait passé de salles vacances d’été dans la maison de vacances familiale située dans le Système Mélonien. Ressassant sans cesse ces deux échecs, elle était restée cloîtrée dans sa chambre presque tous les jours. Inquiets, ses parents avaient même fait venir un thérapeute. Rien n’y avait fait. Ses géniteurs craignaient le pire lors de son premier jour de rentrée universitaire. Ce fut pourtant tout l’inverse qui se produisit. La possibilité de repartir à zéro dans un décorum nouveau avait galvanisé la jeune fille. Finie la déprime. Terminés les jours à se lamenter sur son sort. Noah Belmondt ne voulait pas d’elle, soit ! Fiducia non plus, soit ! Qu’il en soit ainsi ! Elle ferait sa vie ailleurs. Et cet ailleurs, c’était précisément cette université ultra-moderne à la légitimité douteuse. Pour se fondre dans le moule des nombreux « revanchards » qui, comme elle, cherchaient un nouveau départ, elle avait radicalement changé de style, reléguant le classicisme aux oubliettes.  
 
    * 
 
    Logiquement, les retrouvailles de Noah et Bania ne passaient pas inaperçues. Un attroupement s’était formé autour d’eux. En dépit des précautions de confidentialité prises par l’université, la nouvelle de la visite d’un personnage emblématique s’était répandue comme une traînée de poudre. « Radio Moquette » avait fonctionné à merveille. Maintenant que l’identité du visiteur mystère était connue, Belforia allait être en ébullition.  
 
    Face à cette cohue naissante, Vindicus décida d’intervenir. Il se hâta vers les deux anciens camarades. Instinctivement, les étudiants agglutinés le laissèrent passer sans piper mot. 
 
    — Désolé d’interrompre vos retrouvailles lâcha-t-il d’un air sévère en jetant un regard appuyé à Bania. 
 
    Les deux concernés s’arrêtèrent de parler et pivotèrent vers le gradé.  
 
    — L’heure du rendez-vous avec notre président approche Noah. Nous devons t’y conduire sans tarder. 
 
    — Bien… bien sûr fit l’adolescent, pas mécontent de cette interruption salvatrice.  
 
    En posant le pied sur le vaisseau Belforien, il ne s’attendait pas à recroiser son ancienne amie. La fraîche courtoisie de leurs échanges démontrait l’indélébilité de leur dernière conversation houleuse sur Cellova IV. Peu à son aise, Noah ne comptait pas rater l’occasion de se dépatouiller de cette entrevue piégeuse. Et ce, même s’il n’avait pas la moindre idée de ce que lui voulait le maître des lieux. 
 
    — Vas-y Noah, je ne veux surtout pas te mettre en retard pour ton important rendez-vous l’enjoignit la jeune fille, une pointe d’ironie dans la voix.  
 
    Pour appuyer sa moquerie, elle feignit de s’écarter pour créer un passage.  
 
    Puis, se tournant vers Alastaar Vindicus : 
 
    — J’imagine que Noah va rester avec nous ? l’interrogea-t-elle. 
 
    — Vous verrez bien Mademoiselle Bane répondit le fantassin d’un ton cinglant en tournant les talons. 
 
    Sur le chemin menant au bureau du président de l’université de Belforia, Noah ne manqua pas d’interroger Vindicus sur le ton déplaisant employé pour s’adresser à Bania. 
 
    — Mademoiselle Bane a une propension inhabituelle à se mêler de ce qui ne la regarde pas lui avait-il expliqué. 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui. Et je ne parle pas de ses nombreux écarts de conduite. Elle a plusieurs fois frôlé l’exclusion de notre institution. Je ne sais pas ce qui lui est arrivé avant d’arriver ici mais ça ne l’a pas aidé visiblement. 
 
    Noah n’en revenait pas. Il avait l’impression d’entendre parler d’une autre personne. Sur Cellova IV, Bania n’était rien de tout cela.  
 
    « Elle était même tout le contraire… » se dit-il, inquiet. « J’espère ne pas avoir précipité cette transformation… » 
 
    Cette question le turlupina pendant tout le trajet qui le menait vers le bureau présidentiel.  
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 11 : ENTRE MYTHES ET REALITÉS 
 
      
 
      
 
    Le bureau du président de l’Université de Belforia ne dépareillait pas de l’ambiance générale du vaisseau. Épuré, moderne et doté d’ouvertures indécentes sur l’immensité galactique, il accueillait, pour seule décoration personnalisée, une collection fournie de sculptures de l’époque cyberpunk décadente. Ce courant artistique minoritaire vilipendait la course à l’amélioration organique par des implants bioniques. Une série de statues affublées d’augmentations rouillées transperçaient de part en part des corps meurtris. Ces reproductions exagérées, pour certaines très gores, avaient été alignées pour former une véritable haie d’honneur. En entrant, le visiteur n’avait d’autre choix que de franchir ce parterre animé sauvagement mutilé.  
 
    Après avoir traversé cette antichambre de l’art, Noah eut une soudaine envie de vomir. La vue de ces ensembles animés torturés lui était répugnante.  
 
    — Monsieur le Président, pardonnez-moi de vous déranger mais l’heure de votre rendez-vous avec Noah Belmondt est arrivée. 
 
    Un individu massif à l’uniforme impeccablement coupé se tenait au fond de la pièce. Le dos tourné à ses invités, il semblait contempler l’espace infini. De sa baie vitrée qui recouvrait généreusement la pièce, on pouvait apercevoir la partie elliptique du vaisseau Belforien. Le spectacle de cet arc de cercle gigantesque en perpétuel mouvement était hypnotisant. Instinctivement, Noah se tordit le cou pour se délecter de ce phénomène ovoïde splendide. 
 
    — Merci Alastaar résonna la voix autoritaire du patron de l’université. Vous pouvez nous laisser. 
 
    Avant que le soldat ne quitte le bureau présidentiel, le maître des lieux déclara, le regard toujours happé par la voie lactée : 
 
    — Votre mission de rescousse des membres de la rébellion sur Kolonia a été un franc succès. Toutes mes félicitations à vous et à votre équipe. 
 
    Noah tiqua sur le timbre de voix de l’individu. Il lui semblait familier. Il se tritura les méninges pour savoir à qui il lui faisait penser. 
 
    — Merci Monsieur répondit humblement le congratulé en inclinant sentencieusement la tête. 
 
    Il se retira ensuite sur la pointe des pieds. 
 
    * 
 
    Une fois les portes refermées, le dirigeant Belforien daigna se retourner. Lentement, il s’approcha de Noah. Quand il fut suffisamment proche de lui, le garçon ouvrit de grands yeux. 
 
    Son hôte saisit sa réaction et sourit. 
 
    — L’air de famille est frappant n’est-ce pas ? demanda-t-il. 
 
    « C’est son portrait craché… » songea Noah, incrédule. 
 
    Le résistant avait du mal à y croire. 
 
    — Mon nom est Isidor Salzmann. Comme tu sembles l’avoir deviné, je suis le frère de Pattermin Kayala, le président de l’université de Fiducia.  
 
    — La ressemblance est… saisissante. 
 
    Isidor Salzmann était la copie conforme de son frère. Même carrure imposante. Même coupe de cheveux courte et stricte. Même autorité naturelle. Sans oublier la tripotée de médailles qui jouaient des coudes pour se faire une place sur son poitrail.  
 
    Décidément, entre l’aile dédiée à son paternel, ses retrouvailles fraîches avec Bania et cette inconcevable découverte, son arrivée sur Belforia ne manquait pas de piquant. Était-il arrivé au bout de ses surprises ou d’autres révélations improbables l’attendaient-elles ? Il ne le savait pas encore mais c’était loin d’être fini… 
 
    — Pour… quoi ? articula péniblement le garçon. Enfin je veux dire… vous êtes à la tête d’une université concurrente et diamétralement opposée à celle dirigée par votre… frère…  
 
    Il réfléchit quelques instants. Un détail évident venait de jaillir dans son esprit. 
 
    — Et vous ne portez même pas son nom de famille ! 
 
    — Exactement. 
 
    — J’imagine que tout ceci a une explication. 
 
    — Bien sûr.  
 
    — Et vous allez me la donner ? 
 
    L’interrogé hocha la tête.  
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui car d’une certaine manière, ta présence dans nos locaux est liée à tout cela. 
 
    Noah fronça les sourcils. 
 
    — C’est normal que tu ne comprennes pas donc laisse-moi t’expliquer. 
 
    D’un geste chaleureux, il invita son hôte à se diriger vers un petit salon contigu à la pièce. 
 
    « J’ai vraiment l’impression de me retrouver en face de Pattermin » ne put s’empêcher de penser l’adolescent. « Dans un autre décor certes mais ça fait quand même une drôle d’impression… » 
 
    La situation était d’autant plus cocasse que Noah avait noué certains liens avec le président de l’université Fiducienne. Si celui-ci n’avait pas pu empêcher son expulsion, il avait toujours été du côté du garçon. Une des raisons à ce soutien indéfectible était qu’il connaissait et appréciait beaucoup son père Milo. 
 
    En pensant à son paternel, il ne manqua pas de demander : 
 
    — Pendant que vous y êtes, pourquoi mon père a-t-il une aile qui lui est entièrement dédiée dans votre établissement ?  
 
    — Ne t’inquiète pas, je t’expliquerai tout ça. Assieds-toi, je vais nous commander quelque chose à boire. 
 
    Capitulant face à tant d’hospitalité, Noah prit place dans un fauteuil confortable. Heureusement, la décoration du petit salon était moins personnalisée. Il eut un haut le cœur en repensant à ces sculptures brutalement amochées par des augmentations artificielles défaillantes. 
 
    Une fois la reconnaissance des lieux faite, il soupira. Vainement, il tentait de faire le vide en lui. Avec cet enchaînement effréné d’évènements, il avait totalement occulté l’information explosive apprise de la bouche d’Ys Drith, son directeur de la planification. Le vieux Déléien avait fait voler en éclats ses certitudes en lui apprenant que Zadic n’avait pas été chaleureusement convié sur Pionnier 737. Il y avait pris place en tant que prisonnier… 
 
    « Chaque chose en son temps » se dit-il. « Je dois d’abord découvrir pourquoi je suis ici et comment le frère de Pattermin Kayala s’est retrouvé à la tête d’une académie aussi décadente… Je tenterai ensuite de faire la lumière sur l’incarcération de Zadic… » 
 
    Décidément, entre ses visions et cette révélation étonnante, le mystère s’épaississait de plus en plus autour de son frère et de la disparition de Pionnier 737… 
 
    * 
 
    — Depuis des générations, la famille Kayala truste les décorations militaires les plus éminentes de l’ASF commença Isidor Salzmann. Nous sommes devenus une véritable dynastie dédiée à la défense de Fiducia. Après les Prophétiens, il est difficile de trouver de plus fervents défenseurs de la Cité que nous. 
 
    Noah sourit à cette évocation. Les Prophétiens n’en ont rien à carrer de Fiducia. Uniquement soucieux de leur petite personne, ils vont la livrer sur un plateau aux Authentiques. 
 
    — Les Kayala ne comptent plus les généraux, les commandants, les chefs d’escadrille et j’en passe. 
 
    Vu le nombre de médailles décrochées par les deux frangins, Noah le croyait sur parole. Ils venaient d’une lignée de militaires hors-norme. 
 
    — Quelque chose a dû mal se passer pour que vous terminiez dans cette université de… 
 
    — De ? 
 
    Noah se mordit la lèvre inférieure. Ce n’était pas le moment de déraper. 
 
    — Disons… décalée. 
 
    — Tu as de drôles de préjugés pour un rebelle qui part en croisade contre les autorités ! le contra habilement le chef de l’académie Belforienne. 
 
    L’adolescent rougit et pesta intérieurement. Il avait omis un détail sur les Kayala : les joutes verbales étaient leur spécialité. Dotés d’une répartie à toute épreuve, ils parvenaient toujours à déstabiliser leurs interlocuteurs. 
 
    — Vous voyez ce que je veux dire… 
 
    Pas de doute, Noah, lui, n’avait pas la même répartie… 
 
    — Bien sûr répliqua Isidor en partant d’un grand éclat de rire. Toujours cette vieille légende selon laquelle Belforia serait le penchant obscur de la lumineuse Fiducia ! 
 
    — À vous entendre, on dirait que ce n’est pas vrai ? demanda Noah en plissant les yeux. 
 
    La réponse du Belforien fusa comme un missile d’Interceptor craché à vive allure : 
 
    — Bien sûr que ce n’est pas vrai ! 
 
    Le plus jeune des deux prit une mine renfrognée. 
 
    — Comment ça ? Il est quand même de notoriété publique que Belforia a été créée en prenant le contrepied total de Fiducia. 
 
    — Et c’est illégal ça ? 
 
    — Bah si la finalité est d’alimenter Volgada en criminels intelligents et bien formés, évidemment ! 
 
    — Et tu crois que c’est le cas ?  
 
    — D’après ce qu’on raconte, oui.  
 
    — Et sur quels témoignages t’appuies-tu pour nous accuser d’être une usine à futurs bandits ? 
 
    Le président ne laissa même pas le temps à Noah de répliquer et enchaîna : 
 
    — Tu viens juste d’arriver mais, lors de ton passage sur la place centrale, as-tu croisé un quelconque embryon de malfaiteur ? Et Alastaar Vindicus te semble être un individu peu fréquentable ? Car je peux te l’assurer, il n’y a pas plus droit que lui ! 
 
    Noah ne répondit rien. 
 
    — Sans oublier ton amie Bania Bane, tu crois qu’elle a rejoint notre institution pour devenir une criminelle notoire ? 
 
    Toujours muet, le garçon regardait ses pieds. Les arguments du frère de Pattermin Kayala étaient imparables. En arrivant à Belforia, il se serait cru dans une université comme les autres. La prétendue orientation délictuelle n’était absolument pas palpable. 
 
    — Mais alors d’où vient cette réputation sulfureuse ? Elle vient bien de quelque part tout de même ! 
 
    — Évidemment ! De tous les Fiduciens jaloux de notre institution et de notre réussite ! 
 
    — C’est un peu facile comme argument non ? 
 
    — As-tu déjà entendu parler de l’Édit de Fiducia ? 
 
    Noah réfléchit puis fit « non » de la tête. 
 
    — C’est normal. Il s’agit d’un texte adopté à la va-vite après le Titre de la Honte de l’an 7962 du Calendrier Lunairien.  
 
    Noah nota évidemment l’évènement qui avait conduit son père à l’exclusion définitive de l’université de la Cité. Son géniteur, détestant ses origines Fiduciennes, avait trafiqué le système pour pouvoir s’aligner avec les Broken Magnifiques lors de la ligue universitaire d’Astra-Ball. Cette énième entorse au règlement lui avait valu son renvoi de l’académie. Le titre avait ensuite été accordé sur tapis vert aux Fiduciens. 
 
    L’adolescent préféra ne pas couper son interlocuteur et le laissa poursuivre. 
 
    — Ce texte octroie à l’université de Fiducia le droit de recruter les meilleurs éléments des universités des Systèmes Fiduciens. Et crois-moi, mon cher frère ne se gêne pas pour piller les meilleurs talents des autres facultés de la galaxie. 
 
    — Et alors ? 
 
    — Voyons Noah ! C’est absolument révoltant comme procédé ! Cela permet à Fiducia de disposer ad vitam de l’élite de la jeunesse ! 
 
    Noah était pensif. Il avait maintes fois critiqué l’étroitesse d’esprit et le complexe de supériorité Fiducien. L’adoption d’un tel règlement allait exactement dans le sens de ces reproches. La planète-capitale, pour asseoir cette supériorité, se réservait tous les talents des Systèmes Fiduciens. Dans ce contexte, les académies concurrentes n’avaient aucune chance. Elles demeureraient à jamais cantonnées à jouer les seconds rôles. 
 
    — Que vient faire le Titre de la Honte dans tout ça ? demanda-t-il.  
 
    Isidor fit volte-face et reprit sa contemplation de l’espace. 
 
    — Et bien… cet évènement majeur est la pierre fondatrice de notre université. 
 
    * 
 
    Le leader de la résistance croyait tout savoir sur l’histoire de son père. Lors de son retour sur Cellova IV après son expulsion de Fiducia, ils avaient même eu une longue discussion. Jouant cartes sur table, ils avaient abordé de très nombreux sujets. Noah pensait enfin avoir fait le tour de la saga paternelle. Visiblement, il n’en était rien… 
 
    — Le scandale du Titre de la Honte dépassa le simple enjeu sportif tu t’en doutes bien reprit le Belforien après une pause. Ton père avait attaqué les fondements mêmes de la Cité. Sa supériorité. Son rôle de guide de l’univers. Sa toute puissance économique, financière, culturelle et historique. En réfutant ses origines Fiduciennes, il s’est rendu coupable d’un crime inimaginable pour tout Fiducien lambda, persuadé d’incarner le nombril doré et inaltérable de l’univers. 
 
    Noah se souvint que Pattermin Kayala lui avait dressé le même constat. L’angle de présentation était toutefois différent. Chez le président Fiducien, les actes de Milo constituaient un camouflet honteux. Pour son frère Belforien, ils représentaient une claque bienvenue infligée à une institution sclérosée.  
 
    — Si Fiducia avait bien entendu de nombreux fervents et féroces défenseurs, elle comptait également quantité de détracteurs. Beaucoup de Systèmes, même Fiduciens, attendaient un faux pas de la planète-capitale. Le Titre de la Honte leur offrit une fenêtre de tir unique qu’ils entendirent exploiter. 
 
    — Qu’est-ce que mon père a à voir avec ces querelles inter-Systèmes ? 
 
    — J’imagine que l’on t’a raconté sa sortie improbable du tribunal administratif ? 
 
    Noah hocha la tête. Coach Joe, l’entraîneur des équipes non Fiduciennes, lui avait narré, les yeux embués de larmes et la voix chargée d’émotion, ce moment unique où des centaines de partisans saluèrent la bravoure de Milo avec un tee-shirt floqué du slogan suivant : « 7962 ou le Titre de la Honte – Comité de soutien à Milo Belmondt ». 
 
    — Galvanisé par ce soutien populaire, ton père fomenta l’idée de créer une institution concurrente de celle de Fiducia, dépoussiérée de toutes ces règles conformistes et étriquées. L’idée était de permettre à chaque élève d’exprimer pleinement son potentiel. Son point de vue était simple : l’établissement devait se mettre au service des étudiants et non l’inverse comme à Fiducia. 
 
    — Attendez, vous voulez dire que mon père est à l’origine de Belforia ? 
 
    — Oui. 
 
    — Ça alors… 
 
    Noah ne s’y attendait pas. Il voyait dans l’aile du vaisseau dédiée à son géniteur un hommage à sa vie de criminel, pas à son rôle majeur dans la genèse de cette institution ! 
 
    — À partir de ce moment-là, l’université de Belforia était née. 
 
    Le fils du concerné oscillait entre la fascination et le dégoût. La fascination de savoir que son parent avait été à l’origine d’un projet aussi ambitieux et abouti. Le dégoût d’avoir été mis à l’écart de cette entreprise tout en étant élevé dans la haine de Belforia… 
 
    « Une fois n’est pas coutume… » regretta le trompé. 
 
    — Si l’idée était séduisante sur le papier reprit Isidor Salzmann, le projet rencontra un nombre incalculable d’obstacles. 
 
    — Laissez-moi deviner, Fiducia n’a pas été ravie, d’où le vote de cet Édit controversé ? 
 
    — S’il n’y avait eu que ça… 
 
    — Expliquez-vous. 
 
    Le Belforien s’humecta les lèvres avant de reprendre. 
 
    — Milo reçut de très nombreuses propositions de Systèmes Fiduciens et Autonomes prêts à accueillir son université. L’intérêt était évident. La terre d’accueil bénéficierait d’un établissement d’enseignement de premier ordre qui générerait la création de milliers d’emplois. En contrepartie, les conditions urbanistiques du futur projet seraient facilitées pour façonner l’académie comme le souhaitaient ses créateurs. En outre, les subventions locales pleuvraient pour alléger le coût total du programme. 
 
    — Tout le monde était gagnant. 
 
    — Exactement. En moins d’une année lunairienne, ton père et ses associés avaient déniché le Système adéquat et bouclé leur financement. La vitesse à laquelle le processus se déroulait était inouïe. Indirectement, c’était un beau pied-de-nez à la Cité car le Système cible était rattaché à Fiducia. 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui. 
 
    — Et comment la Cité a-t-elle réagi ? 
 
    — Très violemment comme tu t’en doutes. Avoir la prétention de créer, aussi rapidement, une université concurrente d’une institution vieille de plusieurs centaines de milliers d’années était un outrage inqualifiable à la prédominance Fiducienne. La créer sur un Système Fiducien s’apparentait carrément à une déclaration de guerre ! 
 
    — J’imagine… 
 
    — La planète-capitale a fait pression sur le Système en question, Falderonaam, pour faire échouer le projet. Des menaces de sanctions économiques, commerciales voire militaires furent proférées à l’encontre des Falderonaamiens. Face à la pression populaire, le gouvernement dut faire marche arrière. Et soudainement, tous les Systèmes de repli, même Autonomes, refusèrent d’accueillir le projet tant espéré.  
 
    — Mais l’enseignement n’est-il pas libre de nos jours ?  
 
    — Si bien sûr enfin… en théorie. Quiconque qui souhaite s’investir dans l’éducation doit pouvoir le faire sans limite. 
 
    — Bah alors ? 
 
    — On parle de Fiducia là Noah ! s’emporta le Belforien. Dans la Cité, les règles ne s’appliquent pas de la même manière qu’en périphérie. Bien sûr que leur interventionnisme était contraire à tous les principes élémentaires régissant l’enseignement mais à l’époque, personne n’aurait osé leur rappeler la lettre de ces textes… 
 
    Noah tournait la tête dans tous les sens. Il était outré par cette histoire et cet abus de pouvoir manifeste. 
 
    — Face à tous ces désistements forcés, il ne restait donc plus… 
 
    — Que le territoire des Limites compléta l’adolescent.  
 
    — Tout à fait. Et pour ne pas jeter l’opprobre sur la moindre planète située dans ces territoires reculés, il fut décidé d’édifier Belforia sur un gigantesque vaisseau. 
 
    * 
 
    Après un bref moment de répit, Noah demanda à son interlocuteur : 
 
    — Juste pour ma culture personnelle, d’où vient le nom de Belforia ? 
 
    — Du général Boglio Belfor. Lors de la Guerre des Cent Systèmes de l’an 2367 du Calendrier Solarien, ce haut gradé de l’ASF tint son bastion pendant plus d’une année avec un nombre limité de fantassins et des ressources faméliques. La ténacité et le courage de Boglio Belfor s’inscrit dans la droite lignée des sacrifices endurés pour créer cette institution. 
 
    — Ça a dû bien énerver les Fiduciens que vous preniez pour symbole un héros de l’ASF ? 
 
    — Pas qu’un peu ! C’est d’ailleurs pour cette raison que nous avons altéré l’appellation en y ajoutant le « a ».  
 
    — Ça ne trompe pas grand monde j’imagine ? 
 
    — Pas vraiment en effet. 
 
    Noah digérait lentement les informations communiquées par le frère de Pattermin Kayala. Il s’était complètement trompé sur le compte de cette université. Tout ce qu’il avait appris sur ce lieu était faux… En même temps, comment aurait-il pu le savoir ? 
 
    « ‘En arrêtant de croire tout ce qu’on te raconte peut-être ? » fit une petite voix dans sa conscience. 
 
    — Pourquoi Belforia traîne-t-elle une réputation si sulfureuse ? 
 
    Isidor eut un sourire sans joie. 
 
    — À ton avis ? 
 
    — Encore un coup de Fiducia comme vous le suggériez tout à l’heure ? 
 
    — Bien sûr ! La Cité a profité de notre exode forcé vers les Limites pour décrédibiliser complètement notre institution. C’était facile de nous faire passer pour des fuyards alors qu’ils étaient responsables de notre excentrement. Nous flanquer ensuite une étiquette éternelle d’université pour criminels devait porter le coup de grâce au projet.  
 
    — Pourtant, quand je vois le nombre d’étudiants et le luxe de vos locaux, vous vous en êtes plutôt bien tiré fit observer Noah. Comment avez-vous fait ? 
 
    — Nous avons redoublé d’efforts et de pugnacité pour nous accrocher à notre idéal.  
 
    — Mais encore ? 
 
    — Nous avons modifié la stratégie initiale de l’académie voulue par ton père en acceptant de rester dans l’ombre et de faire la sourde oreille à ces fausses critiques. Nous concurrencerions Fiducia de manière indirecte et non frontalement.  
 
    — C’est-à-dire ? 
 
    — Nous avons formé des émissaires et les avons dispatchés aux quatre coins de la galaxie. Leur but était simple : nous dénicher une élite universitaire à même de mettre notre établissement sur les bons rails. 
 
    — Et vous avez réussi ? 
 
    — Oui sauf que le champ d’application de l’Édit de Fiducia a, comme par hasard, été étendu à tout établissement d’enseignement supérieur situé dans la galaxie. Cette extension a freiné notre dynamique de départ. Les contours de cet élargissement textuel étant flous, nous avons vainement tout tenté pour retenir nos pépites. Fiducia nous menaça d’augmenter encore davantage la propagande au détriment de notre institution si nous ne nous conformions pas au texte fissa. Soucieux de notre image auprès des parents de nos étudiants, nous avons cédé. Mais nous nous sommes bien rattrapés en leur piquant quelques professeurs conclut le Belforien avec un sourire narquois.  
 
    — J’en ai entendu parler fit remarquer Noah, admiratif de la ténacité des Belforiens pour continuer à exister. 
 
    — Pas étonnant. La nouvelle avait fait pas mal de bruit à l’époque. Les Fiduciens cherchent à briller dans tous les domaines mais ils sont incroyablement pingres. Nous nous sommes engouffrés dans cette brèche.  
 
    — Comment a réagi la planète-capitale ? 
 
    — Ils ne pouvaient pas nous refaire le coup de l’Édit de Fiducia. J’ai donc convenu d’un pacte secret de non-agression avec Pattermin. Nous réduisions les appels du pied à leurs professeurs… 
 
    — Et en échange ? 
 
    — Nous transformions les transferts de l’Édit de Fiducia en programme d’échange universitaire avec une possibilité pour eux de conserver définitivement un maximum de 30% des élèves Belforiens envoyés. 
 
    — Je vois. 
 
    Noah se passa la main dans les cheveux avant de demander : 
 
    — Et mon père dans tout ça ? 
 
    — Rapidement, ton paternel, après avoir fait décoller le projet, disparut de la circulation. Tous ces obstacles ont altéré sa motivation. De plus, je crois qu’il préférait la compagnie des Receleurs à la nôtre. Il avait également sa vie de famille. Pas facile d’être présent sur tous les fronts. Son implication déclina rapidement. Après, il ne faut jamais oublier que Belforia n’en serait pas là sans lui, sans cet incroyable pavé dans la mare sociale balancée lors du Titre de la Honte. 
 
    * 
 
    Nouvelle pause dans cet échange. 
 
    — Un détail m’échappe… fit Noah. 
 
    — J’imagine que tu t’interroges sur mon rôle dans toute cette histoire ? 
 
    Le garçon salua intérieurement les qualités d’anticipation du Belforien. 
 
    — En effet car, pour être honnête, votre pedigree ne vous destinait pas vraiment à prendre la tête de cette institution… 
 
    — C’est exact. 
 
    — Comment, alors qu’on est un haut gradé de l’ASF, on en vient à prendre les rênes d’une institution aussi controversée ? 
 
    — Je vais te répondre par une autre question : comment, alors qu’on est étudiant de l’université de Fiducia et promis à un bel avenir de pilote dans l’ASF ou la FSP, on en vient à devenir le leader de la rébellion ? 
 
    — Hé, on ne parle pas de moi là ! se défendit le contré en souriant. 
 
    — C’est vrai. Je voulais simplement te montrer que notre destin n’est pas forcément écrit à l’avance. Les médailles qui s’agitent frénétiquement sur mon poitrail à chacun de mes mouvements sont là pour me rappeler cela. Je les ai gagnées parce que j’étais bon, très bon même. Mes origines ont sûrement facilité mes succès mais la décision de transformer ce potentiel m’appartenait. 
 
    — Je ne vois pas où vous voulez en venir. 
 
    — Quoiqu’entrant dans le plan familial, j’ai toujours eu un côté rebelle. Je suis le cadet d’une fratrie de quatre garçons. Pattermin est l’aîné. J’avais la fibre militaire mais pas du calibre de mes trois frangins. Alors que j’empilais les décorations, j’ai toujours cherché une échappatoire à cette carrière.  
 
    — Pourquoi alors avoir suivi le chemin familial dès le début ? 
 
    — Franchement ? 
 
    — Euh oui…  
 
    — Par pure reproduction sociale ! Par un mimétisme idiot qui enterra mes véritables envies.  
 
    — Qu’est-ce qui vous a alors décidé à changer radicalement de voie ? 
 
    Isidor perdit son regard dans l’espace infini qui se laissait contempler par une ouverture latérale située dans le petit salon. Dans sa tête, il revivait ces moments cruciaux de sa vie. Une époque où ses certitudes sociales avaient volé en éclats… 
 
    — Comme beaucoup, le Titre de la Honte reprit-il après un moment. Moins pour l’aspect sportif que pour le symbolisme de cet évènement.  
 
    Noah fronça les sourcils. 
 
    — Grâce à mes relations, je suis parvenu à m’incruster dans le tribunal administratif le jour du « procès » de ton père. 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui. Au départ, c’était plus par curiosité. J’étais interloqué par cet énergumène. Intérieurement, je le vénérais car il avait osé faire ce que moi j’étais incapable de faire. J’étais toujours resté dans le rang, suivant ma destinée toute tracée. Et là, je tombe sur un type qui renie ses origines et accomplit un exploit inimaginable avec une équipe nettement inférieure aux Fiduciens. Le choc fut brutal pour moi. Cette session au tribunal fut comme un révélateur. Je n’allais pas dans le bon chemin. Je voulais faire comme ton père : vivre de ce que j’aimais, aller au bout de mes convictions et arrêter de me voiler la face avec ma vie plan-plan. J’ai donc immédiatement mis un terme à ma carrière militaire et rejoint le projet Belforia. 
 
    — Comment votre famille a-t-elle pris ce changement de cap ? 
 
    Le président Belforien baissa la tête. À voir la tristesse sur son visage, la réponse à cette question n’allait guère être emballante. 
 
    — Très mal évidemment. Mes parents me fustigèrent d’oser abandonner l’armée. Mon père me pria de ne plus jamais remettre les pieds chez eux, me déshérita et engagea une action pour me retirer le nom de famille Kayala. 
 
    — Quoi ? ne put s’empêcher d’objecter Noah, outré. Mais les parents ont le droit de faire ça ? 
 
    — Ils l’ont fait en tout cas. Mais la déchéance ne s’est pas arrêtée là. 
 
    — Ah bon ? 
 
    — Quand ils apprirent que je prenais la tête d’une université dissidente, ils devinrent ivres de colère. Ils me menacèrent de faire jouer toutes leurs relations pour faire de ma vie un véritable enfer si je n’acceptais pas un odieux marché. 
 
    — À savoir ? fit Noah, à la fois impatient et terrifié de connaître la suite. 
 
    — Je devais simuler ma propre mort… 
 
    Le garçon faillit s’étrangler. 
 
    — Qu… quoi ? beugla-t-il en se levant brutalement de son siège, complètement abasourdi par cette proposition indécente. 
 
    — Tu as bien entendu. Pour réaliser mon rêve de devenir un jour président de cette université, je devais renoncer à tout ce que j’avais. 
 
    — J’en déduis donc que vous avez accepté cette horrible proposition… 
 
    — Ce ne fut pas facile mais oui. J’ai même eu droit à un faux enterrement. Si tu te rends un jour au cimetière de Fiducia, tu y trouveras ma pierre tombale…  
 
    Répugné, Noah avait envie de vomir. Ce chantage parental avait dû être insupportable. Comment des parents avaient-ils pu proposer un tel choix à leur progéniture ? Ils étaient de la même chair ! Du même sang ! Ça ne comptait pas pour eux ? 
 
    « Ces Fiduciens sont vraiment prêts à tout pour sauver les apparences… » songea le garçon. « Même aux pires sacrifices… En même temps, ils ont avalé les mensonges des Prophétiens pour préserver leur petite vie pépère ! Ils ne vont pas comprendre ce qui va leur arriver quand les Vaisseaux de l’Ombre vont venir frapper à leur porte… » 
 
    Il se surprit d’avoir ce genre de pensées à l’égard des citoyens de la Cité. Mais en écoutant l’histoire d’Isidor Salzmann, il était difficile de ne pas être révolté… 
 
    — Et Pattermin dans tout ça ? rebondit Noah. Il a laissé faire sans broncher ? 
 
    Le Belforien posa ses yeux brillants sur ceux de Noah. 
 
    — Mon frère était plus conformiste que moi. Aîné et partisan d’une vision paternaliste de l’éducation, il vouait un véritable culte à mes parents. Il a toujours pris leur parti. Pas par manque de personnalité mais c’était plus fort que lui. Pesant le pour et le contre, il a accepté cet odieux marché même si, je le sais, cela l’a complètement dévasté. 
 
    — Et vous vous voyez toujours ? 
 
    — En secret oui. Je profite des échanges entre nos étudiants pour le visiter mais forcément, ce n’est plus pareil. Il nous est impossible de faire comme si de rien n’était. On ne porte plus le même nom et il a mis en terre un cercueil vide… Logiquement, ça laisse des traces… 
 
    — J’imagine difficilement ce que vous devez ressentir… 
 
    Le déchu balaya cette remarque d’un geste de la main. 
 
    — En revanche, tu dois me faire la promesse de n’en parler à personne. Si la nouvelle se répandait que j’étais encore en vie, ce serait une véritable catastrophe.  
 
    — Oui bien sûr je comprends. 
 
    * 
 
    L’entretien entre Noah et le président de l’université de Belforia s’éternisait. Le leader de la résistance ne s’attendait pas à une discussion aussi franche.  
 
    Pourtant, un point essentiel n’avait pas été abordé. Le garçon choisit d’en faire état sans détour. 
 
    — Qu’attendez-vous de moi au juste ? 
 
    Avant que son interlocuteur ne puisse s’exprimer, Noah précisa son idée : 
 
    — Enfin, je veux dire, cette discussion était très enrichissante et j’apprécie votre franchise mais où cela nous mène-t-il ? 
 
    — N’est-ce pas évident ? 
 
    — Pas vraiment justement. 
 
    — Notre destin a beaucoup de points communs Noah. Toi comme moi avons été injustement exclus de la société Fiducienne. Je ne suis pas stupide, les révélations faites sur l’île de Davelle comme quoi les Authentiques, ces prétendus sauveurs, seraient en réalité les véritables propriétaires des Vaisseaux de l’Ombre ne te sont pas venues d’une illumination. Il doit y avoir du vrai dans tout cela… 
 
    — Vous n’avez pas idée… 
 
    — Nous surveillons étroitement tout ce qui se passe dans les Limites. La présence des Vaisseaux de l’Ombre a augmenté de manière exponentielle. En outre, plus de la moitié de leurs assauts visent, « comme par hasard » (il mima des guillemets), les Systèmes Séparatistes. Tout ceci ne peut être une coïncidence. J’ai ensuite mené ma propre enquête. La discussion enregistrée entre Kaaden et son père, révélant le pot aux roses, était parfaitement authentique. J’ai l’habitude d’enquêter et je peux vous dire que le travail de cette commission a été honteusement bâclé. Ou bien orienté. 
 
    — Dommage que vous ne siégiez pas au conseil des Oligarques ! plaisanta Noah, qui appréciait de plus en plus son interlocuteur. Mais tout ce que vous dites est vrai. Permettez-moi d’y ajouter quelques détails supplémentaires. 
 
    — Je t’en prie. 
 
    En quelques mots, l’adolescent résuma le plan mis en place entre les Prophétiens et les Authentiques pour le contrôle de la galaxie. 
 
    Isidor reçut ces informations en silence. Eu égard à sa mine déconfite, la situation semblait plus grave qu’il ne l’avait envisagée… 
 
    — Tout ceci ne me dit toujours pas ce que vous me voulez ? 
 
    — Je veux t’aider. 
 
    — À quoi faire ?  
 
    — À te battre voyons ! 
 
    — Ouh là, je vous arrête tout de suite fit Noah en mettant les mains en l’air. Mon intention n’est nullement de déclencher une guerre ! 
 
    — Je te trouve bien naïf sur ce coup-là. 
 
    — Comment ça ? 
 
    — Que tu le veuilles ou non, cette guerre aura lieu Noah déclara le dirigeant d’un ton glacial. Il faudra t’y faire. Les raids des Vaisseaux de l’Ombre, la sécession des Séparatistes et ce transfert imminent du pouvoir galactique sont autant de signes annonciateurs d’un conflit global. La question est de savoir quel rôle tu souhaites jouer là-dedans ? 
 
    — Nous souhaitons juste dénoncer cet odieux pacte entre les Authentiques et les Prophétiens. Rien de plus… 
 
    — Pour être transparent avec toi, je pense que tu te trompes. 
 
    — Pourquoi dites-vous cela ? 
 
    — Pour la double raison suivante : la première, tu as tué de sang-froid Simonius. 
 
    Noah baissa la tête. Se réclamer d’un mouvement pacifiste visant à révéler les complots en haut-lieu n’allait pas vraiment de pair avec l’assassinat du sous-commandant en chef des armées Prophétiennes.  
 
    — Deuxième raison : d’après mes informations, vous prodiguez aux Séparatistes l’arme utilisée sur la Planète Artificielle 13 pour neutraliser un Vaisseau de l’Ombre. Vous cherchez d’ailleurs un endroit pour reconstruire une de vos usines. Vous savez très bien que si les choses ne se passent pas bien entre les Prophétiens et les Authentiques, ces derniers useront de la force pour obtenir ce qu’ils veulent. Je continue ou tu as compris ? 
 
    — Je crois que j’ai compris reconnut Noah, capitulant face à ce duo d’arguments implacable. 
 
    Depuis qu’il avait pris la tête de la résistance, il craignait d’en arriver à cette conclusion pessimiste : l’inéluctabilité d’un conflit galactique total. Le Belforien avait raison : l’univers était devenu une véritable poudrière, prête à s’embraser à tout moment. En dépit des assauts « ciblés » des Vaisseaux de l’Ombre, le nombre de Séparatistes croissait de manière exponentielle. Les tensions se multipliaient. La course à l’armement avait repris ses droits. Tout ceci n’était pas bon. Pas bon du tout. D’autant plus qu’en théorie, personne n’aurait la moindre chance contre les Vaisseaux de l’Ombre… 
 
    — Voilà la raison pour laquelle nous voulons t’aider appuya Isidor Salzmann d’un ton convaincant. Nous avons à disposition ce vaisseau exceptionnel, des étudiants très bien formés prêts à défendre leur galaxie, des équipements dernier cri et une flotte conséquente d’astronefs de combat. Sans oublier notre laboratoire de recherche qui, à mon sens, pourrait vous aider à perfectionner cet armement. Si j’y ajoute des ressources financières illimitées, tu comprendras que mon offre ne se refuse pas. 
 
    Noah réfléchit quelques instants. La proposition était réellement séduisante. Belforia présentait tous les atouts rêvés pour la résistance : de la technologie, un bastion incroyable, des fonds, de l’armement, de la technologie, etc. Une potentielle alliance était d’ailleurs une des raisons données aux autres membres de la rébellion pour s’envoler aux côtés d’Alastaar Vindicus. Dès lors que le pacte était sur la table, pourquoi hésitait-il à le prendre ? Une retenue l’empêchait de toper. Il aurait bien aimé en discuter avec son père et Getro avant toute prise de décision. 
 
    — Si, comme vous le dites, vous croyez à notre histoire, le plus simple ne serait-il pas de nous livrer aux autorités ? Nous ne connaissons rien des Authentiques. Les attaquer de front serait suicidaire. Vous y gagnez quoi là-dedans ? finit-il par demander en plantant ses yeux dans ceux de son interlocuteur. 
 
    — Ta question est légitime. Je pensais pourtant t’avoir convaincu que notre université ne recule jamais devant les difficultés. Son histoire l’a prouvé. Nous tenons à notre indépendance. Nous n’aurions rien à gagner à faire alliance avec les autorités, Fiducia, les Authentiques les Prophétiens ou qui sais-je. En plus de protéger nos intérêts dans les Limites mis à mal par votre présence dans le coin, nous voulons également mettre un terme à ces corruptions et à ce pouvoir spolié par des individus qui n’ont que faire de l’avenir de la galaxie. Un pouvoir qui nous a, je te le rappelle, forcé à l’exil. En cela, nous partageons les mêmes valeurs que la résistance et les Séparatistes. 
 
    Noah commençait à voir ou le président Belforien voulait en venir. Derrière ces intentions louables, son interlocuteur avait une idée derrière la tête. Aussi décida-t-il de jouer franc jeu. S’il devait faire équipe, rien ne devait être laissé sous silence. 
 
    — J’imagine qu’en cas d’issue favorable à ce conflit naissant, vous demanderez la réhabilitation de Belforia et l’abolition de l’Édit de Fiducia ? En fait, vous voyez dans tout cela une merveilleuse occasion de laver votre nom, votre honneur et celui de l’établissement que vous dirigez ? 
 
    Le démasqué se raidit subitement. Noah avait vu juste. Son devenir et celui de son institution l’intéressaient également. En même temps, après le parcours du combattant enduré par son académie, comment lui en vouloir ? 
 
    — Comprenez-moi bien précisa Noah devant l’air hagard du frère de Pattermin Kayala. Je ne vous blâme pas pour cela. Je comprends même très bien cette situation. Mais au moins, les choses sont désormais claires entre nous. 
 
    Isidor Salzmann ne répondit rien. Il se contenta d’un hochement de tête approbateur. 
 
    — Je dois d’abord consulter les membres de la résistance avant de vous donner une réponse. En attendant, auriez-vous l’amabilité de bien vouloir m’accompagner dans ma chambre ? Je dois m’enquérir de la situation des rebelles après l’attaque de notre QG sur Kolonia. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 12 : UN ACCORD ENTERINÉ 
 
      
 
      
 
    Le terme chambre n’était pas approprié aux appartements préparés pour la venue du leader de la résistance. Une véritable suite lui avait été réservée. Au programme : grand salon, bureau et double chambre. Rien que ça. Comble du luxe, un majordome cyborg était là pour répondre au moindre de ses desiderata.  
 
    Une fois seul, Noah se précipita sur le communicateur holographique pour s’enquérir du déploiement du nouveau quartier général de la résistance sur Ydronik Gueldrr. 
 
    Visiblement, tout s’était bien déroulé.  
 
    — Bon sauf notre chère Isabella qui se plaint des conditions avait souligné Getro avec une pointe d’humour. 
 
    — Parce que l’humidité de Kolonia c’était mieux ? 
 
    — Beaucoup mieux que les marécages flippants et les bêtes immenses qui les peuplent ! s’était écriée la meilleure amie de Natalanie. La prochaine fois, c’est moi qui choisis la terre d’accueil du QG. 
 
    Tous les membres présents sur la conférence avaient éclaté de rire.  
 
    Si l’humeur semblait positive, il ne fallait pas oublier que l’assaut de Kolonia avait fait de nombreux dégâts. Malgré l’intervention des Belforiens, le bilan restait lourd. Les autorités, sous la houlette des Prophétiens, n’avaient pas raté leur coup. Seule bonne nouvelle dans ce carnage : aucune donnée sensible n’avait été récupérée. Les identités des membres de la résistance et les localisations des QG de repli demeuraient ainsi inviolées. Dans la négative, cela aurait été la fin du mouvement contestataire… 
 
    Malgré tout, Noah ne put s’empêcher de pleurer à chaudes larmes la mort de ses compatriotes. Il se sentait responsable du massacre de tous ces innocents. Involontairement, il avait guidé les sbires de Valhebel et l’ASF sur Kolonia. Il aurait dû être plus prudent. Aveuglé par son désir de retrouver Natalanie, il n’avait pas vu le piège venir. Les conséquences de ce manque d’attention étaient désastreuses. Elles se comptaient en centaines de vie… 
 
    Une fois la page de la tragédie Kolonienne difficilement refermée, Milo, Getro et Melkyss firent un point à leur leader sur les principaux sujets.  
 
    Après le meurtre de Simonius, la situation avec les Séparatistes s’était quelque peu stabilisée.  
 
    — Sauf que, intervint le Gorode, le mouvement Séparatiste commence doucement à se désunir.  
 
    — Comment ça ? interrogea Noah, inquiet. 
 
    — Leur nombre continue de grossir mais leur vision des choses n’est pas nécessairement la même. Pour te la faire courte, il y a d’un côté les pacifistes et de l’autre les belliqueux. Et bien entendu, ces derniers nous forcent la main pour augmenter la production de notre armement maison… 
 
    Mekyss toisa le Gorode du regard. 
 
    — Euh je veux dire d’Elixir pardon ! rectifia le poilu en se grattant l’arrière de la tête à l’aide de sa grosse patte velue.  
 
    — Ce n’est pas une bonne nouvelle ça fit le leader, pensif, sans relever l’infraction faite par le tenancier du Trou Perdu aux noms de code utilisés par la résistance. 
 
    — Non clairement appuya Milo. Si nous ne parvenons pas à raisonner nos alliés, nous allons perdre le contrôle de la situation. Les Séparatistes deviendront alors ingérables. Si cela devait arriver, je ne donne pas chère de notre peau… 
 
    — Quel est le plan d’action ? 
 
    — Nous allons tenter de calmer les plus excités mais ça ne va pas être simple annonça le faux Oncle Junius. Surtout le conglomérat Bregodien, qui, de par leur mainmise sur les routes commerciales des nébuleuses Banish, Qourr et Ouzelle, peuvent imposer aux autres de suivre leur mouvement. 
 
    Devant cette dernière mauvaise nouvelle, Noah resta silencieux. Dubitatif, il commençait à prendre conscience des limites de la résistance. Cette organisation embryonnaire n’était pas outillée pour gérer de telles situations. Elle n’avait ni les moyens ni les compétences à cet effet. Pour continuer à exister, le mouvement protestataire devait grandir. Se développer. Démontrer à ses alliés qu’il était omniprésent et capable de déployer des ressources importantes. Faute de quoi, il serait rapidement dépassé et mis au placard. Surtout, il était urgent de remettre les plus fervents partisans de la guerre dans le droit chemin. 
 
    Dans ce contexte, la proposition d’Isidor Salzmann tombait à point nommé. Les avantages offerts permettraient aux révolutionnaires de « professionnaliser » leur mouvement. Ils pourraient ainsi reprendre la main sur la rébellion au sens large dont l’orientation générale commençait à leur échapper. 
 
    Noah sauta sur l’occasion pour évoquer avec Milo, Getro et Melkyss le partenariat proposé par le frère de Pattermin Kalaya. Si les deux derniers se montrèrent plutôt enthousiastes, le propriétaire du TriNiTy ne semblait pas partager le même engouement. 
 
    — P’pa ? insista Noah pour le forcer à se prononcer. 
 
    — Je n’en sais rien. Ça donne à Belforia un rôle capital dans notre organisation. Considérant la réputation sulfureuse que cet établissement se trimballe, nous unir officiellement à eux n’envoie pas un bon message.  
 
    — Au point où nous en sommes… regretta Getro. Notre alliance avec les Séparatistes  n’est pas toujours bien vue non plus… Donc à mon avis, on devrait… 
 
    — Tu es pourtant à l’origine de cette université coupa Noah avec aplomb. Je m’étonne que tu ne souhaites pas t’allier à eux. 
 
    « Oups c’est sorti tout seul… » songea-t-il, incapable de se retenir. « En même temps, la perche était trop belle, impossible de ne pas la prendre… » 
 
    Silence. 
 
    — Isidor Salzmann m’a tout raconté expliqua Noah. Je ne dis pas ça pour être… 
 
    Getro éclata de rire ce qui coupa net l’élan du garçon. 
 
    — Pourquoi vous rigolez comme ça ? 
 
    — Car nous connaissons parfaitement toute cette histoire mon garçon rassure-toi. Ce bon vieux Milo est plein de surprises ! 
 
    — Et bien vous avez de la chance car moi je ne la connaissais pas… 
 
    — Noah… tenta son paternel. 
 
    — Non c’est bon, tu avais sûrement une bonne raison de me cacher tout ça fit le garçon sèchement, exaspéré d’être moqué pour un énième pan inconnu de la vie de son père. Je préfère ne pas en parler. 
 
    Après avoir orienté le sujet sur cette opportunité offerte par Belforia, chacun échangea son point de vue. Les ressources multiples de l’université furent indéniablement classées dans les « plus ». Les ambitions élusives d’Isidor Salzmann, coincées entre sa revanche personnelle et l’intérêt de son académie, faisaient office de « moins ».  
 
    À la fin de la discussion, l’avis était plutôt unanime : la résistance n’avait pas le choix. Elle perdait pied et était incapable de maintenir une ligne directrice claire chez les Séparatistes.  
 
    La rébellion s’allierait à Belforia. 
 
    Pour le meilleur… 
 
    Et pour le pire… 
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 13 : LA VIE SUR BELFORIA 
 
      
 
      
 
    Fort de cette nouvelle alliance, Noah décida de rester un moment sur le vaisseau Belforien. Il tenait à assurer l’exécution des accords convenus entre les différentes parties. Il rejoindrait ensuite ses compatriotes sur Ydronik Gueldrr.  
 
    La première alliance notoire fut de confier l’Elixir aux chercheurs aguerris de Belforia. Ce partage technologique avait une double finalité : simplifier la conception de l’arme pour accélérer sa production en série et démultiplier ses formats.  
 
    Une équipe scientifique impressionnante fut constituée à cet effet. Elle comptait un contingent fourni de blouses blanches qui évoluait dans un univers aseptisé ultra-moderne. Il ne fallait pas être sachant pour se rendre compte de la qualité du matériel et des équipements de synthèse.  
 
    Rapidement, plusieurs dizaines d’ethnies se mirent à plancher simultanément sur les plans de l’arme anti-Vaisseaux de l’Ombre. Parmi elles, Noah reconnut un trio de Miliens qui s’affairaient dans tous les sens, distillant des ordres à des cyborgs apprentis dévoués. Le visiteur eut un pincement au cœur en apercevant les semblables d’Adamus. La plaie du décès de son ami se rouvrit aussitôt. Il dut se mettre à l’écart pour ne pas craquer.  
 
    Immédiatement opérationnelle, l’équipe de choc remonta rapidement des résultats intéressants. 
 
    Un autre projet fut confié à une seconde équipe de spécialistes : les pouvoirs de Noah. Une batterie d’examens fut programmée sur le garçon pour tenter de comprendre l’origine de ces habiletés exceptionnelles apparues lors de la soirée donnée en l’honneur de la Fête du Prochain. Car si Jonas lui avait permis de les maîtriser, rien n’expliquait comment ils avaient subitement fait irruption dans la vie de l’adolescent. 
 
    Pendant ces tests poussés, des médecins cherchèrent également à comprendre la blessure contractée à sa jambe gauche sur Solara. Tandis que la planète agonisait, Noah avait livré un combat dantesque contre un Vaisseau de l’Ombre au cours duquel son membre avait été gravement blessé. Depuis tout ce temps, malgré des soins répétés, une douleur récurrente se rappelait à lui dès que sa jambe était trop sollicitée. 
 
    Étonnamment, Isidor Salzmann se chargea personnellement de la collecte de ces analyses sur le membre meurtri. En secret, il fit porter à Jonas les résultats… 
 
    Le Prophétien aveugle confirma ensuite au président Belforien qu’il pouvait activer le protocole discuté ensemble à l’insu de Noah… 
 
    * 
 
    Ignorant tout de ces accords secrets, Noah se faisait de plus en plus à sa vie sur le vaisseau Belforien. Intronisé lors d’une réception donnée en son honneur, il reçut de nombreux témoignages de sympathie de la part des élèves. Ces bains de foule constituaient pour lui une véritable cure de jouvence. Habitués depuis un moment à être montré du doigt et traîné dans la boue, une pause dans sa dégringolade sociale n’était pas pour lui déplaire.  
 
    Si la rébellion avait respecté sa part du contrat en transmettant toutes les données relatives à l’Elixir, le président Belforien n’était pas en reste. Soucieux du déroulé sans accroc de cette alliance importante en dépit de ses cachoteries avec Jonas, il respectait clairement sa part du contrat. Il invitait Noah à toutes les réunions stratégiques, le faisait participer à des exercices de supervision des étudiants prometteurs et le tenait régulièrement informé des mouvements dans les Limites. Il prit personnellement le temps de lui faire visiter le gargantuesque astronef de long en large. La découverte du hangar à vaisseaux de combat de l’université impressionna le leader de la résistance. Belforia était sacrément bien armée. Son palace volant abritait une flotte capable de mener une guerre à elle seule !  
 
    « Nous sommes dans les Limites » s’était justifié le dirigeant Belforien. « Il n’y a pas de règles, pas de police. Volgada n’est jamais très loin. Nous devons être sur nos gardes et nous préparer en permanence au pire » 
 
    * 
 
    Noah démontra toutes ses capacités lors des entraînements au combat rapproché. Ces sessions étaient suivies par des centaines d’étudiants, fascinés par ses pouvoirs énergétiques et son habileté au maniement de la Bladerbow. Même les plus aguerris des apprentis soldats Belforiens ne tinrent pas longtemps face à lui. Il avait mis en échec de très nombreux Prophétiens. Des jeunes guerriers en herbe ne l’inquiétaient pas outre mesure. 
 
    Le garçon eut ensuite le privilège de prendre part à une session d’entraînement au pilotage en conditions réelles. En pénétrant l’habitacle sécurisé, il se rendit compte qu’il n’avait pas piloté un engin depuis longtemps. Trop longtemps à son goût. Entendre vrombir les propulseurs, embrasser la sensation de liberté d’aller et venir à sa guise lui avaient cruellement manqué. Un peu rouillé, il mit néanmoins un moment à apprivoiser les appareils légers de la flotte Belforienne, pourtant maniables et bien équipés.  
 
    « Ces vaisseaux n’ont rien à envier aux Interceptors de l’ASF » pensa-t-il, tout heureux de faire joujou avec les commandes. « Ils sont vraiment très bien équipés ici, c’en est presque inquiétant… » 
 
    S’il ne regrettait pas le partenariat noué avec les Belforiens, il restait néanmoins sur ses gardes.  
 
    « Sait-on jamais… » se disait-il par précaution, souvent habitué aux désillusions ces derniers temps. 
 
    Bania Bane insista pour intégrer l’escadron qui ferait face à celui de Noah. Sa manière de piloter reflétait le changement de comportement constaté chez la jeune fille. Auparavant, elle calculait tout, vérifiait plusieurs fois ses ordinateurs de visée avant de passer à l’action. Aujourd’hui, c’était tout l’inverse. Son pilotage était plus instinctif, plus déculpabilisé. En sus de ces évolutions bienvenues, il transpirait du maniement de son engin une colère palpable. La soudaineté de ses changements de trajectoire traduisait un pilotage dur, violent, éprouvant pour le corps. Visiblement, c’était ce que Bania avait envie de s’infliger… 
 
    Implacablement, ce pilotage provocateur rappela à Noah celui de Baz de Childère. Le frère d’Isabella avait pour désagréable habitude de coller le train de son opposant. Il voulait mettre une énorme pression afin de le pousser à la faute.  
 
    Malgré le rappel du règlement strict de ces simulations en conditions réelles par Alastaar Vindicus, Bania propulsa son engin sur celui de son ancien camarade.  
 
    — Alors Noah, tu as oublié comment on pilote de nos jours ou quoi ! le tança la jeune fille. Je n’ai pas envie de te mettre la honte devant tout le monde donc bouge-toi un peu ! C’est presque trop facile de descendre ton vaisseau ! 
 
    Aucun doute, l’ancienne recalée voulait en mettre plein la vue du leader de la résistance. Lui démontrer que sa place pour Fiducia aurait été parfaitement justifiée.  
 
    « Se venger aussi de ne pas avoir partagé ses sentiments amoureux… » raisonna Noah, conscient que l’amour-propre à vif de la jeune fille éprise en avait pris un sacré coup. 
 
    En territoire inconnu, l’adolescent choisit de ne pas répondre à ces provocations puériles. Habitué à être brutalisé par le fils Childère, il adopta, en premier lieu, une posture défensive. Sa stratégie était simple : laisser Bania se fatiguer et se lasser de ne pas pouvoir l’atteindre.  
 
    De toute façon, il ne risquait absolument rien. Tout d’abord, son engin répondait au doigt et à l’œil. Ensuite, ses pouvoirs lui prodiguaient une capacité d’anticipation hors du commun. Contrairement aux apparences, ces attributs n’étaient pas seulement valables pour les combats rapprochés. Ils augmentaient de manière générale ses réflexes. Sa vie quotidienne s’en trouvait grandement améliorée. 
 
    Fort d’une remarquable dextérité, il évita les assauts répétés et prévisibles de l’étudiante. Telle une bête acharnée, elle réitérait ses offensives avec envie mais sans originalité. Une fois la belligérante à bout d’idées, il plaça deux attaques imparables. D’un missile vicieux il acheva ce duel déséquilibré. 
 
    « Celle-là elle est pour toi Baz ! » pensa-t-il à l’attention de son meilleur ennemi quand son écran de vaisseau confirma sa victoire sans appel. 
 
    L’escadron emmené par Noah remporta la session sur le score final de 4 à 2. 
 
    L’entraînement pratique fut suivi d’un débriefing appuyé visant à décortiquer les points positifs et négatifs de chaque formation. Au cours de cette réunion, Alastaar et Noah se relayèrent pour présenter individuellement les résultats à chaque pilote. Un laïus personnalisé permettait aux concernés d’interpréter la centaine de statistiques enregistrées. Noah prit plaisir à se retrouver de l’autre côté de la barrière lui qui, il n’y avait pas si longtemps, était assis à la place de ces élèves. Il se remémora avec mélancolie les séances soutenues de simulateurs dans les sous-sols de Fiducia, animées par le sympathique Candal de Gens. À l’époque, sa vie lui paraissait infiniment plus simple que maintenant. Il aurait donné cher pour revivre cette douce insouciance, dont les seules préoccupations se résumaient à l’Astra-Ball et à Natalanie… 
 
    Ulcérée d’avoir été aisément vaincue, Bania ne participa pas au débriefing des exercices. Cette absence confirmait les dires de Vindicus sur le comportement déviant et rebelle de l’étudiante.  
 
    Considérant qu’il était temps de percer l’abcès, Noah décida d’aller parler avec son ancienne amie. Cette situation infernale ne pouvait pas davantage perdurer.  
 
    * 
 
    Noah emprunta le tram interne du vaisseau Belforien et parcourut plusieurs coursives. Une fois devant le lieu recherché, pour le principe, il frappa à la porte. Il s’engouffra ensuite dans la pièce d’un pas décidé sans attendre l’autorisation de l’occupante.  
 
    En pénétrant dans l’intimité de l’étudiante, un détail le frappa immédiatement : aucun effet personnel n’était présent. Pas une holo-photo. Pas un objet de décoration original. Comme si la résidente n’avait aucune envie de se sédentariser sur le vaisseau Belforien. Ou plutôt, qu’il lui serait aisé de se faire la malle en un rien de temps… 
 
    Couchée sur son aéro-lit, Bania scrutait le plafond de sa chambre. 
 
    — Qui t’as dit d’entrer ? balança-t-elle d’un ton inamical sans stopper sa contemplation. 
 
    — Tu ne crois pas qu’il est temps d’arrêter avec tout ça ? 
 
    — Arrêter avec quoi ? 
 
    Noah leva les yeux au ciel. 
 
    — Ne fais pas l’idiote. Tu vois très bien ce que je veux dire… Et c’était quoi ton petit jeu tout à l’heure lors de notre simulation ? Tu n’as pas arrêté de m’agresser. Tu cherchais quoi au juste ?  
 
    — Absolument rien. On était opposés lors d’une session d’entraînement. Tu as pris le dessus. Fin de la discussion. 
 
    — La Bania que je connaissais n’aurait jamais piloté son vaisseau de cette manière agressive et… prévisible. 
 
    Subitement, la critiquée se redressa. 
 
    — Mais tu ne comprends pas que la Bania de Cellova IV n’existe plus ! 
 
    — Justement, c’est ça que je ne comprends pas ! J’ai parlé avec Alastaar Vindicus. Il m’a dit que tu étais toujours borderline ! Que tu n’en faisais qu’à ta tête ! Tu as conscience de tes écarts de conduite au moins ? Tu es à deux doigts de te faire virer ! 
 
    — Comment oses-tu me dire ça ? Monsieur le prétendu héros qui pipote toute la galaxie et qui se fait botter le cul hors de Fiducia ! En matière de renvoi, je ne suis pas sûr de vouloir recevoir des conseils de ta part ! Et puis, tu es là depuis quoi, quelques jours et tu crois déjà avoir tout compris de moi ? 
 
    Le regard de Bania s’était embrasé. Elle bouillait de colère. Les retrouvailles avec son ancien ami réveillaient en elle cette incurable blessure d’avoir échoué à partir pour Fiducia et à gagner le cœur de son compère. Toute la frustration emmagasinée depuis ces deux écueils semblait vouloir se déverser sans limite. Et ce, d’autant plus que le fauteur de trouble émotionnel se trouvait juste devant elle… 
 
    « Elle ne ressemble plus à la Bania que j’ai connue… » déplora Noah pour lui-même. « Je vais essayer de calmer le jeu car sinon, on va droit dans le mur… » 
 
    — Tu as raison, je ne suis pas le mieux placé pour parler de ça. C’était déplacé et je m’en excuse. Je voulais juste te dire que j’étais inquiet pour toi. 
 
    Silence. 
 
    Devant l’impasse de ces échanges stériles, Noah pivota vers la sortie. 
 
    — C’était une mauvaise idée de venir. Je repasserai plus tard. 
 
    Alors que Noah s’apprêtait à quitter la pièce, Bania déclara : 
 
    — Quand je suis arrivé ici, je me suis fait immédiatement convoquer par le président. 
 
    Même s’il ne voyait pas où la jeune fille voulait en venir, Noah s’arrêta. 
 
    — Isidor Salzmann m’a forcé à éviter tout contact avec toi pour ne pas ébruiter le rôle de ton père dans la conception de cette université. Imagine ma surprise !  
 
    Noah hocha la tête. 
 
    — Je pars à Belforia pour prendre un nouveau départ et la première chose que je vois en arrivant est cette fichue aile dédiée à ton paternel ! Et là, je n’avais même pas encore de chambre attitrée que le dirigeant de la fac’ me tombe dessus pour me menacer ! Franchement, après ce que je venais de vivre, je ne méritais pas ça…  
 
    Cette précaution évidente avait été discutée entre Pattermin Kayala et Milo le matin du décès d’Ernesto. Parti se balader après la proposition du président Fiducien de prendre la place du frère de Natalanie, Noah, qui ne connaissait rien du passé de son père, n’en avait jamais rien su.  
 
    Le garçon ferma les yeux avant de se retourner. Ça avait dû être cruel d’être obligé d’en passer par là dès son premier jour… Surtout qu’il le savait, son départ pour Belforia était aussi pour l’oublier lui... 
 
    — Tu es ensuite devenu omniprésent, t’affichant avec cette Natalanie parfaite… 
 
    — Je suis… désolé Bania… Sincèrement. 
 
    — Non tu ne l’es pas… 
 
    Peu désireux de relancer le débat, Noah préféra quitter les lieux.  
 
    Il ne vit pas les larmes abondantes couler sur les joues de la jeune fille… 
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 14 : LE VÉRITABLE VISAGE DE L’ENNEMI 
 
      
 
      
 
    Après sa discussion compliquée avec Bania, Noah était incapable de dormir. Impossible de trouver le sommeil après cet épisode orageux. La jeune fille avait complètement perdu pieds et, il en avait conscience, c’était en partie de sa faute. Elle avait cherché à lui échapper en se rendant sur Belforia et voilà qu’elle se retrouvait enfermée dans un lieu teinté de la mémoire des Belmondt… Pas génial pour oublier la double désillusion d’avoir été éconduite par un garçon et par Fiducia… L’omniprésence de Noah dans les médias avait ensuite définitivement enterré la perspective de faire une croix durable sur ces échecs. 
 
    Rester éveillé offrait un avantage indéniable à l’insomniaque : son rêve fratricide au cours duquel il tuait Zadic avant d’être visité par Valhebel ne pouvait pas se frayer un chemin dans ses songes.  
 
    « Et ben la voilà la solution pour éviter que l’autre taré vienne hanter mes nuits ! » songea-t-il, en souriant à cette perspective illusoire. 
 
    Comme à chaque fois qu’il peinait à trouver le sommeil, les interrogations du moment harcelaient sa fragile conscience. En même temps, compte-tenu de l’enchaînement sans temps mort des récents évènements, ce n’était pas si mal. Il était peut-être temps de faire un point sur sa situation. Quoi de mieux qu’un moment d’insomnie forcée pour ce faire. Car entre ses échanges avec la petite voix de sa conscience, sa brève discussion irréelle avec « l’enseignant » Adamus et les révélations d’Ys Drith, il devenait de plus en plus clair qu’une partie de ses réponses se trouvait du côté de Zadic, de Pionnier 737, du Système de la Décapole et de la sphère.  
 
    « Mais comment relier ces quatre indices entre eux ? » se demanda-t-il, perplexe, tournant et retournant cette question dans tous les sens. « Pionnier 737 et le Système de la Décapole ok, mais le reste ? Ce globe de malheur ne me parle que lorsque le Futur Admirateur de mes deux le décide, je ne vois pas pourquoi mon frère aurait été emprisonné puis emmené sur un vaisseau pionnier et personne n’est jamais revenu de l’Abbado, ce vortex non apprivoisé du Système de la Décapole… Il doit pourtant y avoir un fil conducteur dans tout ça mais lequel ? Et je ne vois pas qui… » 
 
    Soudainement touché par la lumière, le garçon se redressa. 
 
    « Mais comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ! » jubila-t-il intérieurement. « S’il y a bien une personne qui doit en savoir plus sur la situation ambigüe de mon frère, c’est bien Pattermin Kayala ! Il était déjà président à l’époque donc il en sait forcément davantage. Que la Guerre des Dissidents ait empêché de faire la lumière sur la disparition de Pionnier 737 comme me l’avait raconté le professeur Romaryk de Bellevue, pourquoi pas. Mais la condangation de Zadic date d’avant ça. Il existe certainement un registre où est consigné cet épisode non ? » 
 
    Après l’euphorie d’avoir enfin trouvé une piste à exploiter, une autre question vint immédiatement atténuer l’enthousiasme naissant. 
 
    « Compte-tenu de ma position d’individu activement recherché, comment vais-je pouvoir obtenir cette information de la part du président Fiducien ? » s’interrogea-t-il, en plongeant la tête sous son oreiller, las de toujours trouver un obstacle derrière chaque timide avancée. 
 
    * 
 
    Tandis qu’il était sur le point de s’endormir, un bruit semblable à une voix agonisante tira Noah de sa somnolence. 
 
    — Bordel Vexx, tu as entendu ça ? demanda-t-il, paniqué, en manquant de tomber de son aéro-couchette. 
 
    Instinctivement, il mit la main sur sa Bladerbow. 
 
    — Oui j’ai entendu fit le petit assistant. 
 
    — Et ? 
 
    — J’amplifie mes capteurs sonores pour en savoir plus. 
 
    — Ok fais ça. 
 
    Alors que l’auxiliaire IA s’exécutait, un autre râle ébranla la quiétude des lieux. Cette sonorité glaçante semblait plus proche que la première. 
 
    Sans attendre les résultats, le garçon se leva. Il enclencha son arme. Dans un bruit harmonieux, l’arc se déplia. Il actionna ensuite l’interrupteur de la porte de sa suite.  
 
    À cette heure tardive, le couloir obscur, faiblement illuminé par un éclairage au sol, était inerte. Comme l’exige le règlement, tous les élèves étaient cloitrés dans leur chambre.  
 
    « Les équipes de sécurité doivent être en train de patrouiller un peu plus loin » raisonna-t-il.  
 
    Avant de s’engouffrer dans le corridor, il interrogea Vexx du regard pour savoir où il en était avec ses scanners. 
 
    — Franchement, j’ai du mal à identifier la nature de ce bruit reconnut l’intelligence artificielle. En revanche, la signature vocale me permet de localiser assez précisément ce gémissement. 
 
    Il afficha un plan holographique qui indiquait en rouge l’emplacement correspondant. 
 
    — Ok allons-y fit Noah d’un ton décidé. 
 
    — Tu ne veux pas attendre les gardiens ? demanda logiquement Vexx. 
 
    — Je ne sais pas. Pour être franc, j’ai un mauvais pressentiment. 
 
    Une autre complainte vint déranger le silence du tunnel.  
 
    Ni une ni deux, le garçon fila dans sa direction. 
 
    * 
 
    Le cache-cache avec ce beuglement infâme ne dura pas longtemps.  
 
    Rapidement, Noah identifia la cause de ce tintamarre funeste.  
 
    Un étudiant, tel un pantin désarticulé, glissait sur le sol à toute allure. Il poussait des hurlements de plus en plus rapprochés, tout en bougeant les bras de manière anarchique. La scène était épouvantable. L’entité du supplicié ne lui appartenait plus. Il était trimballé au gré d’une force tyrannique qui faisait de son corps un esclave corvéable à merci. 
 
    — Mais c’est quoi ce bordel ? demanda Noah en chuchotant, incrédule. Et comment se fait-il que ce type ne réveille pas tout le monde ? 
 
    S’il ne jouissait pas d’aptitudes exceptionnelles, il aurait déjà pris ses jambes à son cou pour échapper à ce spectacle affreux. 
 
    — Il n’y a qu’un moyen de le savoir non ? 
 
    — Tu sais qu’à chaque fois qu’on fait ça, on se retrouve dans la merde… 
 
    — Justement, c’est ça qui est marrant…  
 
    — Mouais… On voit que les intelligences artificielles, vous ne faites justement que réfléchir. L’action, vous connaissez pas trop… 
 
    — En même temps, j’ai une consistance immatérielle donc ce n’est pas très facile de mettre des coups. 
 
    — Et voilà, encore une bonne excuse pour ne pas vous salir les mains ! 
 
    — Alors ?  
 
    — Attends, tu veux vraiment (il insista sur ce mot) que je suive ce… truc ? On se croirait dans un holo-film d’horreur en réalité augmentée. Tu sais combien de crises cardiaques ça provoque ces machins ? 
 
    — Tu as mis en échec un nombre incalculable de Prophétiens et tu as peur d’approcher de cet individu ? opposa Vexx en souriant. Si ça se trouve, c’est juste un étudiant qui a pris un truc pas autorisé… 
 
    — Bon ça va j’ai compris capitula Noah. Allez, on y va. 
 
    Discrètement, les deux compères se lancèrent à la poursuite du mortifié. La cadence de celui-ci était infernale. Changeant en permanence de direction, il donnait l’impression de parcourir les coursives labyrinthiques du vaisseau Belforien sans savoir où il allait.  
 
    Au terme d’une longue chevauchée ponctuée de cris toujours plus glauques, la marionnette stoppa son implacable avancée. Terré dans un coin, Noah fit de même. L’individu semblait avoir repris ses esprits. Confiant, son poursuiveur s’en approcha.  
 
    — Hé vous là ça va ? demanda-t-il en avançant très doucement, sa Bladerbow levée. 
 
    Aucune réaction. Le désorienté avait toujours le dos tourné. 
 
    L’adolescent étendit la main. Il la posa sur l’épaule du déboussolé.  
 
    Subitement, il se retrouva plaqué au sol dans un lieu sombre. Il mit un moment à reprendre ses esprits. Une fois debout, il tenta de discerner quelque chose mais une obscurité opaque l’en empêcha. 
 
    — Mais que s’est-il passé ? On était là et puis…  
 
    Avant qu’il ne puisse terminer sa phrase, une succession de lumières faiblardes donnèrent vie à ce lieu inconnu. 
 
    — Je savais qu’on n’aurait pas dû suivre cette chose ! pesta-t-il. 
 
    Nouveau regard circulaire à la recherche d’un quelconque indice.  
 
    En vain.  
 
    — Vexx, tu as une explication ? demanda le garçon, paniqué, en prenant connaissance du décorum grisâtre et épuré qui l’entourait. 
 
    — Je ne sais pas mais une chose est sûre : nous ne sommes plus sur le vaisseau Belforien… 
 
    — Qu’est-ce que tu dis ? Mais c’est imp… 
 
    — Bonsoir Noah fit une voix rauque qui fit sursauter les deux égarés. 
 
    Instinctivement, l’adolescent et son auxiliaire IA pivotèrent leur regard dans la direction de ce timbre effrayant. Sans qu’ils ne s’en rendent compte, une estrade haute était apparue dans ce lieu aseptisé. Sur celle-ci, de nombreux pupitres impeccablement alignés en arc de cercle étaient occupés par des individus vêtus d’un habit sombre. Au centre de cette installation, un bureau plus haut que les autres dominait ses voisins.  
 
    Noah plissa les yeux pour en voir plus. La faible luminosité de l’ensemble ne l’aida guère dans son entreprise. Notamment, il ne parvenait pas à distinguer le faciès des membres de cet aéropage secret. 
 
    — Qui êtes-vous bordel ? demanda le garçon d’un ton impétueux. 
 
    — Tu le sais non ? Ou plutôt tu redoutes de le savoir je me trompe ? 
 
    — Quoi ? Mais non je… 
 
    Les mots de Noah restèrent englués dans sa bouche lorsqu’une lumière éclaira le responsable de cette rencontre improvisée. De petite taille et frêle, il portait une longue bure sombre. Son visage était dissimulé par un masque nacré au long bec courbé. Ses yeux se résumaient à deux fentes jaunes. 
 
    « Oh bordel… » songea-t-il avec effroi.  
 
    Sur l’île de Davelle, Noah et Victor Diaz avaient eu une longue discussion. Le garçon venait de démasquer le père de Natalanie, auteur d’une série de meurtres odieux pour cacher son implication dans la catastrophe écologique du Système Lytekien. Au cours de leurs échanges, le magnat de l’immobilier lui avait dépeint, dans des termes frigorifiants, sa première rencontre avec les Authentiques. 
 
    L’individu qui faisait face à Noah correspondait exactement à cette description. 
 
    — Vous êtes un… Authentique c’est bien ça ? demanda-t-il, même s’il connaissait déjà la réponse. 
 
    Le concerné approuva d’un signe de tête avant de déclarer : 
 
    — Je suis le Monarque, le chef suprême des Authentiques. 
 
    La voix, toujours gutturale, était posée et monotone. Totalement dépourvue d’émotion. 
 
    Noah n’en revenait pas. Il mit un moment à encaisser cette nouvelle. Il se trouvait face à la menace la plus dangereuse de l’univers.  
 
    Face aux propriétaires des Vaisseaux de l’Ombre. 
 
    Face aux brigueurs du pouvoir galactique. 
 
    Face aux responsables de la mort d’Ernesto Diaz. 
 
    Face aux assassins de sa mère… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 15 : DE SOMBRES PERSPECTIVES 
 
      
 
      
 
    — On est où là au juste ? commença l’adolescent, bien décidé à ne pas se laisser décontenancer. 
 
    Volontairement, il n’avait pas dégainé sa Bladerbow. Ses geôliers l’avaient fait venir pour palabrer. Sinon, il serait déjà mort. 
 
    — Tu me crois si je te dis que nous sommes à des millions de spatiomètres du vaisseau Belforien ? 
 
    — Impossible ! répliqua Noah en première intention. Même les téléporteurs les plus sophistiqués ne couvrent pas une distance aussi grande en si peu de temps. 
 
    Le Monarque partit d’un rire démoniaque. Son opposant frissonna d’effroi en entendant ce gaussement maléfique. 
 
    — Notre ethnie est la plus évoluée de tout l’univers. Et de très loin. Notre avance technologique est sans pareil. Et pas uniquement en matière d’astronefs si tu vois ce que je veux dire. 
 
    Jonas, lors de leur discussion privée au bar le « Bout de l’Enfer » sur Volgada, avait expliqué à Noah que les Authentiques bénéficiaient d’un intellect inégalé. Selon le non-voyant, ils feraient passer les Miliens pour des analphabètes. Cette technologie de voyage instantané dissimulé dans un hologramme d’élève en perdition semblait étayer les propos de l’aveugle. 
 
    « Sont-ils vraiment capables d’une telle prouesse ? » se demanda le garçon, hébété. « Si c’est le cas, on n’est pas prêts de prendre le dessus sur eux… » 
 
    — Mais nous ne t’avons pas fait venir pour parler technologie. Nous venons te proposer un marché. 
 
    — Comme votre odieux accord avec les Prophétiens ? rétorqua Noah du tac au tac. Non merci je passe mon tour. 
 
    Derrière son masque, le Monarque sourit. 
 
    — Je vois que tu es bien renseigné. Rassure-toi, notre proposition n’a rien à voir avec cet accord de pacotille discuté avec les Prophétiens.  
 
    Le terme « pacotille » interpella vivement Noah. 
 
    En échange de l’accession au pouvoir galactique, les Authentiques s’étaient engagés à fournir aux Prophétiens le remède à l’extinction programmée de leur peuple. Un antidote capable de mettre un terme à la stérilité des femmes Prophétiennes, malédiction infligée sournoisement par les Authentiques il y a bien longtemps. Jonas avait précisé qu’un autre engagement faisait partie intégrante de cet accord : les Prophétiens devaient aider les Authentiques à se constituer une armée d’hybrides, mi-Prophétiens, mi-Authentiques. L’enfant porté par Natalanie était d’ailleurs le tout premier sang mêlé qui devait voir le jour.  
 
    D’un côté donc, on avait un Valhebel prêt à tout sacrifier pour sauver son peuple. De l’autre, des Authentiques désireux de posséder un contingent invincible. En principe, l’accord était intéressant pour chacune des parties. Or, le Monarque, dans sa diatribe, crachait ouvertement sur ce partenariat.  
 
    Interloqué par ce qu’il voyait comme un revirement, l’adolescent décida d’en savoir plus. 
 
    — Je croyais que cet accord misérable était gagnant-gagnant pour les deux parties. Pourquoi remettre en cause son intérêt ? 
 
    — Car les Prophétiens ont davantage besoin de nous que l’inverse. 
 
    — Et votre armée d’hybrides ? 
 
    — Oh ne t’en fais pas pour ça. 
 
    — Je ne comprends pas. Sauf erreur de ma part, il n’y en a qu’un seul en cours de fécondation… 
 
    En disant cela, Noah eut l’impression de sentir son cœur saigner. Se remémorer que Natalanie portait en elle cette abjecte fabrication le perforait de douleur. L’appel de la Bladerbow se fit soudainement très pressant… 
 
    En guise de réponse à ce questionnement, le Monarque pressa un bouton sur une console virtuelle au langage inconnu. 
 
    Subitement, le plafond de la pièce se découvrit. Ce qui apparut manqua de faire tomber Noah à la renverse.  
 
    « Dites-moi que je rêve… » supplia-t-il. 
 
    Tragiquement, il ne rêvait pas. 
 
    Au-dessus de sa tête, des milliers de capsules disposées en colimaçon et alimentées par un système complexe de tuyaux s’étendaient à perte de vue. Dans chacune d’elles, inconscient, un être s’y développait en toute quiétude. Le stade de croissance était déjà très avancé. Si avancé qu’il était possible d’en distinguer les traits principaux : une carrure imposante, un embryon d’ailes majestueuses, une chevelure blanche, un bec recourbé, un masque nacré… 
 
    Noah ferma les yeux. Des larmes abondantes giclèrent de ses orbites closes.  
 
    « Nous sommes perdus… » se dit-il. 
 
    Rapidement, la tristesse fut remplacée par une rage subite.  
 
    — Vous n’êtes que des fils de pute ! beugla-t-il, ivre de haine. 
 
    D’un geste rapide, il dégaina sa Bladerbow et tira deux flèches. Le duo mortuaire se rua vers le visage du Monarque.  
 
    Le visé ne tenta aucune manœuvre d’évitement. Il se contenta de lever la main. Les projectiles affamés cessèrent soudainement leur implacable avancée. Ils tombèrent par terre comme s’il s’agissait de vulgaires morceaux de bois inoffensifs.  
 
    — Je te présente notre armée d’hybrides ! exulta le Monarque, sans relever la vaine tentative du garçon de s’en prendre à lui. 
 
    Les larmes aux yeux, Noah rengaina son arme. Il était inutile de lutter. 
 
    — Mais… comment enfin… comment est-ce… possible ? 
 
    — Le premier hybride créé par l’accouplement de Kaaden et Natalanie nous a permis de disposer d’une séquence génétique parfaite. Nos reproducteurs sont ensuite entrés en scène. Ils ont démultiplié cette séquence en des milliers de souches. Ces dernières croissent tranquillement depuis quelques semaines dans leur cocon translucide. Notre hybride originel est en quelque sorte le père de tous ceux que tu vois là. 
 
    — Quelques semaines ? On dirait qu’ils sont déjà adultes ! ne put s’empêcher de faire remarquer le leader de la résistance. 
 
    — Nous disposons d’hormones de croissance accélérées qui permettent à nos hybrides de grandir vite et bien. Elles leur prodiguent tout le nécessaire vital.  
 
    À entendre parler le Monarque, donner artificiellement la vie était simplissime… C’était révoltant… 
 
    À ce titre, Noah se souvint que Jonas, lors de leur échange musclé le jour de l’enterrement d’Adamus, lui avait fait part de l’existence de ces techniques accélératrices de développement. Les voir en œuvre aujourd’hui était inimaginable. Les cloneurs n’avaient plus qu’à changer de métier... 
 
    — Ils n’auront même pas d’enfance ? Pas de jeunesse ? 
 
    — Ah quoi bon ? 
 
    La discussion était tellement ubuesque que Noah ne savait pas quoi répondre. Difficile de trouver mot à dire face à tant de certitude et de détachement. Les Authentiques créaient une armée. Point barre. Pour assouvir leur prise de contrôle de la galaxie, il leur fallait ce renfort indispensable. Qu’importe s’il fallait, pour ce faire, défier les lois élémentaires de la nature…  
 
    — Tu dois comprendre quelque chose Noah. Nous, les Authentiques, ne sommes pas préoccupés par notre personne. Au contraire de tous ces Systèmes individualistes et autarciques. Et je ne parle même pas de Fiducia, le symbole ultime de l’égoïsme et du repli sur soi… 
 
    — Je ne vois pas franchement en quoi vous êtes différents d’eux. 
 
    — Tout nous oppose bien au contraire. La seule chose qui nous intéresse est le retour de notre ethnie à la place suprême qu’elle aurait dû occuper depuis le début de notre avènement. Pas notre carrière personnelle. Nous œuvrons tous dans un but unique, pas pour des intérêts privés. Nous pouvons prendre l’apparence que nous souhaitons mais, à la base, nous sommes tous identiques pour que personne n’oublie jamais l’intérêt collectif. 
 
    — Et vous trouvez ça noble ? Vous vous cachez derrière ça pour éradiquer des milliers de… 
 
    Noah s’arrêta brusquement. Une déduction venait tout à coup de le frapper. 
 
    « Il a parlé de premier hybride « créé » » gambergea-t-il, oubliant du même coup le débat stérile dans lequel il s’était lancé. « Cela signifie que… » 
 
    — Noah ? Tu disais ? 
 
    « Oh bordel, ça signifie que Natalanie a accouché ! » en conclut-il, tout heureux. 
 
    Une sourde inquiétude remonta immédiatement à la surface de son esprit :  
 
    « Si elle a accouché, elle ne leur est dorénavant plus d’aucune utilité » raisonna-t-il. « Est-elle donc encore vivante ? Pitié faites que oui… » 
 
    Il fallait qu’il en ait le cœur net. 
 
    — Natalanie est-elle vivante ? interrogea-t-il sans sommation. 
 
    — Et bien, tu en as mis du temps fit observer le Monarque.  
 
    — Répondez à ma question ! 
 
    — Oui elle l’est.  
 
    Noah poussa un « ouf » de soulagement. 
 
    — Elle se repose dans un endroit secret. Je peux te donner l’adresse si tu le souhaites. 
 
    À peine remis de cette excellente nouvelle, Noah se reprit. Il ne devait pas flancher. Au contraire, il devait en apprendre plus. 
 
    — Et tout ceci me coûtera quoi ? fit-il d’un air de défi, même s’il mourrait d’envie de dire oui. 
 
    — Justement, c’est le but du marché dont je te parlais au début de notre entrevue. Je te dirai tout à l’heure ce que je souhaite en retour. Mais pour te prouver ma bonne foi, j’envoie immédiatement les coordonnées de cet endroit sur ton Data-Pad. Tu verras, c’est sur Fiducia. 
 
    Après un nouveau tapotement sur sa console virtuelle, il ajouta : 
 
    — Voilà c’est fait. 
 
    — Vexx, tu confirmes ? 
 
    — Affirmatif fit le petit assistant.  
 
    — Et cette adresse est valable ? 
 
    — Elle l’est confirma le Monarque d’un ton autoritaire. 
 
    Noah n’en revenait pas. Il allait enfin pouvoir retrouver la jeune fille. Après tant de séparation et d’épreuves à surmonter, il entrevoyait enfin la lumière. Avaient-ils encore un avenir ensemble ? Il n’y avait qu’un seul moyen de le savoir. 
 
    Reste qu’il ne pouvait se réjouir pleinement tant il était partagé entre la joie de savoir Natalanie vivante et l’envie de sauter au cou de ce Monarque puant et prétentieux. 
 
    * 
 
    L’atmosphère du lieu était pesante.  
 
    Noah se sentait écrasé par le poids de ces hybrides entassés au-dessus de sa tête. Ces ignobles créations seraient bientôt opérationnelles pour assouvir le rêve ancestral des Authentiques. Si ces monstres cumulaient effectivement les attributs Prophétiens et Authentiques, la galaxie courait à sa perte. 
 
    Il jeta un regard circulaire à l’étrange assemblée qui se tenait devant lui. Les acolytes du Monarque n’avaient pas bougé d’un iota. Imperturbables derrière leur masque nacré, leurs regards demeuraient orientés vers leur proie. C’était vraiment très intimidant. La faible luminosité du lieu rendait leur aura encore plus maléfique.  
 
    Après avoir terminé sa contemplation terrorisante, Noah décida de reprendre le fil initial de cette improbable discussion. Il souhaitait en particulier clarifier un point. 
 
    — Un truc que je ne comprends pas fit-il. Pourquoi avoir passé un accord avec les Prophétiens alors que, d’après ma compréhension, un seul accouplement vous suffisait ? 
 
    — Parce que Valhebel ne nous aurait jamais suivis s’il avait eu connaissance de cette information. 
 
    — Vous lui avez donc fait croire que vous auriez besoin de beaucoup de Prophétiens pour fabriquer votre armée ? 
 
    — Exactement. Pour lui, il fallait un Prophétien pour un hybride. Il a donc rapidement fait le calcul. Il a vu dans cet échange de bons procédés le moyen de repeupler sa planète-monde. 
 
    Le ton du Monarque était toujours aussi froid. Il déroulait son scénario de manière implacable, comme si de rien n’était. Aucun sentiment, aucune émotion ne se dégageait de lui. En bon exécutant, il était là pour accomplir une mission, comme un soldat incapable de faire la différence entre le but et les moyens pour l’atteindre. En toute impunité, il piétinait les valeurs essentielles sans ressentir une once de culpabilité… Aux yeux de Noah, c’était surtout ce manque total d’empathie qui rendait les Authentiques si dangereux. 
 
    — Les Prophétiens ne vont pas être ravis quand ils vont se rendre compte de cette supercherie hasarda l’invité. 
 
    — Parce que tu crois qu’ils allaient honorer leur part du marché ? 
 
    — Bah oui, ils avaient tout à y gagner non ? 
 
    — Pourquoi Valhebel tente-t-il alors de nous piéger lors de la cérémonie de passation de pouvoir qui doit avoir lieu sur Fiducia ? 
 
    Noah fronça les sourcils. Il ne voyait pas où son adversaire voulait en venir. 
 
    — Il espère obtenir de force l’antidote en nous prenant en otage expliqua le Monarque. C’est bien pathétique tout ça. 
 
    — Comment pouvez-vous en être sûr ? 
 
    — Car nous sommes l’ethnie la plus parfaite et intelligente de la galaxie ! Tu connais les Prophétiens. Crois-tu réellement qu’ils accepteraient de se mélanger à un autre peuple ? De surcroît pour renforcer leurs ennemis historiques ? Bien sûr que non… 
 
    Vu comme ça, imaginer Valhebel se rabaisser à ces mélanges paraissait en effet peu probable…  
 
    — La survie des siens est quand même une raison suffisante pour mettre son égo de côté non ? 
 
    — Sauf qu’il n’existe quasiment plus rien d’eux. 
 
    — Comment ça ? 
 
    — Leur planète-monde est vide Noah. Vide. Leur extinction totale est pour bientôt.  
 
    — Quoi ? Déjà ? 
 
    — Oui. D’après nos statisticiens, les dommages sont irréversibles. Leur cause est perdue d’avance. Jamais ils n’arriveront à se repeupler. 
 
    Si Noah ne portait guère dans son cœur les Prophétiens, la nouvelle de leur éradication le mettait mal à l’aise. Ce n’est jamais bon signe quand de telles choses se produisent… 
 
    — Vous voulez dire que Valhebel vous a… menti sur la véritable situation de son peuple ? 
 
    — Évidemment.  
 
    « Jonas est-il au courant de cette supercherie ? » se demanda le garçon. « Il n’a jamais eu l’air de savoir tout ça… » 
 
    — Pourquoi alors avoir organisé ce partenariat bidon ? 
 
    — Oh c’est très simple. Ne pouvant nous attaquer frontalement avec sa population minimaliste, Valhebel a tenté de ruser. Il pense qu’éliminer des membres haut placés de notre ethnie retardera l’échéance.  
 
    — Et ce n’est pas le cas ? C’est plutôt tentant j’avoue… 
 
    — Bien sûr que non répliqua le masqué sans relever la plaisanterie. Je te l’ai déjà dit, notre cause n’est pas individuelle mais collective. Le titre de Monarque ne m’appartient qu’un temps. Si je meure, un autre prendra ma place et ainsi de suite. Il n’y a rien de plus simple. Nous ne sommes pas attachés à… 
 
    — Je crois que j’ai compris merci coupa Noah, qui commençait à en avoir sa claque de cette théorie rébarbative sur un pseudo intérêt collectif supérieur…  
 
    Surtout quand la réalisation dudit intérêt s’accompagnait du génocide d’une ethnie entière… 
 
    — En revanche, en réprimande à cette odieuse tentative, nous allons mettre un terme à l’œuvre des Prophétiens. 
 
    — Vous ne croyez pas en avoir déjà assez fait ? opposa Noah, courroucé. Vous avez tué des enfants en pleine conception, rendu stériles des mères innocentes et j’en passe. Il va peut-être falloir arrêter avec vos délires de destruction non ?  
 
    — Il reste une chose à accomplir avant tout ça. 
 
    — Je ne vois pas ce que vous pourriez faire de pire… 
 
    — La destruction de Fiducia. 
 
    Cette annonce tomba comme un couperet. Noah faillit s’étouffer en entendant ce blasphème. 
 
    — Quuuoiii ? s’étrangla-t-il. Mais vous n’êtes pas sérieux quand même ? 
 
    — Bien sûr que si. Fiducia est une œuvre Prophétienne. En la réduisant en miettes, nous mettrons un terme à l’influence Prophétienne sur la galaxie. 
 
    — Et vous faites quoi des milliards de gens qui y vivent ? Ils n’y sont pour rien dans tout ça ! 
 
    — Dommage collatéral. 
 
    — Massacrer un nombre infini d’innocents c’est un dommage collatéral pour vous ? Vous savez que vous êtes un putain de taré ! 
 
    Noah tenta de faire appel à ses pouvoirs. Il voulait les faire déferler sans limite sur ces immondes personnages. Ils s’octroyaient le droit de vie ou de mort sur des milliards d’individus. C’était intolérable.  
 
    Bizarrement, rien ne se produisit. Il retenta l’expérience. En vain. 
 
    — Nous ne sommes pas stupides Noah fit observer le Monarque. Tu ne peux pas utiliser tes pouvoirs ici. 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Ce serait trop long à t’expliquer. 
 
    — Mouais c’est ça.  
 
    Il réfléchit puis : 
 
    — Bon, si vous n’avez plus rien à me dire, renvoyez-moi sur le vaisseau Belforien. Je crois avoir assez entendu de conneries pour des décennies ! 
 
    Le leader Authentique éclata de rire. Cette rigolade grasse congela le sang du garçon. 
 
    — Pas si vite, je dois d’abord te dire ce que je veux en échange de la localisation de ta bien-aimée. 
 
    — Parce que vous croyez que je vais exaucer votre demande ? 
 
    — Oui. 
 
    — Et pourquoi ça ? 
 
    — Car un geste de ma part et Natalanie meurt dans d’atroces souffrances. Et tu assisteras à l’intégralité de son supplice. 
 
    * 
 
    Noah ruminait comme une bête féroce emprisonnée dans une cage étriquée. Il était à la merci de ces êtres ignobles. Il ne décidait de rien. Impuissant, il se laissait porter par une conversation révoltante. Il avait rencontré pire que le redoutable Valhebel. C’était impensable et pourtant vrai…  
 
    — Qu’est-ce que vous voulez ? interrogea-t-il d’un ton impérieux, las de cette conversation à sens unique.  
 
    Éreinté, il ne pensait qu’à une chose : voler à la rescousse de Natalanie avant que Fiducia ne termine en cendres. 
 
    — C’est très simple. 
 
    — Mais encore ? 
 
    — Nous voulons le TriNiTy. 
 
    Le garçon prit une mine étonnée. Honnêtement, il ne s’attendait pas à une telle requête.  
 
    — Je ne l’ai pas et vous le savez très bien. 
 
    — Non mais ton père oui. 
 
    — Amenez-le ici pour le questionner alors ! Vous êtes plutôt doué à cet exercice. Et puis d’ailleurs, pourquoi vous intéressez-vous à ce vaisseau ? 
 
    Bizarrement, l’interrogation resta sans réponse. L’évocation de l’astronef légendaire blanc immaculé semblait être un sujet clivant. Imperceptiblement, son évocation avait modifié l’équilibre des débats. Noah ressentit un sentiment impensable jusque-là se frayer un chemin dans les travées de cet hémicycle de violeurs spatiaux : la peur.  
 
    Ni une ni deux, il décida de jouer cette carte à fond. 
 
    — Mes pouvoirs énergétiques ne fonctionnement peut-être pas ici mais mes sens décuplés me permettent toujours de sentir les choses. Et franchement, depuis que vous avez mis le TriNiTy sur la table, la sérénité de votre aéropage d’enfoirés en a pris un sacré coup. Je vais donc réitérer ma question : que cherchez-vous à obtenir avec ce vaisseau ? 
 
    Toujours pas de réponse. 
 
    — En réalité, vous ne savez pas d’où il vient mais mon petit doigt me dit qu’il vous fait craindre pour votre plan crapuleux… 
 
    Noah n’avait aucune certitude sur ce qu’il avançait. Aussi décida-t-il de bluffer jusqu’au bout. 
 
    — Oserai-je même jusqu’à dire qu’il est la solution à vos putains de Vaisseaux de l’Ombre ? 
 
    — Ça suffit ! tonna la voix du Monarque. 
 
    Pour la première fois, le leader des Authentiques avait perdu son sang-froid. 
 
    — Renvoyez-le tout de suite ! 
 
    — Mais Monarque, nous ne savons… 
 
    — J’ai dit tout de suite ! 
 
    Un portail de téléportation se matérialisa dans l’instant devant le garçon.  
 
    — Merci pour cette discussion très instructive, pour l’adresse et pour le tuyau taquina Noah avant de se ruer vers le moyen de locomotion apparu devant lui. 
 
    Au moment où il allait disparaître, le Monarque déclara : 
 
    — Dépêche-toi d’aller chercher ta promise car la fin de Fiducia est proche. 
 
    Sur ces menaces, Noah disparut à la vue de ses interlocuteurs. 
 
    Dans l’assemblée Authentique, une tête tranchée dégringola des pupitres et roula sur le sol… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 16 : DÉPART PRÉCIPITÉ 
 
      
 
      
 
    Noah réapparut à l’exact endroit de sa disparition. À cette heure, les couloirs du vaisseau Belforien grouillaient de monde. Personne ne remarqua son retour. Les élèves étaient trop occupés à se rendre en cours ou dans les modules spécialisés. 
 
    Encore groggy de cette conversation abjecte avec le leader des Authentiques, il hâta le pas en direction de ses appartements. Il devait quitter Belforia et se rendre sans tarder sur Fiducia. Pour sauver Natalanie avant que les Vaisseaux de l’Ombre ne s’abattent sur la Cité. Pour tenter, si possible également, de prévenir les autorités de cette menace imminente même si, il s’en doutait, personne ne serait ravi de le voir… Mais qu’importe ! L’avenir de la galaxie était en péril ! Il faudrait remiser au placard les querelles du moment et faire front commun contre cet envahisseur impitoyable. Le fait que Valhebel ait tenté de dissimuler aux Authentiques le délitement de la population Prophétienne rendait la situation encore plus pressante. Car pour la première fois depuis son existence, Fiducia allait devoir faire sans ses chaperons historiques… 
 
    Ses affaires empaquetées, Noah se rendit dans le bureau d’Isidor Salzmann. Ce dernier était en pleine réunion lorsque le garçon fit irruption. 
 
    — Il faut qu’on parle lâcha-t-il d’un ton fermé à toute contestation. 
 
    Face aux mines étonnées qui obliquèrent toutes dans sa direction, il ajouta : 
 
    — C’est urgent, ça ne peut pas attendre.  
 
    * 
 
    Rapidement, il résuma au président Belforien son improbable nuit. Celui-ci l’écouta attentivement sans l’interrompre. Après l’avoir remercié de son honnêteté, il lui proposa de monter à bord d’un vaisseau qui transporterait des étudiants Belforiens dans le cadre des échanges mis en place avec Fiducia. Cela tombait bien, le prochain départ était prévu dans l’après-midi. Avant d’arriver à destination, il pourrait se cacher dans un container et sortir une fois les élèves débarqués.  
 
    Bien entendu et en dépit du danger, Noah sauta sur l’occasion. 
 
    — Reste qu’une fois là-bas, tu seras tout seul le prévint Isidor Salzmann. 
 
    * 
 
    Comme convenu, Noah embarqua avec un groupe d’étudiants à bord d’un astronef Belforien.  
 
    À bord de l’appareil, il tint une holo-conférence avec les membres de la résistance toujours rassemblés sur Ydronik Gueldrr.  
 
    Un silence de mort salua la synthèse de la conversation de Noah avec le Monarque. Tout s’accélérait de manière drastique. Il n’y aurait pas de prise de pouvoir « en douceur ». Le passage de témoin s’inscrirait brutalement dans le sang. Après la destruction de Fiducia, aucun Système ne serait en mesure de rivaliser. Tous se soumettraient aux Authentiques. La volonté des plus récalcitrants, Séparatistes en tête, serait brisée sous les missiles et la destruction.  
 
    — Et là tu te rends sur Fiducia c’est bien ça ? voulut s’assurer Getro. 
 
    — C’est ça. 
 
    — Vers l’endroit devenu le moins sûr de la galaxie ? ajouta le Gorode. 
 
    — Getro… 
 
    — Non non je voulais juste m’assurer que j’avais bien compris… 
 
    — C’est le seul moyen que j’ai de retrouver Natalanie, vous le savez très bien. C’est important pour moi. 
 
    — As-tu pensé que tout ceci pourrait être un piège ? le questionna son père.  
 
    — Franchement, s’ils avaient voulu me faire la peau, rien n’aurait pu les en empêcher rétorqua son fils d’un ton sec. Mes pouvoirs ne fonctionnaient pas dans leurs locaux glauques. 
 
    Noah en voulait toujours à son paternel de lui avoir caché son rôle dans la conception de Belforia. 
 
    — Justement, il y a une chose que je ne comprends pas nota Troy. Pourquoi t’ont-ils gardé en vie ? On a quand même foutu un sacré bazar dans leurs affaires ! Le grossissement du clan Séparatiste est la preuve que des gens ont cru en nous. Leur prise de pouvoir ne sera pas aussi facile et ne passera certainement pas inaperçue. T’éliminer aurait permis d’une part de nous rendre la pareille et d’autre part de déstabiliser le mouvement révolutionnaire. 
 
    Isabella regarda son compagnon d’un air interrogateur. 
 
    — Tu aurais préféré qu’ils le tuent peut-être ? Tu as parfois de drôles de manière de réfléchir… 
 
    — Ce n’est pas ce que je voulais dire ! se défendit l’Asgharien, en jetant des regards affolés aux autres participants de l’holo-conférence. 
 
    — J’allais justement y venir déclara Noah. 
 
    — Ah tu vois fit Troy à l’attention de la fille Childère. Y’en a là-dedans. 
 
    Il fit tourner un doigt autour de sa tête. Sa compagne lui répondit par une grimace indéchiffrable. 
 
    — Bon la cour de récré ça suffit un peu lâcha le tenancier du Trou Perdu. Vous êtes ingérables tous les deux. Noah, on t’écoute. 
 
    — Merci Getro. En fait, en échange de la localisation de Natalanie, ils m’ont demandé de leur livrer le TriNiTy. 
 
    — Quoi ? Mais pourquoi ? se renseigna Milo, paniqué. 
 
    — Sûrement pas pour la même raison que ce fou furieux de Malvil 2ème du Nom ! plaisanta Melkyss. 
 
    Noah grimaça en se remémorant cet épisode pénible de sa vie. Son corps portait encore les stigmates de l’impitoyable traitement infligé par Malvil 2ème du Nom dans les locaux de la Guilde des Receleurs sur Volgada. L’autoproclamé leader de l’organisation cherchait également à récupérer le vaisseau légendaire, prétendument dérobé par Milo. En toute finesse, Jonas avait mis fin à ces querelles passées en décapitant le sadique tatoué… 
 
    — Je ne sais pas pourquoi mais c’est justement là que ça devient intéressant poursuivit l’adolescent. La question semblait les diviser. C’était… comment dire… comme s’ils avaient… peur de cet appareil. 
 
    — Ces enculés disposent des Vaisseaux de l’Ombre, d’une armée prête à les piloter et ils auraient peur d’un seul appareil ? opposa Troy. C’est un peu difficile à croire… 
 
    — Peut-être qu’il n’existe pas qu’un seul TriNiTy après tout ? hasarda Isabella. On ne construit jamais un seul appareil pas vrai ? 
 
    La question de la sœur de Baz était parfaitement légitime. Pouvait-il exister, quelque part, un contingent de TriNiTy capable de mettre en déroute les terrifiants Vaisseaux de l’Ombre ? Dans l’affirmative, cette découverte changerait considérablement la donne. 
 
    — C’est pas bête comme théorie commenta Troy. 
 
    — Je sais répondit sa petite amie. 
 
    Le Gorode leva les yeux au ciel. 
 
    — Les informations sur le TriNiTy sont très limitées déplora Vexx. La Méga-Corpration SpaceTech a tenté de reproduire les attributs de l’appareil mais sans jamais y parvenir… C’est dire ! 
 
    Implacablement, après cette mauvaise nouvelle, tous les regards s’orientèrent vers Milo. 
 
    — J’aimerais pouvoir vous être utile mais je n’ai pas la réponse à cette question regretta le propriétaire de l’engin en question.  
 
    — Tu es sûr de toi ? appuya volontairement Noah. Cela t’arrive parfois d’oublier de nous dire des choses donc peut-être que… 
 
    — Je te l’ai déjà dit Noah le coupa son père. J’ai fait des recherches approfondies sans jamais rien trouver sur ce vaisseau. 
 
    — Et bien il faut continuer à creuser ordonna le leader de la résistance. Pour que leur assemblée de psychopathes soit autant en émoi après avoir évoqué le TriNiTy, il doit forcément y avoir une bonne raison à cela. Je compte donc sur vous pour investiguer davantage. Il y a un truc pas net là-dessous, c’est évident. 
 
    — Souhaites-tu que nous profitions de cette holo-conférence pour te faire un point sur la situation avec les Séparatistes ? demanda Getro. 
 
    — Non car je dois préparer mon arrivée sur Fiducia. Prévoyons un briefing une fois que j’aurais retrouvé Natalanie.  
 
    — Ok. Fais attention car tu ne seras clairement pas le bienvenu sur Fiducia. 
 
    — C’est promis. Belmondt terminé. 
 
    — Ydronik Gueldrr terminé. 
 
    * 
 
    Le reste de son vol en direction de la Cité, Noah le passa à préparer l’autre partie de son plan : obtenir de Pattermin Kayala des informations sur la disparition de Pionnier 737.  
 
    Sa stratégie était simple : il profiterait de l’atterrissage de l’astronef Belforien sur le campus Fiducien pour gagner, sous les traits holographiques d’Isidor Salzmann, le bureau de Pattermin Kayala. Quelle ne serait pas la surprise pour le président Fiducien de découvrir le garçon sous les traits de son frère caché… L’existence de ce frangin prétendument mort constituerait la monnaie d’échange de Noah contre le dossier de la disparition du transporteur de la FSP. Il menacerait le dirigeant de tout révéler s’il ne lui donnait pas ce qu’il voulait. Il n’était pas très fier de ses intentions mais une opportunité comme celle-là ne se reproduirait peut-être jamais…  
 
    Volontairement, il n’en avait pas parlé aux membres de la résistance. Il ne voulait pas d’un énième sermon de Getro. Le président Belforien ignorait également tout de son projet secret. Il espérait que ce dernier, s’il venait à l’apprendre, ne lui en tiendrait pas trop rigueur.  
 
    * 
 
    À proximité de la capitale de l’Oligarchie I, Noah se cacha dans un container habilement dissimulé entre les valises des nouveaux arrivants. Il préférait se préparer en amont pour éviter d’être repéré par un scan longue portée des autorités Fiduciennes. 
 
    Il ne vit rien de l’approche toujours aussi fascinante de la planète-capitale. À cette heure-ci, les Connexions Centrale et Secondaire reliant respectivement Fiducia et les Planètes Artificielles étaient bondées. Des milliers de véhicules spatiaux désiraient rejoindre le centre de la galaxie ou sa proche périphérie. Le trajet était d’autant plus pénible que des vaisseaux mère de l’Armée des Systèmes Fiduciens patrouillaient autour de la planète. L’ASF avait été dépêchée pour organiser une série de contrôles visant à démasquer d’éventuelles intrusions des Séparatistes les plus radicaux. Inévitablement, ces barrages compliquaient grandement la circulation.  
 
    Une tension évidente se dégageait de ces manœuvres militaires redondantes. Un conflit latent transpirait de ces mouvements qui visaient à rassurer les citoyens oligarchiques.  
 
    Pour la première fois depuis bien longtemps, Fiducia n’était plus synonyme de place forte infranchissable… Un danger imminent rôdait autour du cœur de l’univers. Dans peu de temps, une déferlante meurtrière s’abattrait sur la Cité…  
 
    C’est pourtant vers cette direction que voguait tranquillement le transporteur Belforien. 
 
    À son bord, Noah s’apprêtait à fouler de nouveau une terre qui l’avait sèchement chassé…  
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 17 : RETOUR À FIDUCIA 
 
      
 
      
 
    Après avoir atterri dans le Spatioport Sud de Fiducia, les élèves empruntèrent un aéro-bus privé pour se rendre dans le sixième arrondissement de la Cité.  
 
    La fouille des bagages se déroula sans encombre. Le module anti-détection créé par Vexx fonctionna à merveille. Le passager clandestin passa inaperçu.  
 
    Revers de la médaille, Noah ne vit rien du trajet sinusoïdal entre les gratte-espace de la capitale oligarchique. Tout au plus percevait-il les exclamations des jeunes pousses foulant pour la première fois la prestigieuse capitale. Cela lui remémora sa propre arrivée dans cette mégalopole gargantuesque. À l’époque, il ne s’attendait pas à vivre autant de péripéties. Une série d’images de ses premiers pas dans la Cité défila devant ses yeux : son arrivée en retard à la faculté, ses retrouvailles avec Troy, la gifle de Natalanie, les pendus de la Salle de l’Union, ses premiers cours de pilotage, sa rencontre avec les Childère, ses discussions avec Romaryk de Bellevue, Coach Joe et Pattermin Kayala sur son père et son frère, son premier entraînement d’Astra-Ball, la Fête du Prochain, etc. Et bien entendu, son idylle naissante avec la sœur d’Ernesto… 
 
    « Bon, ce n’est pas vraiment le moment d’être nostalgique » songea-t-il. « Je dois rester focalisé sur ma mission » 
 
    Le transporteur privé se posa sur le tarmac du Spatiodrome de l’université de Fiducia. Le voyage était presque terminé.  
 
    Les étudiants Belforiens furent accueillis par une délégation locale et conduits vers leurs chambres. Des cyborgs chargèrent sur un aéro-charriot leurs effets personnels. Valdingué dans tous les sens, Noah se retint de hurler quand sa tête heurta violemment la caisse qui lui servait d’abri de fortune.  
 
    « Putain, ces machines débiles ne voient pas la mention « Matériel Fragile » gravée sur mon emballage ! » pesta-t-il intérieurement en serrant les dents.  
 
    Le protocole exigeait ensuite que les bagages des nouveaux arrivants restent en transit dans le hall de la résidence universitaire. Après une dernière inspection, ils seraient dispatchés dans les logements correspondants.  
 
    — Ce sera notre unique chance de gagner l’Épicentre du Savoir lui avait indiqué Vexx. 
 
    * 
 
    Noah profita de cette pause programmée pour hasarder une tête en dehors de sa boîte. Après s’être assuré que la voie était libre, il enclencha son module de camouflage. Un Isidor Salzmann plus vrai que nature recouvrit son enveloppe corporelle. Pour ne pas attirer l’attention, il assortit son camouflage optique d’une tenue décontractée d’étudiant. Il joua ensuite avec les commandes de rajeunissement pour faire paraître son sosie du président Belforien plus jeune. Satisfait du résultat, il se mêla à la foule présente puis sortit du bâtiment estudiantin. En feignant l’habitué, il obliqua vers la passerelle. 
 
    Immanquablement, il ne put se retenir d’admirer la beauté des lieux. Des souvenirs irradièrent son esprit tandis qu’il parcourait la liaison aérienne qui débouchait sur le campus. Avec Troy et Adamus, ils avaient parcouru ce trajet plus d’une centaine de fois. Noah se souvint aussi qu’il était impossible de décoller l’Asgharien des restaurants bordant le chemin quand il s’agissait d’aller en cours.  
 
    Arrivé sur l’esplanade, il jeta un regard mélancolique à la fontaine de fleurs qui crachait des pétales multicolores en jets parfaitement synchronisés. 
 
    — Tes pauses régulières pour reluquer le paysage risquent de nous faire repérer fit remarquer Vexx. 
 
    — Oui bah pardon, ce n’est pas facile de revenir ici opposa le déguisé. Il y a tant de bons souvenirs… 
 
    — Des mauvais aussi. 
 
    — Pfiouhh fit Noah en sifflant. Si la spécialité « plombeur d’ambiance » existait, tu serais docteur en la matière.  
 
    — C’était censé être drôle ? 
 
    — Hum pas vraiment en effet… admit le garçon.  
 
    Silence puis : 
 
    — Bon allez, reprenons notre route.  
 
    — Bonne idée. 
 
    — Mais je remarque une chose intéressante déclara le leader de la résistance en reprenant sa marche. 
 
    — Laquelle ? 
 
    — Les IA, vous n’êtes clairement pas le meilleur ami des sentiments. 
 
    * 
 
    Après ce riche intermède, les deux compères arrivèrent devant l’Épicentre du Savoir. Cette fois-ci, Noah ne se laissa pas submerger par le passé. Vexx avait raison. Son attitude pouvait les trahir.  
 
    Conscient du risque encouru, il ne jeta même pas un œil à l’architecture éclectique de cette construction. Composée d’arches géantes coiffées d’un cube qui communiquait avec les six amphithéâtres des cours communs, elle constituait un mélange unique en son genre.  
 
    Avant d’emprunter le téléporteur devant le mener aux bureaux administratifs des étages intermédiaires, le faussaire rendit à son camouflage d’Isidor Salzmann son apparence initiale. Dorénavant, il devait se comporter comme le président Belforien venu rendre visite à son homologue. 
 
    « Et non à son frère » se répéta Noah pour lui-même. « Ici, personne ne connaît leur véritable connexion. Pour eux, Isidor Salzmann est un membre éminent d’une université concurrente, pas un membre de la famille du patron » 
 
    Arrivé dans l’entrée des bureaux administratifs, il snoba la borne d’accueil et se dirigea d’un pas décidé vers le desk des assistantes. D’une voix intelligible et affirmée, il déclara : 
 
    — Bonjour, je dois m’entretenir avec le président Kayala. 
 
    — Z’avez rendez-vous ? demanda une secrétaire sans détourner le regard de son holo-écran. 
 
    « Aïe aïe aïe ça se corse » se dit Noah, un peu dérouté. « Je vois que le personnel d’accueil est toujours aussi aimable… » 
 
    Du temps de ses multiples convocations chez le président, il avait eu affaire avec une certaine Christelle très retorse. Celle se tenant devant lui, répondant au doux nom de Cindy, était sa digne successeuse… 
 
    — Non.  
 
    — Bah alors j’peux rien pour vous désolé. 
 
    — Je crois que vous ne savez pas qui je suis tenta Noah d’un ton autoritaire un peu surjoué. 
 
    Lorsque Cindy leva le nez et découvrit l’identité de son mystérieux visiteur, elle ouvrit de grands yeux. 
 
    — Monsieur Salzmann, toutes mes excuses ! fit-elle, honteuse d’avoir éconduit un haut représentant de l’enseignement universitaire galactique. Comme vous n’aviez pas rendez-vous, j’ai… j’ai… 
 
    La voix de l’hôtesse était chevrotante. Elle se voyait déjà perdre son travail après cet impair protocolaire. 
 
    — Ne vous en faites pas Cindy la rassura Noah. Vous ne pouviez pas savoir puisqu’effectivement, je n’avais pas rendez-vous. Monsieur Kayala est-il dans son bureau ? 
 
    — Oui oui bien sûr… Je le préviens immédiatement de votre arrivée. 
 
    — Merci c’est très gentil. 
 
    « Pourvu que personne ne vérifie… » implora le camouflé. « Sinon, je suis perdu… » 
 
    Rapidement, un téléporteur apparut dans un coin de la pièce. 
 
    — Par ici Monsieur Salzmann indiqua Cindy, pas totalement remise de sa bourde. 
 
    Noah s’y hâta sans remercier la secrétaire. Il était tout heureux d’avoir franchi tous les obstacles sans être démasqué. 
 
    * 
 
    Étonné de cette visite, Pattermin Kayala accueillit personnellement son invité dans le salon attenant à son bureau. 
 
    Tremblotant, Noah le salua en retour. Du coin de l’œil, il nota le regard méfiant des deux cyborgs armés qui faisaient office de garde rapprochée du président. 
 
    — Cher Confrère commença Pattermin pour jouer le jeu, je ne savais pas que vous accompagniez le transport de vos élèves.  
 
    Il fit un geste chaleureux de la main et ajouta : 
 
    — Mais venez je vous en prie, allons dans mon bureau. 
 
    Sans un mot ni un regard aux deux cerbères, Noah s’engouffra dans le bureau du maître des lieux. 
 
    Une fois les portes refermées, le président Fiducien ne cacha pas sa joie de recevoir la visite inattendue de son frère. 
 
    — Je suis heureux de te voir Isidor ! lança-t-il avec entrain. Franchement. Cela faisait longtemps que… 
 
    Son enthousiasme dégringola lorsque Noah désactiva son camouflage optique. 
 
    — Bonjour Pattermin fit le garçon. 
 
    — No… Noah ? C’est… toi ? fit le dirigeant académique, les yeux ronds comme des soucoupes. 
 
    On aurait dit qu’il venait de croiser un fantôme. 
 
    — Oui. 
 
    — Mais qu’est… ce que tu… fais là ? Et que… me veux-tu ? 
 
    Le président cachait difficilement sa surprise. Se retrouver en présence de son ancien élève devenu chef de la rébellion le mettait clairement mal à l’aise.  
 
    — Je vous rassure tout de suite, je ne vous veux aucun mal le tranquillisa le visiteur indésirable. Pas la peine d’appeler votre sécurité. Je veux simplement des réponses à mes questions. 
 
    Son interlocuteur parut soulagé. 
 
    — Oui bien sûr… bien sûr… À quel propos ? articula-t-il péniblement, pas complètement apaisé non plus. 
 
    — L’emprisonnement de mon frère au moment de son embarcation sur Pionnier 737. 
 
    — Ah… 
 
    Noah tiqua sur la réaction de son interlocuteur. 
 
    — Je me trompe ou ma question n’a pas du tout l’air de vous surprendre ? 
 
    — En effet répliqua le questionné en se frottant le menton. 
 
    — Et pourquoi donc ? 
 
    Après un léger silence, le président reprit : 
 
    — Car un souvenir m’est soudainement revenu il y a de cela quelques semaines. 
 
    L’adolescent fronça les sourcils. 
 
    — Un souvenir ? Mais quel rapport avec… 
 
    — Permets-moi juste de le partager avec toi le coupa Pattermin Kayala. Ensuite, nous parlerons de toute cette histoire et je répondrai, dans la mesure du possible, à tes questions. 
 
    Étonné par ce propos introductif inattendu, Noah ne savait pas quoi répliquer. Il avait pris des risques inouïs pour confronter son ancien directeur et voilà que ce dernier, à peine surpris du sujet mis sur la table, souhaitait lui conter un souvenir. C’était à n’y rien comprendre.  
 
    « Visiblement, je n’aurais même pas à le menacer de révéler l’existence de son frère… » raisonna-t-il. « Ça tombe bien car cette idée ne m’emballait pas beaucoup pour être honnête… »  
 
    Dans la confusion la plus totale, il choisit d’accepter le programme proposé par le dirigeant Fiducien.  
 
    Il prit place dans un des fauteuils qui faisait face au bureau présidentiel. 
 
    Après avoir pris une longue inspiration, Pattermin Kayala se lança dans son récit… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 18 : ZADIC : PREMIER SOUVENIR 
 
      
 
      
 
    Début de l’année 7983 du Calendrier Lunairien - Université de Fiducia - Bureau présidentiel 
 
      
 
    — Monsieur Kayala déclara un cyborg secrétaire à la voix horripilante, l’état-major Prophétien vient de m’adresser la liste des étudiants présumés membres du Parti du Renouveau.  
 
    Instantanément, une boule se forma dans l’estomac du dirigeant. 
 
    — La voici. 
 
    — Posez-là sur mon bureau répondit le destinataire sans un regard pour son employé robotique. 
 
    Une fois son assistant sorti, le président cessa immédiatement ses occupations. Il se mit à scruter sans ciller le data-document fraîchement arrivé. Une goutte de sueur perlait sur son front. Il ne pouvait se résigner à en prendre connaissance.  
 
    « Tout ceci serait donc vrai… » se dit-il en fermant les yeux, soudainement gagné par une fatigue écrasante. 
 
    Trois jours auparavant, lors d’un conseil présidentiel chahuté, un de ses conseillers lui avait fait part d’un bruit de couloir inquiétant : l’Université de Fiducia abriterait un groupuscule d’étudiants se revendiquant membres du Parti du Renouveau.  
 
    Ce jeune mouvement politique, en dépit de son combat pour l’abolition des privilèges des Prophétiens, jouissait, initialement, d’une certaine popularité. Gagné par la radicalisation, il avait hérité, à la suite d’une manœuvre politique légale mais contestable, du surnom de parti des « Dissidents ». Lors de la dernière session de l’Assemblée des Systèmes, il avait exigé une motion visant à supprimer les relations diplomatiques entre Fiducia et les Prophétiens. Logiquement, les concernés n’avaient pas beaucoup apprécié. Ils dénoncèrent avec force ce qu’ils pensaient être une tentative de coup d’état des Dissidents. Des déclarations fracassantes par presses interposées mettaient le feu aux poudres. Des menaces à peine dissimulées étaient échangées. Les protecteurs de Fiducia commencèrent à enquêter sur ce parti aux poches trop profondes. Les premiers retours étaient visiblement explosifs. Cette formation politique, représentant plus du tiers des sièges à l’Assemblée des Systèmes, bénéficiait d’apports financiers à l’origine douteuse. La Démocratie VII, ébranlée par ce scandale embryonnaire, n’avait jamais semblé aussi fragile. 
 
    Quelle désagréable surprise d’apprendre le ralliement prétendu d’étudiants Fiduciens à ce parti dissident ! 
 
    Lors du conseil présidentiel en question, Pattermin Kayala avait vertement combattu cette rumeur, la dépeignant comme une « racoleuse tentative de discréditer son académie millénaire ». Il avait mis au défi le représentant Prophétien de l’époque, qui siégeait au comité, de lui donner des noms. 
 
    Visiblement, au regard du nombre de lignes que comptait le data-document, le combattant ailé n’avait pas chômé…  
 
    * 
 
    Non sans appréhension, le dirigeant se décida finalement à parcourir la liste des concernés. 
 
    Un nom attira tout particulièrement son attention : celui de Zadic Belmondt. 
 
    « Ce n’est pas vrai… » se dit-il, décontenancé. 
 
    Était-ce toutefois si surprenant de voir un autre Belmondt du côté des contestataires au regard du passé sulfureux de cette famille ? 
 
    « Pas vraiment… » gambergea-t-il en se servant un généreux verre de liqueur de Gnobel. 
 
    Pour être bien sûr qu’il ne rêvait pas, il repassa plusieurs fois le document en revue. Pas d’erreur, le nom du fils de Milo Belmondt était toujours présent. 
 
    Après s’être assuré auprès de son assistant de l’exhaustivité de cette liste noire, il dut se rendre à l’évidence. Plusieurs éléments de son institution, dont l’un des meilleurs, en pinçaient pour ce nouveau parti de plus en plus controversé. 
 
    « Je n’ai pas d’autre choix que d’appliquer le protocole imposé par les Prophétiens… » regretta-t-il en avalant sa boisson d’un trait. « Je pourrais aussi prévenir Milo… » songea-t-il avant de se débiner. « Si je me fais prendre, mon poste sera le dernier cadet de mes soucis. Je serai poursuivi pour trahison… ». 
 
    Le protocole en question visait à s’assurer de la véracité des convictions des étudiants pointés du doigt. Afin de ne pas attirer l’attention, il avait été convenu d’embarquer ces Dissidents en herbe sur un vaisseau Pionnier et de procéder à des interrogatoires à bord. Si l’élève était reconnu sympathisant, il serait gardé à bord en « quarantaine », le temps de laisser la situation politique se décanter dans la capitale. Cette captivité préventive empêcherait le soupçonné d’influencer ses camarades. Elle enrayerait de ce fait l’expansion du courant Dissident chez les étudiants. Si au contraire, l’élève était « clean », il serait reconduit dans sa chambre universitaire après avoir subi une altération ciblée de sa mémoire. Il ne lui resterait plus rien de son voyage sur un Pionnier. Le Système de la Décapole, peu fréquenté et très dangereux, fut choisi pour y parquer les vaisseaux de la Flotte Spatiale Pionnière en charge de l’exécution de ce protocole.  
 
    Quoique très barbare, ce processus avait été accepté sans broncher par l’ASF et la FSP, désireuses de conserver de bonnes relations avec les Prophétiens. Réfractaire à ces détournements libertaires, Pattermin Kayala n’avait pas eu son mot à dire. Le principe de liberté politique prônée par la Démocratie VII s’était fracassé contre les intérêts privés de l’ethnie suprême… 
 
    Le lendemain matin, des convocations pour un vol initiatique court dit « micro-expédition » furent adressées aux futurs « élus ». On leur intima de conserver la plus grande confidentialité à ce propos. Pour rendre la supercherie réelle, les messages furent intelligemment personnalisés.  
 
    Pour Zadic, ce baptême pionnier fut présenté comme une récompense de la part du conseil présidentiel pour ses excellents résultats… 
 
    * 
 
    Le jour venu, les convoqués se rendirent sur un Spatiodrome privé réquisitionné par la FSP dans le deuxième arrondissement de Fiducia.  
 
    Sur le tarmac, la coque majestueuse du Pionnier 737 reflétait généreusement le soleil matinal. 
 
    Dès leur arrivée, les bagages des appelés furent confisqués par des cyborgs de sécurité. Avant de comprendre les raisons de cet accueil musclé, on leur passa aux poignets le tout dernier modèle de menottes laser conçu par Securitas Galactic Company : les Scellor TS 235. 
 
    Lorsque la sonde de géolocalisation pénétra la chair des prisonniers, plusieurs d’entre eux poussèrent un cri d’effroi.  
 
    — Où nous emmenez-vous ? demanda un élève, paniqué. 
 
    — Pourquoi sommes-nous ligotés de la sorte ? s’étonna un autre, tout aussi épouvanté. Vous n’avez pas le droit ! 
 
    Des sédatifs puissants firent taire les récalcitrants. 
 
    D’habitude enclin à l’ouvrir en toutes circonstances, Zadic ne disait rien. Par respect pour son père, Pattermin Kayala voulut s’entretenir avec lui brièvement avant l’administration de son somnifère. En dépit des circonstances, le garçon était étonnement calme. Il regardait ses camarades sombrer dans le sommeil sans ciller. Il se comportait comme s’il s’attendait à vivre ce moment.  
 
    Un peu à l’écart, le président Fiducien lui expliqua en deux mots la raison de son arrestation.  
 
    Le fils de Milo demeurait muré dans un mutisme inquiétant. Il semblait avoir accepté cette situation. Il donnait l’impression de ne rien découvrir du tout. Il allait voguer vers l’inconnu et ne semblait guère s’en soucier. Tout le contraire de ses camarades. Certains d’entre eux s’étaient évanouis avant même d’avoir reçu leur dose d’apaisant.  
 
    Au moment où Pattermin Kayala s’apprêtait à tourner les talons, Zadic sortit enfin de son silence : 
 
    — Monsieur Kayala ? fit-il. 
 
    — Oui fit l’interpellé en se retournant. 
 
    — Puis-je vous demander une faveur ? 
 
    — Bien… bien sûr, tout ce que tu veux mon garçon. Enfin, dans une certaine limite se reprit-il, gêné. 
 
    L’adolescent se leva. Les cyborgs de sécurité le mirent en joue. 
 
    — Baissez vos armes ! ordonna le dirigeant Fiducien. 
 
    Sans un mot, le garçon se dirigea vers la rampe d’accès du Pionnier 737. Une fois arrivé, il étendit les mains et demanda au président Fiducien : 
 
    — Pouvez-vous faire une holo-photo de moi posant devant la coque de ce vaisseau ? Sans les menottes bien sûr… 
 
    Surpris, Pattermin Kayala ne sut pas quoi répliquer. Il ne s’attendait pas à une telle requête. 
 
    — Je voudrais adresser le cliché à mes parents expliqua le prévenu. Ils étaient très heureux de savoir que j’embarquais sur un engin pionnier. C’est un de mes rêves d’enfant. J’aimerais immortaliser ce moment même si, je vous rassure, j’ai bien compris qu’il ne se réalise pas de la manière espérée… 
 
    Bien entouré, le dirigeant Fiducien consentit à exaucer le vœu de l’étudiant. Il lui fit retirer ses menottes. La trace du marquage des Scellor TS 235 était encore vive. Pour cacher cette marque, Zadic positionna son pouce en l’air et colla son autre main le long de son corps. Malgré les circonstances, il parvint à arborer un sourire béat. 
 
    Lorsque Pattermin Kayala prit l’holo-cliché, le garçon semblait aux anges… 
 
    Rien ne pouvait présager qu’il embarquait pour un interrogatoire musclé loin de la planète-capitale… 
 
    « Comment parvient-il à sourire dans de telles circonstances ? » s’interrogea le photographe improvisé. « Avoir une telle attention envers ses parents à ce moment est impensable. Quelle force de caractère ! C’est bien un Belmondt celui-là… » 
 
    Le prisonnier eut ensuite l’autorisation d’envoyer, via son Data-Pad, ce cliché à ses géniteurs.  
 
    Ému aux larmes, Pattermin Kayala regarda ensuite Pionnier 737 s’envoler en direction du Système de la Décapole. 
 
    Il ne le savait pas encore mais il ne reverrait jamais les étudiants montés à bord… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 19 : RETOUR À LA RÉALITÉ 
 
      
 
      
 
    Noah resta un long moment interdit. Le récit du souvenir de Pattermin Kayala l’avait bouleversé. Complètement retourné même. Il se prit la tête dans les mains et pleura abondamment.  
 
    « C’est donc comme ça que les choses se sont réellement passées… » songea-t-il, décontenancé.  
 
    Depuis le départ, il faisait fausse route. Officiellement, son frère partait bien sur un vaisseau de la FSP pour récompenser ses excellents résultats. Officieusement, c’était en raison de son appartenance présumée au Parti du Renouveau devenu, par la suite, celui des Dissidents. 
 
    « Comme mon père… » se dit-il, en référence au ralliement de Milo à ce groupe politique.  
 
    Ce rapprochement avait eu lieu après le départ forcé de sa femme Tilika pour la planète-monde des Prophétiens. En apparence, il s’agissait d’une opportunité unique de vivre aux côtés de l’ethnie suprême. En réalité, c’était un aller simple pour servir d’outil de reproduction à un peuple en déclin. La mère de Noah, en modifiant son apparence Lytek de naissance, avait altéré son génome. Cette transformation avait détraqué le processus de fécondation mis en place par les Prophétiens. Résultat : elle avait été renvoyée chez elle, non sans avoir subi un lavage de cerveau ciblé… 
 
    « Il y a forcément une logique derrière tout cela » raisonna Noah. « Mais laquelle ? » 
 
    De son côté, Pattermin Kayala ne disait rien. Les yeux dans le vague, il laissait à son hôte le temps de digérer ces révélations. 
 
    — Vous vous êtes rappelé de tout ça d’un coup ? demanda le garçon en relevant son visage, les yeux rougis par les larmes. 
 
    — Oui, comme un flash.  
 
    — Donc quand je suis venu vous voir après ma discussion avec Romaryk de Bellevue sur la disparition de Pionnier 737, vous n’aviez pas encore eu ce… flash ? 
 
    — Pas encore en effet. 
 
    — Et quand vous m’avez personnellement raccompagné hors des murs de l’université non plus ?  
 
    — Non plus…  
 
    — C’est un peu facile non comme explication vous ne trouvez pas ? 
 
    — Tu es en droit de douter de moi mais je t’assure que c’est la stricte vérité. 
 
    — Mouais… Vous m’avez déjà menti par le passé je vous rappelle. 
 
    Silence. 
 
    — Avez-vous une explication à tout cela ? hasarda Noah, conscient que continuer à blâmer le président ne le mènerait nulle part. 
 
    — Des choses étranges semblent en effet pouvoir expliquer ces amnésies.  
 
    — Comment ça ? fit le garçon, soudainement très intéressé.  
 
    Le dirigeant prit un air grave avant de déclarer : 
 
    — Je pense que ces évènements ont été volontairement effacés de ma mémoire… 
 
    * 
 
    — Pourquoi dites-vous volontairement ? interrogea Noah, intrigué par cette ébauche de théorie.  
 
    — Avant ton arrivée sur Fiducia l’année dernière, j’ai consulté les dossiers universitaires de ton père et de ton frère. 
 
    Le garçon plissa les yeux. 
 
    — Une vieille habitude fit le président Fiducien en accompagnant son explication d’un geste de la main pour balayer les doutes chez son interlocuteur. Je fais toujours ça lorsqu’un membre d’une famille d’anciens étudiants rejoint notre université. Je vois passer des milliers d’étudiants tous les ans. Il m’est donc impossible de me rappeler de tous. En revanche, je suis pointilleux, j’aime savoir qui vient dans mon établissement. 
 
    — Je vois. 
 
    — Si le dossier de ton père était complet, celui de Zadic, bizarrement… 
 
    — Ne l’était pas ? devança Noah, interpellé. 
 
    — Exactement.  
 
    — Quand vous dites incomplet, cela signifie quoi exactement ? 
 
    — Il y avait bien les informations de base mais certaines rubriques étaient anormalement biffées. Une case intitulée « Remarques Disciplinaires » au contenu intégralement caviardé attira mon attention. Et bien sûr, comme je n’avais aucun souvenir des raisons de l’embarquement de ton frère sur Pionnier 737…  
 
    — Vous vous êtes dit que quelqu’un tentait de dissimuler quelque chose ? 
 
    — En effet mais je ne savais pas quoi ! Ça devait forcément être du lourd car l’individu derrière tout ça s’est donné beaucoup de mal pour arriver à ses fins. 
 
    — Comment ça ? 
 
    — Mes archives sont protégées par un système ultra-perfectionné. L’abonnement annuel me coûte une fortune mais le cryptage n’avait jamais été pris en défaut. Arriver à le contourner c’est déjà fort mais si tu y ajoutes l’amnésie, tu es clairement face à des pros. 
 
    — Ou des magiciens ! plaisanta Noah. 
 
    — Oui c’est pas faux… 
 
    — Pourquoi ne pas en avoir parlé ? 
 
    — Car à première vue, c’était le seul dossier « endommagé ». J’ai demandé au fournisseur de vérifier tous les autres et il n’a rien relevé d’anormal. Au bout d’un moment, je me suis dit que cela pouvait arriver. D’un autre côté, ça m’arrangeait bien car sinon, je serais devenu fou. Bien entendu, je n’ai pas pensé à regarder les dossiers des autres étudiants qui accompagnaient ton frère ce jour-là. Il n’y avait aucune raison à l’époque et mon prestataire m’avait assuré que tout était ok pour les autres fichiers.  
 
    — Vous auriez pu m’en faire part quand j’étais encore étudiant.  
 
    — Sans vouloir t’offenser Noah, tu ne savais même pas que ton père était élève ici donc je savais dès le départ que tu n’aurais rien à m’apprendre de ce côté-là.  
 
    — Pas faux répliqua le garçon, contraint de reconnaître que le président avait raison. Et aujourd’hui, ces informations sont-elles toujours illisibles ? 
 
    — Non, elles sont parfaitement consultables. Tiens regarde. 
 
    Pattermin Kayala pressa un bouton sur son Data-Pad et un holo-document se matérialisa devant les yeux des protagonistes. Noah chercha immédiatement la case « Remarques Disciplinaires ». Il la localisa rapidement. Le contenu de l’encart était on ne peut plus clair. Zadic était soupçonné d’être un membre du Parti du Renouveau.  
 
    « Pourquoi quelqu’un s’est-il donné tant de mal pour cacher cette information ? » ne put-il s’empêcher de se demander.  
 
    — Ce fameux flash, comment s’est-il déroulé ?  
 
    — En pleine nuit, alors que je dormais profondément, j’ai revécu cette scène très distinctement. C’était inouï. Presque réel. Comme si ma mémoire m’en faisait savourer chaque instant après avoir été volontairement réduite au silence… 
 
    Noah, sujet à certaines déviances visionnaires de sa conscience, comprenait parfaitement la sensation de « rêve éveillé ».  
 
    — Et donc ensuite, tout était rentré dans l’ordre je suppose ? 
 
    — Comme tu l’imagines, à mon réveil, je me suis précipité sur le dossier de ton frère. Tout était redevenu normal… Ma première intuition était donc la bonne. Ce n’était pas une défaillance du logiciel de protection. Quelqu’un avait délibérément altéré ce dossier… 
 
    Noah réfléchit quelques instants à cette histoire à peine croyable.  
 
    — À votre avis, que s’est-il passé pour que, justement, tout redevienne normal ? Pourquoi ce subterfuge a soudainement pris fin ? Tout ceci n’a aucun sens ! 
 
    — C’est bien la question que je me pose depuis tout ce temps… Sache que je suis quand même allé passer des examens médicaux pour voir si tout allait bien chez moi ! 
 
    Noah sourit à cette évocation. Personne ne pouvait en vouloir à son interlocuteur d’avoir pris ces précautions. Il y avait de quoi devenir fou… 
 
    Pattermin Kayala se gratta le menton puis : 
 
    — Quand tu as mentionné cet évènement à ton arrivée, j’ai entretenu l’espoir que tu puisses m’en dire plus. 
 
    Noah raconta au président Fiducien comment son secrétaire personnel Déléien l’avait, par hasard, mis sur la voie. Désastreusement, il n’était pas en mesure de combler les trous de son histoire. 
 
    Machinalement, le garçon afficha l’holo-photo de son frère. Il la fit tournoyer et la détailla sous toutes les coutures. 
 
    — On dirait vraiment qu’il part vivre une belle aventure hein ? fit le maître des lieux en souriant au faciès béat de son ancien étudiant. 
 
    Noah haussa les épaules.  
 
    — C’est clair… Rien ne pouvait présager de la précarité de sa situation. 
 
    Décidément, ce cliché cachait beaucoup de secrets… Mais avait-il révélé tous ses mystères ? 
 
    « Je l’espère sincèrement… » songea Noah. 
 
    * 
 
    Avant de prendre congé de Pattermin Kayala, Noah avait une dernière interrogation. 
 
    — Vu que vous avez recouvré la mémoire, savez-vous ce qui s’est passé ensuite ? 
 
    — Tu veux dire comment Pionnier 737 a pu disparaître des radars et ton frère revenir de nulle part à bord d’un Interceptor endommagé ? 
 
    — À peu près oui… 
 
    — Je me suis évidemment posé la question.  
 
    — Et ? 
 
    — Je pense que les prisonniers sont parvenus, je ne sais comment, à prendre le contrôle du vaisseau de la FSP. Sauf que piloter un astronef de cette taille n’est pas donné à tout le monde… 
 
    — Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? 
 
    Le président pianota sur son assistant personnel. Un relevé de coordonnées apparut aussitôt.  
 
    — Quand je t’ai dit que le dernier signalement de Pionnier 737 provenait du Système de la Décapole, c’était effectivement la vérité. 
 
    Noah se souvenait de cette discussion. Il avait raconté au président de l’académie que, lors de son épreuve pratique de concours d’entrée au cinquième cycle d’élève-pilote, le virtuel Alkin Kane avait programmé les coordonnées du Système de la Décapole pour s’enfuir. L’ami de son père avait alors fait le rapprochement avec la dernière localisation de l’engin pionnier. Évidemment, Noah y avait immédiatement vu une connexion très intéressante. Toutefois, il n’était toujours pas parvenu à faire le rapprochement… 
 
    — Sauf que je n’avais pas été assez précis ajouta le haut gradé. 
 
    Noah fronça les sourcils. 
 
    — Si tu regardes bien (il zooma sur un point précis du document), le vaisseau a émis la dernière fois à proximité du vortex le plus dangereux de ce Système.  
 
    — L’Abbado… ne put s’empêcher de lâcher Noah, les yeux fixés sur les dernières coordonnées de l’appareil. 
 
    — Exactement. Pas aux portes du Système de la Décapole comme je te l’avais indiqué lors de notre premier échange sur ce sujet mais bien à l’approche de ce trou noir. Personne ne sait d’ailleurs où il mène. Même nos cartographes les plus éminents l’ignorent. 
 
    — Vous pensez donc que… 
 
    — L’appareil, devenu incontrôlable à cause de la révolte des prisonniers, s’est fait engloutir par l’Abbado… 
 
    — Franchement, ça se tient commenta Noah. 
 
    — À un détail près ? 
 
    Noah invita le frère d’Isidor Salzmann à poursuivre. 
 
    — Je ne sais pas comment une poignée de jeunes prisonniers menottés aurait pu mettre à défaut un contingent expérimenté de membres de la FSP accompagné d’un Prophétien… 
 
    — Vu comme ça… Et la défaillance technique, vous y avez pensé ? 
 
    — C’est également une piste en effet reconnut Pattermin Kayala.  
 
    Noah continuait à scruter les dernières coordonnées de l’appareil avant sa disparition. 
 
    — Un détail m’échappe fit le garçon. 
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Si mon frère était prisonnier, comment a-t-il pu être autorisé, lors de son « retour » inexplicable, à s’engager aux côtés de l’ASF pour combattre l’armée prétendument rassemblée par les Dissidents ? 
 
    — Le protocole mis en place n’avait pas d’existence officielle répondit le chef de l’académie sans relever, volontairement ou non, l’allusion à l’armée Dissidente commandée en sous-main par les Authentiques pour affaiblir les Prophétiens. La personne qui lui a donné l’autorisation ne devait pas bénéficier du degré d’accréditation suffisant. Pour moi, c’est la seule explication. 
 
    * 
 
    La discussion tourna ensuite rapidement en boucle. Il n’y avait rien d’autre à dire. Le mystère de la disparition de Pionnier 737 demeurait entier. 
 
    — En définitive fit Pattermin Kayala après une pause prolongée, le seul moyen de savoir ce qui s’est passé serait de retrouver la carcasse de Pionnier 737. Mais pour cela… 
 
    — Il faudrait traverser l’Abbado compléta Noah. 
 
    — Exactement… Chose impossible donc. Ou carrément suicidaire… Tous ceux qui s’y sont essayés se sont brûlés les ailes et n’en sont jamais revenus. 
 
    Noah savait que le Système de la Décapole renfermait une partie des réponses à ses questions. Comme le lui avait rappelé l’Adamus de son rêve, ce ne pouvait être une coïncidence que cette destination soit au cœur de son épreuve pratique et de la disparition de son frère. Cela ne l’enchantait guère mais il savait ce qui lui restait à faire : plonger la tête la première dans l’Abbado… Voguer vers l’inconnu de ce phénomène spatial inexpliqué…  
 
    Après avoir échangé des banalités plus légères, le leader de la résistance décida de prendre congé de l’ami de son père. Même si elle laissait un goût d’inachevé, leur discussion avait été fort instructive. 
 
    Aucun des deux ne mit sur la table le sujet du pacte obscur entre Authentiques et Prophétiens pour le contrôle de la galaxie dont l’existence nocive était revendiquée par la rébellion. Pas davantage l’assassinat de Simonius par Noah. Leur discussion était un peu hors du temps. Elle les ramenait à l’époque où le plus jeune des deux découvrait de plein fouet la vie Fiducienne. Depuis, beaucoup de choses s’étaient passées. Mais ni l’un ni l’autre ne souhaitait en parler. 
 
    Avant que Noah ne quitte les lieux, Pattermin Kayala lui demanda d’adresser ses salutations à son frère Isidor. 
 
    Le concerné s’arrêta net. Il avait complètement oublié qu’il comptait utiliser leur fraternité cachée pour obtenir des informations. Heureusement d’ailleurs, il n’avait pas eu à s’en servir.  
 
    Il sourit, hocha la tête mais ne se retourna pas. 
 
    — Je n’y manquerai pas c’est promis ! 
 
    Après avoir remis en marche son camouflage, il quitta les lieux. 
 
    Il avait dorénavant rendez-vous avec l’amour de sa vie. 
 
    * 
 
    Pendant ce temps, au cœur du premier arrondissement situé dans le ciel Fiducien, une cérémonie privée se déroulait entre les Authentiques, les Prophétiens et les Oligarques.  
 
    Le crépuscule de l’Oligarchie I était enfin arrivé…  
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 20 : ATTAQUE CAPITALE 
 
      
 
      
 
    Parfaitement dissimulé sous les traits virtuels d’Isidor Salzmann, Noah se cala dans un aéro-taxi. L’adresse donnée par le Monarque désignait un gratte-espace du cinquième arrondissement, Niveau Supérieur. Après l’avoir communiquée au chauffeur, il s’enfonça au fond de son siège. Il laissa son regard voguer au gré du paysage urbain proposé par la sublime Cité.  
 
    En pensant aux prochaines retrouvailles avec l’élue de son cœur, il était à la fois impatient et effrayé. Impatient de revoir l’amour de sa vie. De la regarder, de la tenir dans ses bras, de la couvrir de baisers. Effrayé car d’une part, il ne savait pas si l’information était vraie. Il avait peur de percuter un autre mur après le fiasco qui avait conduit à compromettre le QG de Kolonia. D’autre part, qu’en étaient-ils des sentiments de la jeune fille ? Elle avait beau avoir couché des mots rassurants sur un morceau de papier, plusieurs évènements ne plaidaient pas en faveur de Noah. En tête de liste, il avait tué son frère sans le lui avouer, laissant l’héritière l’apprendre par un flash d’informations. Il avait ensuite démasqué son père et révélé ses horribles crimes pour cacher sa responsabilité dans la tragédie environnementale du Système Lytekia. Le déchu Victor Diaz purgeait depuis une peine d’emprisonnement et n’était pas prêt de sortir… Si on y ajoutait le mariage, certes arrangé, de la jeune fille avec Kaaden et l’enfantement d’un hybride mi-Prophétien mi-Authentique, le passif était sacrément lourd.  
 
    Était-il possible de reconstruire quelque chose sur ce tas de cendres ? C’est toute la question à laquelle Noah tentait de répondre alors que l’engin volant pénétrait le quartier résidentiel de la planète-capitale. 
 
    La discussion avec Pattermin Kayala occupa l’esprit du garçon au cours du dernier tronçon de son trajet vers l’incertitude. Il n’en revenait pas du déroulé de l’embarquement de son frère sur Pionnier 737. Ces évènements étaient contraires à tout ce qu’il pensait. Il se souvenait de la joie de ses parents après la réception de cette holo-photo. Son père était-il au courant de tout cela ? Avait-il feint l’enthousiasme pour ne pas inquiéter sa femme Tilika ? 
 
    « Il sait forcément un truc… » songea Noah. « Ou alors peut-être est-il atteint de la même amnésie que Pattermin Kayala ? Franchement, ce ne serait pas impossible. Si l’idée du responsable de cette supercherie était de cacher cet évènement, il se devait de ratisser large. D’agir sur toutes les personnes proches de Zadic… » 
 
    Quand Noah avait tenté d’évoquer le sujet de la disparition de son aîné, son paternel n’avait pas été très coopératif. De manière lacunaire, il avait reconnu avoir été informé de la disparition de Pionnier 737, rien de plus. Impossible de savoir s’il cachait ou non une information, d’autant plus que le sujet Zadic n’était jamais facile à aborder avec lui… 
 
    En se repassant en boucle sa conversation avec le président Fiducien, un détail revint en mémoire de l’adolescent. Ce n’était peut-être rien mais ça valait le coup de s’y attarder quelques instants. Le directeur de l’académie avait raconté que Zadic souhaitait envoyer cette photo à ses parents. Mais pas à lui. Il était catégorique là-dessus. Pattermin Kayala n’avait pas mentionné le nom de Noah. Avait-il involontairement oublié son nom ? 
 
    « C’est possible… » conjectura-t-il. « Il a pu omettre ce détail sous le coup de l’émotion… » 
 
    Sans savoir pourquoi, cet oubli demeura un long moment cramponné à sa conscience. 
 
    Comme dans le bureau de Pattermin Kayala, il fit apparaître l’holo-photo de son frère. Il s’assura que le chauffeur d’aéro-taxi ne s’en aperçoive pas. Il ne voulait surtout pas fragiliser son déguisement virtuel.  
 
    Mécaniquement, il scruta l’holo-photo sans vraiment savoir ce qu’il cherchait. 
 
    Soudain, un détail attira son attention.  
 
    Un indice situé sur le bras positionné le long du corps du photographié. Il cligna plusieurs fois des yeux pour être sûr de ne pas rêver.  
 
    « Mais non, je ne rêve pas… » se dit-il. « C’est bien la même… Oh bordel ! Comment n’ai-je pas pu voir ça plus tôt… » 
 
    L’esprit accaparé par sa dernière découverte, il ne vit pas un gigantesque rayon lumineux zébrer l’azur Fiducien… 
 
    * 
 
    Un tir énergétique éventra littéralement un gratte-espace du cinquième arrondissement. Une partie de l’édifice s’effondra sur un voisin. L’autre morceau, décomposé en milliers de fragments létaux, se rua sur les appareils volants alentours.  
 
    Dont l’aéro-taxi à bord duquel se trouvait Noah… 
 
    — Oh bordel ! fit le chauffeur, paniqué en réajustant instinctivement sa casquette.  
 
    Toujours dans ses pensées, le passager ne saisit pas l’imminence du danger.  
 
    — Mais qu’est-ce qu’il se passe ? Fiducia est attaquée ou quoi ? 
 
    Interloqué par cette étrange interrogation, Noah releva la tête. 
 
    Et ouvrit de grands yeux. 
 
    — Mais faites quelque chose ! hurla-t-il à l’attention du pilote tétanisé, en voyant un bloc pierreux choir dans leur direction. 
 
    Le concerné, totalement paralysé, ne bougea pas.  
 
    Face à cette passivité, le garçon décida d’agir. En un rien de temps, il bascula sur le siège avant de l’engin et délogea le propriétaire. D’un réflexe fulgurant, il empoigna les commandes de l’aéro-taxi. Il fit hurler les propulseurs latéraux. La collision fut évitée de justesse.  
 
    « Il s’en est fallu d’un rien » se dit-il, haletant. « Mais il se passe quoi au juste ? » 
 
    Avec horreur, il prit connaissance du chaos dans lequel il se trouvait. L’azur Fiducien ruisselait de rais énergétiques dévastateurs. Chaque coup porté déstabilisait une construction. Comme des dominos, les gratte-espace s’effondraient les uns sur les autres. Les explosions se multipliaient. Des milliers de véhicules aériens, pris au piège entre les assauts spatiaux et les écroulements, explosaient. Des débris acérés achevaient de mettre à mal le trafic aérien dense. En contrebas, les rues aériennes étaient malmenées par ces agressions multiples. La panique gagnait les trottoirs bondés. Les passants écrabouillés se multipliaient. La soudaineté de ces attaques avait pris tout le monde de court. Dans ces conditions, il était impossible de trouver un abri sûr.  
 
    Une véritable hécatombe se déroulait sous les yeux impuissants de l’adolescent. Fiducia agonisait sous ces coups de boutoir tirés depuis l’espace. 
 
    Tentant d’en savoir plus, Noah actionna les holo-écrans de communication de son frêle appareil. L’exercice n’était pas aisé car il devait sans arrêt garder un œil sur le trafic devenu imprévisible. En temps normal, il était déjà compliqué de piloter dans Fiducia. Dans cette anarchie où des véhicules observaient des trajectoires impossibles à anticiper pour éviter les débris tombant du ciel, cela devenait carrément ingérable. Il se démena tant bien que mal. Il se laissa submerger par ses pouvoirs. Ses capacités d’anticipation furent décuplées. Malgré tout, son aéro-taxi continuait d’être durement malmené. Plusieurs chocs consécutifs firent pousser des petits cris à son chauffeur qui, clairement, ne serait d’aucun soutien. 
 
    Désastreusement, les communications étaient très mauvaises. Des infrastructures avaient dû être endommagées par les assauts.  
 
    — Fais chier ! beugla-t-il en tapant du poing sur les commandes. Vexx, tu penses la même chose que moi ? 
 
    — Que nos « amis » mettent la dernière partie de leur plan à exécution ?  
 
    Pour ne pas paniquer encore plus le chauffeur de taxi, l’assistant IA avait jugé opportun de remplacer le terme « Authentiques » par « amis ». 
 
    — C’est ça. 
 
    — Alors oui, totalement d’accord. 
 
    — Mais déjà ? 
 
    — La cérémonie de passation du pouvoir avait lieu ce matin d’après mes informations. Quelque chose a dû mal se passer. 
 
    — Le plan de Valhebel qui foire par exemple ? 
 
    — Un truc du genre… 
 
    — Donc maintenant, ils terminent le travail… 
 
    — De toute façon, ils nous ont clairement fait comprendre que les dés étaient jetés depuis un bon moment. Cette cérémonie n’était qu’une farce… 
 
    — Une de plus dans cette histoire ? 
 
    — C’est ça… 
 
    Le Monarque avait en effet prévenu Noah. Son ethnie voulait faire table rase du passé Prophétien. Cette remise à zéro passait par la destruction de Fiducia, historiquement érigée sous la houlette du peuple de Valhebel. 
 
    — Mais de quoi parlez-vous ? s’enquit le propriétaire de l’aéro-taxi. 
 
    — Oh de rien ! firent en chœur le garçon et son auxiliaire IA. 
 
    — À vous entendre, on croirait que la fin des temps est arrivée… 
 
    « Si vous saviez… » pensa Noah.  
 
    — Et il n’existe pas de procédures d’urgence en cas d’attaque extérieure ? demanda ce dernier à Vexx pour changer de sujet. 
 
    — Normalement si. Un bouclier planétaire est prévu pour protéger la Cité. Idem pour les Planètes Artificielles. 
 
    — Bah alors ils foutent quoi ? 
 
    L’assistant ne répondit rien. Il tentait de récupérer des informations sur le Réseau. Pendant ce temps, son détenteur contemplait avec consternation les ravages causés par les Authentiques. Leur soif de sang semblait sans limite… 
 
    — Visiblement, les Vaisseau de l’Ombre en orbite de Fiducia, en plus de réduire à néant la flotte de l’ASF et les vaisseaux mère Prophétiens, ont endommagé les relais de communication de la planète. 
 
    Noah ferma les yeux.  
 
    — Attends… 
 
    — Quoi ? 
 
    — Je viens d’intercepter une communication de l’état-major Fiducien reprit Vexx. Le déploiement du bouclier est en route. Nous devrions être rapidement à l’abri. 
 
    — Si on arrive à survivre d’ici là ! hurla Noah en braquant les commandes à la verticale pour éviter des carcasses fumantes d’aéro-berlines en perdition.  
 
    La grappe d’engins décrépis s’écrasa dans une gerbe de feu, emmenant dans son sillage une portion de rue aérienne du niveau intermédiaire.  
 
    Heureusement, l’information annoncée par l’auxiliaire IA s’avéra exacte. Au loin, une pellicule énergétique commença à recouvrir doucement la planète. Au bout d’un moment semblable à une éternité, les pilonnages célestes cessèrent leur rythme incessant. Tout redevint calme.  
 
    Funestement calme. 
 
    Le pilote improvisé soupira longuement. Ils disposaient maintenant d’un peu de répit.  
 
    — On fait quoi maintenant ? demanda le chauffeur de taxi, qui tournait la tête dans tous les sens. 
 
    Noah le regarda, l’air faussement offusqué. 
 
    — J’ai payé cette course donc je compte bien arriver à bon port ! 
 
    * 
 
    Malgré l’arrêt des tirs aériens, la situation sur Fiducia n’était pas apaisée pour autant. Des bâtiments, fragilisés par les attaques, continuaient de s’affaler dans l’indifférence générale, emportant tout sur leur passage. La foule paniquée cherchait à fuir ce théâtre de l’enfer. Tragiquement, des milliers de personnes se retrouvèrent coincées sous les décombres.  
 
    Seul point positif de cette pause : les secours pouvaient maintenant intervenir pour porter assistance aux Fiduciens. 
 
    Dans ce marasme, Noah galérait pour manœuvrer l’aéro-taxi. Il multipliait les manœuvres osées. Plusieurs fois, il manqua de précipiter son appareil dans ce décorum devenu incontrôlable. La coque de l’appareil empilait les éraflures. Forcément, son embarcation était beaucoup moins maniable qu’un Interceptor de l’ASF. 
 
    — Oh non regardez là-haut ! fit le chauffeur, dont la voix trahissait un degré de panique extrême. 
 
    Instinctivement, Noah et Vexx pivotèrent leur regard dans la direction correspondante. Le premier conserva toutefois un œil attentif sur la situation. Il le savait, à tout moment, son véhicule volant pouvait être assailli par un débris, un habitacle incandescent ou un morceau de gratte-espace décroché. 
 
    Ce qu’ils virent leur congela le sang. 
 
    Au-delà de la pellicule énergétique, des milliers de Vaisseaux de l’Ombre, répartis tout autour de la carapace, allaient et venaient. Jamais personne n’avait vu un tel rassemblement de ces violeurs interstellaires.  
 
    Pour l’instant, ils ne tentaient aucune attaque, se contentant d’allers-retours non belliqueux. Ce pacifisme de façade ne trompait personne. Leur seule présence suffisait à insuffler un malaise palpable. L’effet sur la population assiégée était maximal. Comme des bêtes affamées, ces engins indestructibles attendaient patiemment leur proie. Si le bouclier sautait, Fiducia, le centre névralgique de la galaxie, serait à leur merci. L’univers, dénué de son pilier central, serait alors chamboulé… 
 
    Les cartes rebattues… 
 
    Psychologiquement aux abois, Noah serra les dents. Les Authentiques étaient en train de tenir parole. Un passage de témoin en douceur ne les intéressait plus. La succession se ferait dans la destruction. La peur engendrée par cette démonstration de force soumettrait tous les mondes…  
 
    Cette concentration d’engins de la mort démontrait également que leur armée d’hybrides était déjà parée au combat. 
 
    « Et dire que Jonas pensait qu’il fallait une année pour élever ces abominations… » regratta-t-il. « Il s’est bien planté l’aveugle ! Leur technologie est véritablement très en avance sur la nôtre… » 
 
    Une énième complainte de son chauffeur le fit sursauter. Il fut instantanément éjecté de ses réflexions.  
 
    — Bon, on va tous garder notre calme fit-il du ton le plus rassurant possible. Le bouclier planétaire va mettre la Cité à l’abri donc il est inutile de paniquer. 
 
    Intérieurement, il ne croyait pas un mot de ce qu’il venait de dire. La protection ne ferait que retarder l’échéance. Si les Vaisseaux de l’Ombre avaient botté les fesses de toute la flotte regroupée en orbite, il ne leur faudrait pas longtemps pour anéantir cette carapace. De compliquée, la situation deviendrait alors désespérée… En tout cas, le Monarque avait bien joué. En attirant Noah sur Fiducia, il l’avait condangé à une mort certaine. Il parviendrait peut-être à retrouver sa promise mais les deux tourtereaux ne sortiraient jamais indemnes de cet enfer… Sans doute une juste vengeance pour punir les velléités révolutionnaires de l’île de Davelle.  
 
    Le leader Authentique avait également dû se faire une raison : jamais Noah ne lui livrerait le TriNiTy. Il avait donc décidé d’en finir. Sans retour en arrière possible… 
 
    « Je dois donc me dépêcher d’aller chercher Natalanie » se motiva le garçon. « En espérant qu’elle n’ait pas été touché par ces assauts… » 
 
    Bien décidé à trouver une échappatoire à cette solution désespérée, Noah écrasa les commandes.  
 
    Autour de lui, Fiducia, si majestueuse quelques instants auparavant, avait été partiellement amputée et sauvagement défigurée.  
 
    Et ce, en un rien de temps…  
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 21 : C’EST BON DE SE REVOIR 
 
      
 
      
 
    Fort heureusement, le gratte-espace indiqué par le Monarque n’avait pas été touché par les assauts des Vaisseaux de l’Ombre. Visiblement, le leader Authentique avait décidé d’épargner la mère de ses hybrides. 
 
    Le garçon posa l’aéro-taxi sur une passerelle volante mobile du Niveau Supérieur. Le propriétaire de l’engin fut tout heureux de récupérer son bien. Bosselé et sévèrement endommagé, l’appareil avait sacrément morflé.  
 
    — Si j’en crois les informations de l’autre connard de Monarque, Natalanie devrait se trouver au dernier étage de ce gratte-espace déclara Noah en pointant du doigt le bâtiment en question. 
 
    Il remercia son chauffeur de lui avoir « prêté » son moyen de locomotion. En retour, le détenteur de l’épave le congratula pour son pilotage plein de sang-froid.  
 
    — J’espère que vous trouverez ce que vous cherchez lâcha-t-il. 
 
    — Moi aussi fit Noah, les yeux rivés sur l’édifice. Moi aussi… 
 
    — Je n’ai pas compris tout ce que vous racontiez tout à l’heure mais cette bande de révolutionnaires de l’île de Davelle avait peut-être raison finalement… 
 
    Son interlocuteur se contenta d’un sourire entendu. Bien sûr que la résistance avait vu juste. Malheureusement, les Fiduciens allaient ouvrir les yeux trop tardivement. D’ici là, il ne resterait rien de leur scintillante Cité…  
 
    * 
 
    Les adieux passés, Noah et Vexx se hâtèrent en direction de l’entrée du somptueux édifice, typique du style Fiducien.  
 
    À peine avaient-ils atteint l’esplanade menant au bâtiment cible que plusieurs tirs énergétiques vinrent leur chatouiller les orteils. En réponse à ces agressions imprévues, les pouvoirs de Noah guidèrent habilement son corps. Plusieurs esquives impeccablement exécutées permirent au garçon d’éviter les projectiles.  
 
    Entre deux salves, il dégaina sa Bladerbow. À l’aveugle, il arrosa copieusement ses assaillants nichés derrière les ouvertures vitrées de l’immeuble. 
 
    — Mais bordel, pourquoi ils nous tirent dessus ces cons là ? interrogea-t-il, haletant. Et comment m’ont-ils reconnu d’ailleurs ? 
 
    Il s’accroupit derrière une statue majestueuse qui encadrait l’allée menant à l’édifice en pierre de taille. Des tirs nourris fusèrent et entamèrent la sculpture. Des fragments pierreux acérés volèrent dans l’air. Instinctivement, Noah baissa la tête.  
 
    — Ces gens n’ont aucun respect pour l’histoire de cette… 
 
    — Oui bah épargne-nous tes leçons de gardien du patrimoine ! coupa Noah. Au cas où tu n’aurais pas remarqué, ça canarde sec par ici ! On a intérêt à trouver une solution car ta copine en pierre ne tiendra pas longtemps et (le garçon jeta un regard circulaire) les protections ne sont pas légions par ici ! 
 
    — Je croyais que tes supers pouvoirs te rendaient invincibles ? 
 
    — Hein hein très drôle ! Au lieu de ne servir à rien, tu ne veux pas me cartographier nos charmants opposants pour que je fasse rugir ma Bladerbow ? 
 
    Vexx soupira. 
 
    — J’ai cru que tu ne me le demanderais jamais ! 
 
    — Tu sais que c’est justement le but d’une intelligence artificielle d’anticiper les besoins de son propriétaire. 
 
    — Ah bah quand ça vous arrange… 
 
    — Vexx ? 
 
    — Oui quoi ? 
 
    — Ça vient ces positions ? 
 
    Il était temps d’agir. La sculpture était de plus en plus malmenée. Bientôt, il n’en resterait plus rien.  
 
    — C’est comme si c’était fait. 
 
    Le petit assistant fit apparaître une holo-carte. Sur celle-ci, de nombreux points rouges se mirent à clignoter. Un comité d’accueil fourni attendait le leader de la résistance.  
 
    — Le Monarque n’avait pas précisé que je serai si gentiment accueilli fit remarquer celui-ci. Entre les Vaisseaux de l’Ombre et ces soldats, je peux dire que j’ai été gâté… Fais-moi penser à lui adresser un petit mot pour le remercier de toutes ces attentions. 
 
    — Au lieu de te plaindre, tu ne voudrais pas te débarrasser d’eux ? 
 
    — Là tu vois, par exemple, un assistant « classique » n’aurait jamais demandé à son détenteur une telle chose. 
 
    — Je sais rétorqua Vexx d’une voix faussement désolée. Mais j’y travaille je te le promets… 
 
    — Mouais c’est ça… 
 
    Après avoir analysé les mouvements des opposants, Noah ferma les yeux et inspira à fond. Puis, dans un geste parfait, il se releva et actionna un bouclier énergétique. Ses belligérants concentrèrent leur puissance de feu sur l’enveloppe artificielle.  
 
    Grave erreur. 
 
    En un éclair, Noah changea de position. Ses adversaires ne virent rien de son déplacement furtif. Il profita de cette diversion pour les aligner les uns après les autres. Rapidement, les points rouges sur l’holo-carte de Vexx disparurent.  
 
    « Il est de plus en plus puissant… » songea l’intelligence artificielle. « C’est vraiment très intéressant… Je me demande jusqu’où ses capacités vont le mener… » 
 
    Après s’être assuré qu’il ne restait plus personne à neutraliser, le garçon et son assistant IA gagnèrent l’entrée de l’immeuble. Noah garda son arc bandé au cas où.  
 
    Tandis qu’ils approchaient de leur destination, leur attention fut attirée par un cadavre. Au vu de son état, il avait dû dégringoler plusieurs étages après avoir été touché par une flèche. 
 
    — Tu vois ce que je vois ? demanda l’adolescent. 
 
    — C’est un hybride. 
 
    — Oui.  
 
    — Il n’est même pas « terminé » remarqua Vexx. Regarde, ses ailes n’ont pas encore complètement poussé. 
 
    Noah retourna le corps inerte à l’aide de son pied. 
 
    — Son masque nacré n’est pas complètement solidifié non plus…  
 
    L’archer se gratta le menton. 
 
    — Je me demande pourquoi ils font ça ajouta-t-il. Ça n’a pas de sens d’envoyer des trucs pas finis… 
 
    — Peut-être les testent-ils ? 
 
    — Possible.  
 
    — C’était le cas lors des attaques de l’an 7985 du Calendrier Lunairien. Il s’agissait d’un « test »… 
 
    — Je sais… Ou alors ils sont pressés ? 
 
    — À cause de votre discussion sur le TriNiTy ? 
 
    — Ça peut-être une piste. Ils avaient l’air sacrément mal à l’aise sur le sujet. 
 
    — Ou alors c’est tout simplement de l’orgueil et de la précipitation. Ils rongent leur frein depuis tellement longtemps. Ils ont considérablement affaibli leurs ennemis historiques. Ils croient peut-être qu’une armée imparfaite suffira à terminer le travail. 
 
    — Ça se tient… Ils ont en effet une grande confiance en eux. Le fait qu’Ernesto soit parvenu à leur échapper en est une bonne illustration. Ils peuvent se montrer négligents. Un bon point pour nous. Espérons que nous pourrons exploiter cette faille… 
 
    Vexx ne répondit rien. 
 
    — Allons-y. 
 
    Pendant que le garçon et son auxiliaire pénétraient le gratte-espace, en orbite, les Vaisseaux de l’Ombre continuaient de prendre possession des lieux… 
 
    * 
 
    Une fois à l’intérieur de l’édifice, d’autres hybrides attendaient les visiteurs indésirables.  
 
    Noah décida de changer d’étage pour les prendre par surprise.  
 
    — On va devoir ruser sinon ils vont nous repérer. Et pour être honnête, dans un endroit aussi exigu, ce ne sera pas facile de les attaquer de front. 
 
    — Quand tu dis « ruser », tu ne vas tout de même pas… fit Vexx en voyant Noah accélérer son allure. 
 
    — Et si mon bon Vexxou. Cramponne-toi ! 
 
    Noah se lança dans le vide par une fenêtre brisée. Après s’être retourné, il régla le type de flèche de sa Bladerbow sur « corde de secours ». Puis tira. Le projectile transperça une ouverture située juste en dessous et alla se ficher dans un pan de mur. Il enclencha ensuite le mécanisme ascensionnel de l’arme et franchit le rebord de la fenêtre du niveau inférieur. 
 
    Après avoir vérifié que personne ne l’attendait, il s’engouffra dans le corridor du bâtiment. De là, il gagna l’escalier de secours et grimpa les marches à pas feutrés. 
 
    — Plus jamais tu ne refais cela ! lui ordonna Vexx. 
 
    — Bah quoi, tu n’as pas aimé notre petite session d’adrénaline ? Avoue, cette fonction de ma Balderbow est bien pratique quand même !  
 
    La « corde de secours » lui avait en effet sauvé la vie dans les entrailles de la Guilde des Receleurs. Sans elle, il ne serait jamais revenu vivant de cet enfer… 
 
    Les soldats Authentiques ne comprirent pas la manœuvre stratégique du garçon. Les mettre hors d’état de nuire fut ensuite un jeu d’enfant.  
 
    Après avoir traversé le couloir en enjambant les corps d’hybrides inertes, l’adolescent se retrouva dans un grand hall aux larges ouvertures. Une porte majestueuse se détachait au milieu du mur du fond. En un rien de temps, Vexx, déverrouilla le système de protection. 
 
    Sans hésitation et le cœur battant la chamade, Noah se rua dans l’appartement.  
 
    Par précaution, il garda sa Balderbow activée.  
 
    * 
 
    Quand il pénétra dans le salon baigné de lumière, la jeune résidente sursauta. Elle se leva de son canapé pour s’enquérir de la raison de ce tintamarre.  
 
    En découvrant l’identité de son visiteur, elle ressentit une sensation que seul l’amour peut produire.  
 
    Son cœur se mit à brûler.  
 
    Ses yeux s’embuer.  
 
    « Enfin te voilà… » se dit-elle, en gratifiant sa moitié trop longtemps égarée d’un sourire sublime. 
 
    Elle retrouvait enfin celui qu’elle aimait plus que tout. Elle n’avait jamais cessé de penser à lui. De se morfondre à l’idée de ne jamais le revoir. De jouer son rôle du mieux possible pour ne pas attirer l’attention. Les souvenirs de leur idylle lui avaient permis de surnager dans cet océan d’obscurité. Sa vie était devenue un cauchemar. Elle s’était raccrochée à Noah comme à une bouée de sauvetage.  
 
    Le garçon croyait l’avoir perdue à jamais à cause de ses cachoteries. Il n’en était rien. La jeune fille, comme elle le lui avait écrit sur ce petit morceau de papier remis discrètement sur l’île de Davelle, savait beaucoup de choses. Elle avait maintenant hâte de les partager avec l’adolescent. 
 
    L’univers avait beau basculer.  
 
    L’équilibre de la galaxie sur le point de s’effondrer.  
 
    À ce moment présent, plus rien ne comptait. 
 
    À l’exception du bonheur de se retrouver… 
 
    * 
 
    La manière dont Noah se précipita pour étreindre la jeune fille démontra la félicité réciproque du garçon. Les craintes du meurtrier d’Ernesto volèrent en éclats, fracassées sur le roc de sentiments intangibles qui unissaient ces deux êtres.  
 
    Logiquement, les embrassades durèrent un long moment. Noah ne se résignait pas à lâcher Natalanie, de peur de la perdre à nouveau. La concernée n’avait visiblement aucune envie de se défaire de cette douce étreinte. 
 
    Au-dessus d’eux, au travers d’une coupole aux dimensions indécentes, on apercevait les Vaisseaux de l’Ombre. Inlassablement, les violeurs spatiaux poursuivaient leur ronde funeste. 
 
    Les deux concernés n’y prêtèrent aucune attention.  
 
    Sur fond d’apocalypse galactique, ils ne rêvaient que d’une seule chose : mettre le temps sur pause pour faire durer ce moment pour l’éternité…  
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 22 : EN SOUVENIR D’ERNESTO…  
 
      
 
      
 
    L’euphorie des retrouvailles passée, Noah et Natalanie se regardèrent longtemps sans rien dire. Leur silence en disait long sur la douleur causée par cette éternelle séparation. 
 
    La jeune fille rompit en premier le charme de ce mutisme attendrissant. 
 
    — Je n’arrive pas à y croire fit-elle, les yeux encore humides de chaudes larmes. 
 
    — Moi non plus rétorqua Noah, dont le rythme cardiaque ne fléchissait pas.  
 
    La sœur d’Ernesto n’avait pas changé d’un iota. Elle était toujours aussi sublime. Sa peau mate se parait des reflets orangés du soleil déclinant. L’éclat violet clair de ses yeux parfaitement dessinés leur donnait ce pétillement si savoureux. Ses beaux cheveux tombaient en fines lames dorées sur ses épaules parfaites. Subjugué par tant de beauté, le garçon avait presque du mal à la regarder. 
 
    — Tu es en effet là… poursuivit l’héritière Diaz. 
 
    — Oui…  
 
    Les rescapés éprouvaient toujours des difficultés à trouver les mots. Peut-être était-ce mieux ainsi après tout. Il existe des émotions rares qu’aucune phrase ne peut dépeindre… 
 
    — C’est grâce à ton petit mot ajouta Noah. Sans lui, je ne serai sans doute pas là. Tu ne peux pas imaginer à quel point il m’a redonné espoir… 
 
    L’intéressée baissa la tête. 
 
    — Ça ne va pas ? s’inquiéta son petit ami retrouvé. 
 
    Lorsqu’elle releva son délicieux visage, ses orbites ruisselaient. 
 
    — Je suis tellement désolé Noah. Tellement désolé de toute cette histoire.  
 
    L’adolescent eut une moue dubitative. 
 
    — Euh… c’est plutôt moi qui devrais m’excuser tu ne crois pas ? Jamais je n’aurais dû te cacher la vérité sur la mort de ton frère. Je… Je… 
 
    Emporté par l’émotion, il ne parvint pas à achever son propos.  
 
    — Je n’ose imaginer ce que tu as dû ressentir en apprenant cet odieux mariage, ma grossesse et j’en passe fit la sœur d’Ernesto, sans rebondir sur les propos de son amant. Et les risques que tu as pris, c’était juste… insensé… Quand je t’ai vu sur l’île de Davelle, j’étais heureuse évidemment mais je n’ai jamais eu aussi peur de toute ma vie. Je pensais que tu ne sortirais jamais vivant de cet enfer. 
 
    La fille de Victor Diaz se tritura les mains et ajouta, d’une voix malaisée : 
 
    — Et Adamus… Je n’arrive pas à me faire à l’idée de ne plus jamais le revoir. C’était une personne généreuse et fantastique. Je pense à lui tous les jours… Je nous revois tous, à l’université de Fiducia, en train de nous amuser… Les chamailleries avec Troy vont tellement… 
 
    Natalanie s’arrêta d’elle-même. Parler du Milien la dévorait de l’intérieur. 
 
    — Enfin bref, quelle cruelle tragédie… 
 
    Noah, toujours à vif émotionnellement sur ce sujet, prit sur lui pour ne pas s’effondrer. En dépit de ses bonnes résolutions et de ses efforts, entendre le nom de son défunt ami lui matraquait toujours autant le cœur…  
 
    En guise de réponse, il prit Natalanie dans ses bras. Leur étreinte dura longtemps. Sans retenue, il pleura abondamment sur son épaule. Dans sa tête, tout était mélangé. La crainte d’avoir perdu la sœur d’Ernesto à jamais, la culpabilité du secret du décès de son frère, la mort d’Adamus, le poids écrasant de ses nouvelles responsabilités, le sort funeste qui les attendait lorsque les Vaisseaux de l’Ombre perceraient le bouclier énergétique de la planète. Un maelström de ressentis disparates poussait ces gouttes de tristesse à gicler de ses orbites.  
 
    La jeune fille se laissa volontiers faire. Elle l’encouragea à se laisser aller.  
 
    À tout lâcher.  
 
    Au terme de ce câlin réconfortant, Natalanie planta ses yeux dans ceux encore rougis de Noah. Indéniablement, eu égard à son introduction décalée, elle avait quelque chose à confesser. Elle avait besoin de toute l’attention de sa moitié. 
 
    — Qu’y a-t-il ? demanda ce dernier, étonné par ce regard soudainement très décidé. Tu me fais presque peur là. 
 
    — Ne t’inquiète pas. C’est juste que… 
 
    — Que quoi ? 
 
    — Comme je te le disais sur mon petit mot, je savais déjà pas mal de choses sur toute cette histoire. 
 
    Noah se souvenait en effet des termes « Je sais beaucoup de choses… » couchés sur la missive discrètement remise par la jeune mariée sur l’île de Davelle. Trop heureux qu’elle réclame son aide, il ne s’était pas interrogé davantage sur ce passage. 
 
    — Et alors ? 
 
    — Ça va te paraître bizarre mais… 
 
    D’un signe de tête non équivoque, Noah intima l’hésitante à continuer. 
 
    — Je connaissais la vérité sur l’enlèvement d’Ernesto par les Authentiques et sur son projet de sacrifice sur la Planète Artificielle 13… 
 
    Noah manqua de s’étouffer. Avait-il bien entendu ? 
 
    — Quoi ? Mais depuis quand ? s’offusqua-t-il.  
 
    — Avant ton départ sur la Planète Artificielle 13… 
 
    — Mais pourquoi tu ne m’as rien dit ? Tu avais plein d’occasions de m’en parler ! Y compris quand nous nous sommes vus le jour de mon exclusion de l’université de Fiducia ! Tu sais à quel point j’avais envie de tout te balancer ce jour-là mais je ne pouvais pas car ta vie était menacée ! 
 
    — Je sais pardonne-moi… 
 
    Ces révélations jetèrent un voile sombre sur le bonheur des retrouvailles. 
 
    — Pourquoi m’avoir laissé m’enfoncer dans le mensonge ? reprit Noah, incapable de se calmer. Ce putain de secret m’a bouffé Natalanie ! 
 
    Il peinait à réaliser. Flirter avec l’adolescente tout en lui cachant la vérité sur la mort de son frère avait constitué une épreuve très pénible. Rongé par la culpabilité, il avait eu la douloureuse impression de la tromper quotidiennement. En réalité, elle savait tout… Pourquoi avait-elle choisi de garder le silence ? Le garçon ne voyait aucune raison valable à cela… 
 
    — Viens assieds-toi, je vais tout te raconter. 
 
    Morose, le dupé accepta l’invitation de la jeune fille. Il ne s’attendait pas à ça en risquant sa vie pour atteindre ce gratte-espace lourdement gardé. Les rôles lui semblaient soudainement inversés. Depuis les évènements tragiques de la Planète Artificielle 13, il s’était collé lui-même une étiquette de trompeur impardonnable…  
 
    En réalité, c’était lui le trompé… 
 
    Pour apaiser cette désagréable surprise, la frangine d’Ernesto prit ses mains dans les siennes. 
 
    Puis elle entama son récit.  
 
    * 
 
    — La veille de ton départ sur la Planète Artificielle 13 commença l’héritière Diaz, j’ai reçu une communication cryptée d’Ernesto. Imagine un peu ma surprise ! Je désespérais d’avoir un jour de ses nouvelles. Depuis son enlèvement sur Cellova IV après votre soirée de clôture d’année universitaire, je le croyais, comme tout le monde, mort. Entre la fontaine ensanglantée et les pendus de la Salle de l’Union, j’avais perdu tout espoir de le revoir un jour vivant, persuadé qu’Alkin Kane lui avait fait la peau. 
 
    La jeune fille avait tout déblatéré d’un seul tenant. Forcément, elle eut besoin de faire une pause dans sa narration. De surcroît, parler des atrocités faussement attribuées au Lytek n’était pas chose aisée pour elle…  
 
    — Difficile de se dire que le responsable de toutes ces atrocités n’était autre que ton père devina Noah, en voyant la jeune fille vaciller.  
 
    — Tu ne peux pas imaginer… lâcha cette dernière dans un sanglot. Jamais je n’aurais pu imaginer mon père capable de telles horreurs. J’en cauchemarde presque toutes les nuits. Je me sens responsable de tout ça. De tous ces morts. De toutes ces vies brisées… 
 
    — Tu n’y es pour rien dans toute cette histoire ! la rassura Noah d’un ton ferme. Ton paternel a complètement déraillé. Il a cherché à supprimer Alkin Kane pour ne pas être rattrapé dans l’affaire de la catastrophe écologique du Système Lytekia. Voyant qu’il ne parvenait pas à mettre la main sur lui, il a honteusement profité de l’enlèvement de ton frère pour décrédibiliser complètement tout témoignage d’Alkin Kane lors de ce procès fictif. 
 
    — Tout ça je le sais Noah… C’est juste que… 
 
    — Il n’y a rien d’autre à dire Natalanie. Ne va pas te mettre dans la tête que tu es responsable des péchés impardonnables de ton père.  
 
    Silence.  
 
    Malgré les arguments recevables de Noah, la jeune fille ne semblait pas complètement convaincue. Sa famille s’était rendue coupable de terribles exactions. Elle n’arrivait pas à faire comme si de rien n’était. Il lui faudrait beaucoup de temps pour détourner son esprit de ces crimes atroces. Et qu’on le veuille ou non, ces actions funestes portaient toutes la signature des Diaz… 
 
    — Que disait Ernesto dans son message ? demanda Noah pour réorienter la discussion. 
 
    Cette question permit à Natalanie de reprendre un peu de contenance. 
 
    — Beaucoup de choses... Il commençait par expliquer son enlèvement puis décrivait son placement dans une sorte de complexe grisâtre avec d’autres prisonniers de son âge.  
 
    Intérieurement, Noah comparait cette histoire avec la sienne. Pour le moment, tout collait parfaitement à la version contée par Ernesto lors de leurs improbables retrouvailles sur la Planète Artificielle 13. 
 
    — La suite était plus confuse… On voyait bien qu’il n’était pas dans un état normal. Il parlait d’endoctrinement, d’isolement, de mémoire occultée, etc. Visiblement, ses geôliers voulaient créer une armée de pilotes totalement soumis à leur bon vouloir.  
 
    — Mentionnait-il l’identité de ses ravisseurs ? 
 
    Natalanie hocha la tête. 
 
    — Il disait qu’il s’agissait des Authentiques. 
 
    Ernesto avait également révélé à Noah le nom des propriétaires des Vaisseaux de l’Ombre. Celui-ci se souvenait de cette conversation comme si c’était hier. C’était la première fois qu’il entendait parler des ennemis historiques des Prophétiens. Il aurait adoré que ce soit la dernière…  
 
    En pensant à l’ethnie impitoyable dirigée par le Monarque, Noah ne put s’empêcher de demander : 
 
    — Tu savais que ta mère était une Authentique ? 
 
    — Bien sûr que non ! tempêta Natalanie, froissée par cette question. Comment peux-tu penser un seul instant que j’étais au courant de cette information ? 
 
    — Pardonne-moi d’avoir demandé rétorqua Noah avec sincérité. 
 
    La jeune fille se radoucit rapidement. 
 
    — Ce n’est rien… Excuse-moi, je suis un peu à cran sur ce sujet… J’ai été la première surprise quand on m’a annoncé cette « nouvelle ». Et comme tu le vois, il y a pas mal de choses que j’ignorais sur ma famille.  
 
    — Bienvenue au club ! plaisanta le garçon pour détendre l’atmosphère pesante de cette discussion. 
 
    La jeune fille sourit. Son petit ami avait lui aussi été confronté aux mensonges de ses parents. Jusqu’à très récemment, il ne connaissait rien de la vie rocambolesque de son père ni des complexes d’apparence de sa mère.  
 
    Noah la prit dans ses bras pour la rassurer. Les méfaits de son père avaient été exposés au grand jour. Les unes des journaux s’étaient déchaînées. Les périodiques avaient raconté dans les moindres détails l’escalade criminelle horrible orchestrée par Victor Diaz. Sa mère n’avait pas été en reste. Comment son épouse n’avait-elle pas vu ce qui se tramait juste sous ses yeux ? Les origines Authentiques de Lili Diaz furent pour le coup moins pointées du doigt, sauf dans quelques journaux marginaux sensibles au message de la résistance.  
 
    « Natalanie connaît-elle la véritable histoire de ses parents ? » se demanda Noah. « Celle de Lili l’Authentique qui avait « recruté » Victor Diaz et permis à cet enfoiré de se remettre en selle après avoir décimé une partie du Système Lytekia ? Celle qui, indirectement, aura entraîné sa famille dans une spirale infernale à l’issue calamiteuse ? Toute cette histoire avait conduit au sacrifice d’Ernesto et à un mariage forcé dans le but de créer une armée d’hybrides à même de piloter les Vaisseaux de l’Ombre… Quel gâchis scandaleux ! » 
 
    Synthétisé ainsi, c’était à se demander qui de Lili ou Victor Diaz était le pire des deux ? Triste dilemme lorsqu’il s’agit de parler de parents… 
 
    — Je sais tout du rôle de ma mère dans cette histoire fit l’intéressée comme si elle avait deviné les pensées de Noah. Et pour être honnête, ça ne m’aide pas à gérer la culpabilité et la honte que je ressens. 
 
    Cette fois-ci, Noah n’essaya même pas d’argumenter. Le tableau était en effet très noir. S’il apprenait que son père était un criminel sanguinaire et sa mère un rouage du recrutement Authentique, comment se sentirait-il ? Pas bien forcément… À côté, son histoire familiale paraissait sans saveur… 
 
    — Tu sais que ma mère et ton père étaient ensemble lorsqu’ils ressemblaient encore à des Lyteks ? l’informa Noah. 
 
    En dépit de cette révélation inattendue, Natalanie ne parut pas surprise. 
 
    — Non je ne le savais pas fit-elle, avec un détachement incompatible avec la teneur de ce scoop. Pour être franche, je ne veux plus jamais entendre parler de mon père. De ma mère non plus d’ailleurs... 
 
    — Tu y vas peut-être un peu fort non ? 
 
    — Je ne crois pas. Ils sont responsables de la mort d’Ernesto. Jamais je ne leur pardonnerai.  
 
    Inévitablement, la discussion avait dérapé sur un autre sujet sensible. Natalanie avait été valdinguée au gré des choix douteux de sa famille. Elle avait même été « vendue » à la cause Authentique pour sceller une alliance maritale dont elle ne voulait pas. Noah ne pouvait imaginer ce que sa petite amie avait enduré pendant tout ce temps. Pourtant, dans cette adversité sans repère, elle était restée forte. Aujourd’hui « orpheline », elle conservait cet esprit droit et incorruptible. C’était beau. Il était admiratif de cette ténacité et de ce courage hors-norme.  
 
    * 
 
    Après une courte pause pendant laquelle chacun regardait le ciel Fiducien se garnir de nouveaux Vaisseaux de l’Ombre, la conversation reprit son cours. 
 
    — Ernesto disait quoi d’autre dans son message ? 
 
    — Il précisait avoir conservé de la lucidité grâce à un dispositif implanté dans notre organisme. Ce module, installé à la demande de notre père pendant notre jeunesse, lui avait permis de garder la tête hors de l’eau. Malheureusement, sa fonction de localisation était HS.  
 
    Le fils Diaz avait raconté la même chose à Noah. 
 
    — Cet appareil m’a également permis de ne pas complètement sombrer compléta la mère du premier hybride. Tous les jours, ils m’injectaient un cocktail médicamenteux pour me rendre servile et docile. Grâce à ce truc, j’ai pu conserver suffisamment de clairvoyance pour te faire passer ce petit mot.  
 
    — Pour le coup, je dois remercier ton père d’avoir eu cette idée de génie. 
 
    — Si tu le dis… 
 
    Cette tentative de dédramatiser la situation familiale des Diaz ne fonctionna pas davantage. Natalanie était profondément marquée par les méfaits dont était responsable son clan. En même temps, comment pouvait-il en être autrement ? 
 
    — Ernesto parlait ensuite de son projet fou de sacrifier sa vie pour permettre aux autorités de récupérer un Vaisseau de l’Ombre. Quand je compris ce qu’il comptait faire, je fus complètement anéantie. Il avait tout planifié. Il avait réussi à se glisser dans l’escadron qui irait frapper la Planète Artificielle 13. Il disposait du programme de votre entraînement et de toutes les autres informations nécessaires. Ne restait plus que… 
 
    — Moi… compléta Noah. 
 
    — Oui. Il avait une totale confiance en toi. Il te respectait énormément. Il savait que tu prendrais la « bonne décision »… 
 
    L’intéressé ferma les yeux. Il revit le moment où son doigt avait appuyé sur la mise à feu de ses missiles pour neutraliser le Vaisseau de l’Ombre piloté par Ernesto. Cet épisode resterait à jamais le pire de toute son existence. Il se retint in extremis de ne pas flancher en repensant à la tristesse de ce moment mais c’était dur… Tellement dur… 
 
    — Pardonne-moi d’insister mais pourquoi ne m’en as-tu pas parlé ? interrogea-t-il, en essuyant une larme naissante d’un revers de la main. 
 
    — Je pourrais te retourner la question… 
 
    — Je présume que tu as eu la même consigne que moi ? De promettre de ne pas en parler ? 
 
    La sœur du martyr opina du chef. 
 
    — Ernesto ne voulait pas nous mettre en danger. Ils disaient que les Authentiques avaient des yeux et des oreilles partout. Si nous commencions à en parler ou à tenter quelque chose, nous mettrions nos vies et celles de nos proches en danger… Je n’imaginais pas que cet avertissement puisse être aussi vrai conclut-elle, le regard dans le vide, en référence aux origines Authentiques de sa mère. 
 
    — De mon côté, Ernesto ne voulait pas que vous le voyiez comme un assassin… 
 
    Natalanie haussa les épaules. 
 
    — Disons qu’à sa manière, il a trouvé les bons arguments pour s’assurer de notre silence. 
 
    — En quelque sorte en effet… 
 
    Nouvelle pause. 
 
    Chacun ressassait son dernier contact avec Ernesto. Noah, c’était à l’oral. Natalanie, par écrit. 
 
    — Ton frère était un héros déclara Noah au bout d’un moment. Un vrai. Ce qu’il a fait, c’est juste… 
 
    — Ils l’ont pourtant traité comme un vulgaire traître ! s’emporta la sœur du critiqué en se levant brusquement. J’ai entendu les pires saloperies sur lui ! C’est une honte ! Un véritable scandale ! Il a donné sa vie pour nous permettre de récupérer une carcasse intacte d’un Vaisseau de l’Ombre. L’opinion a été manipulée par ces salauds de Prophétiens !  
 
    — En même temps, vu leur pacte secret avec les Authentiques, il ne fallait pas compter sur eux pour agir autrement répliqua Noah, fataliste. 
 
    La jeune fille lui jeta un regard dur. 
 
    — Hé attention, je ne cautionne pas ! Je suis passé par la disgrâce publique également à cause d’eux je te rappelle… 
 
    Aucun adoucissement du regard donc Noah prit le soin d’ajouter : 
 
    — Toutes proportions gardées bien entendu… 
 
    Natalanie se rassit. Elle se positionna face à Noah et posa ses sublimes yeux sur ceux du garçon. 
 
    — Promets-moi que, quand tout sera fini, nous réhabiliterons la mémoire de mon frère. Il le mérite. Les gens doivent savoir ce qu’il a fait pour eux. Il ne doit pas se retrouver dans le même panier que mes parents.  
 
    — Je te le promets Natalanie…  
 
    Noah réfléchit. 
 
    — D’ailleurs à ce propos, un truc devrait beaucoup nous aider… Vexx ? 
 
    — Oui ? fit le petit assistant. 
 
    — Tu as l’enregistrement ? 
 
    — Bien sûr. 
 
    — Quel enregistrement ? 
 
    Noah expliqua à l’héritière Diaz que Vexx avait récupéré, en plus de la discussion entre Kaaden et son père diffusée sur l’île de Davelle, l’intégralité de sa conversation avec Ernesto sur la Planète Artificielle 13. Le garçon avoua ne pas avoir eu la force de la réécouter. Maintenant que lui et Natalanie avaient réciproquement raconté leur dernier échange avec le défunt, le temps était peut-être venu. Il fallait clore définitivement ce chapitre. Boucler la boucle… Quoi de mieux, pour ce faire, que de réécouter les derniers mots du sacrifié ?  
 
    Avant le lancement de la lecture, Noah alla se planter devant une grande baie vitrée qui recouvrait tout un mur de l’appartement. Il ne voulait pas gêner la sœur du pilote décédé. C’était son moment à elle. Le moment où elle allait entendre, pour la première fois, les ultimes instants véritables de la vie de son frère... 
 
    Le leader de la résistance ne put s’empêcher de s’enquérir de la situation dans le ciel Fiducien. Pour le moment, le bouclier planétaire tenait bon. Mais pour combien de temps encore ? 
 
    « Je ne sais pas comment on va sortir vivants de ce traquenard… » s’avoua-t-il. « J’ai promis à Natalanie de laver la mémoire d’Ernesto, je dois tenir parole. Je lui dois bien ça également. Nous lui devons tous ça… » 
 
    Quand les premiers mots d’Ernesto résonnèrent dans la pièce épurée, Noah ferma les yeux. Des larmes incontrôlables giclèrent de ses orbites closes. En toute discrétion, il pleura ainsi pendant toute la durée de l’enregistrement.  
 
    Cette retransmission fut un véritable pensum pour lui. Un moment horrible qui hacha son cœur en petits morceaux. L’émotion atteint son paroxysme lorsque le Noah de la Planète Artificielle 13 comprit qu’Ernesto avait pris sa décision… Qu’il ne ferait pas demi-tour…  
 
    « Les choses auraient-elles pu se passer autrement ? » ne put-il s’empêcher de se demander sans bien entendu trouver de réponse opportune. 
 
    Au terme de la diffusion, Natalanie vint le rejoindre. Elle lui prit affectueusement la main. 
 
    — Merci fit-elle simplement. Merci. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 23 : DIRECTION LE 1ER ARRONDISSEMENT CÉLESTE 
 
      
 
      
 
    Après avoir refermé la douloureuse page Ernesto, Noah et Natalanie avaient encore beaucoup de sujets à aborder. De nombreuses péripéties avaient émaillé leur tumultueuse vie depuis leur dernier réel échange. C’était dans la résidence universitaire Fiducienne, le jour de l’expulsion de Noah. Il leur fallait maintenant rattraper le temps perdu.  
 
    Le garçon fut le premier à se lancer.  
 
    Il raconta à l’adolescente son terrible périple sur Volgada. Là-bas, il avait été torturé à mort par l’incorrigible Malvil 2ème du Nom à cause d’une vieille querelle non réglée avec son père. Puis, son retour sur Fiducia marqua le début d’une descente aux enfers sociale interminable. Les révélations de son mensonge concernant les évènements de la Planète Artificielle 13 lui avaient valu une disgrâce peu commune. Emprisonné au commissariat central de Fiducia, il avait été traité comme un criminel coupable des pires atrocités. Devenu indésirable dans la capitale oligarchique, il était parti se reposer sur Cellova IV.  
 
    Élégamment, il passa rapidement sur la découverte des archives de sa mère qui lui avaient permis de démasquer le père Diaz.  
 
    Il développa ensuite en détails des faits importants : sa rencontre fortuite avec Jonas, l’organisation de l’opération menée sur l’île de Davelle, son nouveau rôle de chef de la résistance et les responsabilités écrasantes découlant de cette nouvelle fonction.  
 
    Il passa totalement sous silence le décès et l’enterrement d’Adamus. Natalanie l’avait déjà évoqué donc pas la peine de rouvrir cette plaie béante.  
 
    Pour alléger un peu son histoire, il raconta à la jeune fille sa violente réaction lorsqu’il avait appris l’odieuse union entre celle-ci et Kaaden. Incapable de contrôler son courroux, il avait fait exploser la baie vitrée de la maison familiale Cellovienne. 
 
    — Je ne plaisante pas, mon père m’a vraiment demandé un remboursement partiel de la facture ! avait-il déclaré, entraînant l’hilarité de la sœur d’Ernesto. 
 
    C’était un véritable bonheur de voir Natalanie rire à gorge déployée.  
 
    Immanquablement, il dut évoquer sa désagréable rencontre avec le chef des Authentiques et ses bocaux d’hybrides en pleine croissance. 
 
    Il acheva son laïus en dressant un panorama des principaux enjeux actuels et à venir : le rapprochement avec Belforia, le maintien de l’unité des Séparatistes et le projet d’arme secrète surnommée l’Elixir censée neutraliser les Vaisseaux de l’Ombre.  
 
    Ce fut ensuite au tour de l’héritière Diaz de conter l’odieuse instrumentalisation de sa vie au nom du rapprochement Prophétien/Authentique. Elle avait eu l’impression de vivre son existence de l’extérieur, comme une simple spectatrice. Elle avait vécu ainsi, ballotée au gré d’évènements sur lesquels elle ne jouait aucun rôle. Fort heureusement, après l’accouchement du premier hybride, elle fut reléguée au second plan. Escortée dans ce gratte-espace, elle fut placée sous bonne garde dans l’attente de son sort.  
 
    Aujourd’hui complètement remise, elle comptait bien aller de l’avant et mettre de côté cette douloureuse parenthèse.  
 
    Quant au rôle de ses parents dans sa triste destinée, elle n’y revint pas. Comme Noah avec Adamus, tout avait été dit, pas la peine d’en rajouter. 
 
    * 
 
    Une fois le récit de Natalanie terminé, Noah lui demanda : 
 
    — Je peux te poser une question ? 
 
    — Bien sûr, tout ce que tu veux.  
 
    Le garçon inspira avant de se lancer. 
 
    — Ça te fait quoi d’avoir accouché de cet « hybride » ? Comme je te le disais, ils ont synthétisé sa séquence génétique pour créer une véritable armée donc je me dis que… 
 
    — Tu es en train de me demander si je me sens comme la maman de tous ces hybrides ? 
 
    — C’est un peu ça… fit Noah en se triturant les mains. J’en ai quand même neutralisé quelques-uns pour venir te chercher et il m’est d’avis que ce n’est pas terminé… 
 
    Ce sujet le mettait clairement mal à l’aise. Il se tortillait littéralement sur place. Il n’était pas très doué pour aborder ce genre de problématiques. D’autant plus s’agissant de la parenté dont il ignorait à peu près tout… 
 
    — Je ne voudrais pas que tu me voies comme l’assassin de tes… « fils » voilà tout. 
 
    La jeune fille le regarda de manière attendrissante. Intérieurement, elle était contente que Noah se pose ces questions. Son empathie la toucha profondément. 
 
    — Pour être honnête avec toi, je ressens beaucoup d’impressions disparates… Je n’éprouve aucun attachement vis-à-vis de ces hybrides démultipliés, c’est une certitude donc sois tranquille là-dessus. Mais j’ai quand même « vécu » avec le premier hybride en moi pendant un certain temps donc forcément, j’ai des sentiments pour lui… 
 
    — Des sentiments maternels ? 
 
    — Peut-être pas jusque-là mais un certain lien c’est certain. 
 
    « Espérons que l’on ne croise pas sa route de sitôt… » implora Noah, qui avait un mauvais pressentiment par rapport à tout ça. « Sinon, je ne suis pas bien sûr de savoir comment gérer la situation… J’ai déjà tué son frère et son « mari » puis envoyé son père en prison. Si en plus je tue son fils… » 
 
    La voix de Natalanie le sortit de ses pensées pessimistes.  
 
    — Après, je ne pardonnerai jamais à ces salauds d’Authentiques d’avoir « utilisé » mon corps pour y implanter leur création ! Je me suis sentie violée… Encore aujourd’hui, quand je repense à tout cela, je suis très mal à l’aise. J’ai des vertiges et des nausées. 
 
    Elle marqua un silence avant de conclure : 
 
    — En définitive, comme je te le disais, je suis partagé par rapport à tout cela… Et je ne sais pas exactement comment gérer cette situation… 
 
    — Et Kaaden ? 
 
    La jeune fille haussa les épaules : 
 
    — Sa mort m’a beaucoup attristée. Surtout dans les conditions que nous connaissons tous. 
 
    Noah baissa la tête. Même s’il n’y était pour rien, c’était quand même ses flèches qui avaient transpercé le fils de Valhebel… 
 
    — Kaaden était un ami de la famille. Nous nous voyions souvent quand nous étions enfants. Après, je n’ai jamais été amoureuse de lui. 
 
    — Et lui ? 
 
    — Je n’en sais rien. J’étais tellement gavée de substances que je ne me rappelle pas de tout. Peut-être y croyait-il, peut-être pas. Il avait aussi une mission à accomplir. Cette union devait être le symbole du rapprochement entre deux ethnies longtemps divisées. Difficile donc d’en démêler le vrai du faux. Ou de savoir quand c’était du calculé pour l’apparence ou s’il y avait une once de sincérité dans tout ça. La frontière était parfois mince dans les rôles qui nous avaient été attribués... 
 
    Noah choisit de ne pas renchérir. Il devrait se contenter de ces réponses guère tranchées. Tout ceci était trop frais dans la mémoire de la sœur d’Ernesto. Aussi était-il difficile pour elle de prendre du recul et de se positionner concrètement sur cette illusion de relation. 
 
    * 
 
    Les sujets de conversation éculés, les deux adolescents faisaient maintenant face à un problème de taille. Noah le matérialisa en ces termes simples : 
 
    — Comment allons-nous faire pour sortir d’ici vivants ? 
 
    — Je n’en ai pas la moindre idée avoua la veuve. 
 
    — Vexx, est-il possible de communiquer vers l’extérieur ? Pour contacter la résistance par exemple ? 
 
    — Négatif fit le petit assistant. Les infrastructures de communication ont été détruites et les ondes du bouclier paralysent toute utilisation des relais de secours. 
 
    — C’est un peu con d’avoir conçu une protection totalement imperméable au monde extérieur non ? 
 
    — Estime-toi heureux qu’elle nous permette déjà de rester en vie rétorqua l’auxiliaire un peu sèchement.  
 
    — C’est pas faux reconnut Noah. Mais dis-moi… Je me trompe ou tes senseurs comportementaux sont également altérés par les ondes ?  
 
    Sentant l’imminence d’une querelle stérile, Natalanie intervint pour redonner la priorité à leur problématique du moment : 
 
    — A-t-on au moins une idée de la longévité de cette… pellicule ? demanda-t-elle. 
 
    — Le système a été conçu pour durer précisa Vexx. J’imagine que les Authentiques s’activent pour trouver un moyen de le désactiver. 
 
    — Puisse ce moment arriver le plus tardivement possible implora la jeune fille à haute voix.  
 
    — Je suis bien d’accord avec toi… répliqua Noah. 
 
    Le garçon commençait à suffoquer sous ce couvercle énergétique précaire. Il pouvait sauter d’un moment à l’autre. Il devait trouver une solution. Et vite.  
 
    Mais laquelle ? 
 
    * 
 
    Tandis que l’adolescent se triturait les méninges, il sentit que quelqu’un cherchait à entrer en contact télépathique avec lui. Il ne connaissait qu’une seule personne capable d’une telle prouesse. 
 
    Le frère de Simonius et de Valhebel. 
 
    Jonas. 
 
    « Noah ? Noah ? Tu m’entends ? » demanda l’aveugle avec une insistance soutenue. 
 
    Visiblement, le boulier énergétique n’interférait pas avec les communications mentales. C’était déjà ça.  
 
    Après avoir fait signe à Natalanie et à Vexx, l’interpellé s’isola pour converser en toute tranquillité avec l’infirme.  
 
    « Vous tombez à pic » répondit le garçon. « Dites à mon père et à Getro de venir me chercher car je… » 
 
    « Il se passe quelque chose de grave… » le coupa l’infirme. 
 
    « Sans blague ! Je n’avais pas remarqué ! » rétorqua Noah, ironique.  
 
    Avant d’ajouter : 
 
    « Mais vous êtes où là au juste ? » 
 
    « Sur Fiducia… » 
 
    Voilà pourquoi la liaison mentale lui semblait si « proche ». 
 
    « Quoi ? » s’étrangla Noah. « Mais qu’est-ce que vous foutez sur Fiducia bordel ? Pourquoi n’êtes-vous pas sur Ydronik Gueldrr » 
 
    « C’est une longue histoire, je n’ai pas le temps de t’expliquer » 
 
    « Bah voyons comme c’est commode ! Les autres membres de la résistance savent que vous êtes dans la Cité ? » 
 
    « Tu dois me rejoindre immédiatement dans le Quartier des Oligarques » 
 
    Visiblement, le mutilé n’avait aucune envie de répondre aux questions de son ancien disciple. Ce dernier ne chercha donc pas à en savoir plus. Jonas était une véritable tête de mule quand il le voulait. 
 
    « Dans le premier arrondissement céleste ? » 
 
    « Exactement » 
 
    « Et je fais comment au juste pour vous rejoindre là-haut ? Au cas où vous n’auriez pas remarqué, l’espace aérien est impraticable ici... Et je n’ai pas la chance d’avoir des ailes comme vos semblables ! » 
 
    « Tu t’es dépêtré de situations bien plus dangereuses donc trouve un moyen. Mais fais vite, le temps presse… » 
 
    Une fois ce bref échange terminé, Noah revint dans le salon.  
 
    — Ça va ? lui demanda Natalanie, soucieuse, en se dirigeant vers lui. Tu fais une de ces têtes… 
 
    — Tu sais s’il y a un parking dans le coin ? lui demanda en retour son petit ami. 
 
    — Euh oui… Au niveau intermédiaire de l’immeuble, il y a une plate-forme mobile de stationnement mais… pourquoi cette question ? 
 
    — Prends tes affaires, on s’en va. Je t’expliquerai en route. 
 
    * 
 
    Dans l’élévateur extérieur qui les menait aux engins volants garés, Noah raconta à sa moitié et à Vexx la teneur de sa courte discussion mentale avec Jonas.  
 
    Par la cabine transparente, les ravages causés par les Vaisseaux de l’Ombre étaient encore béants. La Cité hurlait sa douleur d’avoir été si sauvagement meurtrie. 
 
    — Mais ce n’est pas là-bas qu’avait lieu, ce matin, la cérémonie de passation du pouvoir entre les Oligarques, les Prophétiens et les Authentiques ? interrogea Natalanie, qui commençait à entrevoir un début de rapprochement.  
 
    — Si firent Noah et Vexx en chœur.  
 
    — Donc quelque chose aurait mal tourné ? 
 
    — C’est ce qu’on s’est dit avec Vexx quand on a vu le débarquement massif des Vaisseaux de l’Ombre répondit le garçon. Le Monarque anticipait un coup fourré sous forme de prise d’otage de la part de Valhebel. Une sorte de tour d’honneur car il ne reste visiblement plus rien de la population Prophétienne sur leur planète-monde.  
 
    — Ce serait quoi alors ? Une sorte de prétexte pour attaquer Fiducia ? conjectura Natalanie. 
 
    — Je pense qu’il ne cherche même plus de prétexte avoua Noah, fataliste. Il brigue le contrôle de la galaxie et la destruction totale de la Cité. La manière ne l’intéresse plus vraiment maintenant… Seul le résultat compte. 
 
    — Et que fait Jonas là-bas ? rebondit l’assistant IA. Tu crois qu’il participerait à cette opération suicide avec Valhebel ? Il se serait donc rabiboché avec lui ?  
 
    — Je n’en sais rien du tout mais rien ne m’étonnerait avec lui. Il est difficile à suivre, énigmatique et totalement imprévisible. 
 
    — Ça pour être imprévisible, il l’est ! confirma la sœur d’Ernesto. Il s’en est fallu d’un rien pour que j’y reste… 
 
    Noah se souvenait parfaitement de cet horrible épisode lors de son court séjour sur l’île de Davelle. À l’époque, il n’avait pas la pleine possession de ses pouvoirs. L’aveugle avait profité de cette faiblesse pour téléguider son duo de flèches sur la mariée. L’idée du Prophétien déchu était simple : tuer le bébé hybride qu’elle portait. Si Kaaden n’avait pas sacrifié sa vie, Natalanie ne serait probablement plus de ce monde… 
 
    — Je lui ai bien sûr demandé ce qu’il faisait sur Fiducia reprit Noah mais il ne m’a pas répondu. Je ne sais d’ailleurs pas s’il est au courant de l’extinction prochaine de son peuple. 
 
    Une fois arrivés, il ne fallut pas longtemps à Vexx pour déverrouiller, en toute illégalité mais sans bruit, la serrure d’un scooter-flyer.  
 
    Noah se plaça aux commandes et Natalanie derrière lui. 
 
    — Accroche-toi conseilla-t-il à la jeune fille. Je ne sais pas quelle surprise nous attend cette fois-ci… 
 
    * 
 
    Les craintes de Noah furent pleinement justifiées.  
 
    L’ascension vers l’arrondissement céleste constitua un véritable calvaire. L’encombrement aérien, les affaissements de nouveaux gratte-espace et la panique omniprésente obligèrent le garçon à manœuvrer dangereusement. Les débris, tels des astéroïdes déchaînés, ne simplifièrent pas la tâche du pilote qui multiplia les évitements audacieux. Natalanie pesta lorsqu’il fit vriller son appareil entre deux chauffards qui volaient à contre sens.  
 
    Seul point positif dans cette galère aéro-routière : une fois une certaine altitude atteinte, le trafic se faisait de plus en plus fluide. Mécaniquement, la présence des Vaisseaux de l’Ombre en orbite avait poussé les gens à s’éloigner du ciel. Noah était bien le seul à vouloir faire le trajet inverse car ce faisant, il se rapprochait de ces engins mortels qui stagnaient toujours au-dessus du bouclier planétaire. 
 
    Désastreusement, ces soucis d’encombrement de la circulation n’étaient rien en comparaison de ce qui attendait les itinérants par la suite. 
 
    Dès que le premier arrondissement céleste fut en vue, des salves énergétiques fusèrent de toutes parts sur le frêle engin. À cette distance, Noah n’était pas en mesure d’identifier les tireurs intelligemment dissimulés. Le garçon choisit de réduire son altitude pour ne plus être à portée de tir latéral. Cette idée permit de faire cesser les assauts ennemis mais empêcha les visiteurs indésirables de gagner du terrain. 
 
    Stationné en plein ciel, Noah cherchait un moyen de faire diversion.  
 
    Comme souvent, son petit assistant eut une idée lumineuse. Tout heureux, il détailla son plan à Noah et Natalanie. D’abord réticents, ils convinrent finalement de faire confiance à l’intelligence artificielle. Lorsque la situation était désespérée, Vexx avait souvent été décisif. Son détenteur ne comptait plus le nombre de fois où son auxiliaire lui avait sauvé la vie. De Solara en passant par Volgada, il l’avait sorti de nombreux mauvais pas. 
 
    — Tu es sûr que ça va fonctionner ? s’enquit néanmoins Noah. 
 
    — À peu près oui. 
 
    — La dernière fois que tu étais « à peu près » sûr de toi, on s’est retrouvé dans une pièce riquiqui à devoir affronter Simonius et consorts tu t’en souviens ? 
 
    Vexx hocha la tête. Impossible d’oublier leur pathétique tentative de libérer une Natalanie holographique sur Fiducia. Ce fiasco s’était terminé par la mise à mort du frère de Valhebel et le début de gros soucis pour la résistance… 
 
    — Bon, on n’a pas vraiment le choix donc vas-y. 
 
    — C’est parti. 
 
    Vexx pirata à distance le pilotage automatique de plusieurs engins volants qui se trouvaient dans le périmètre d’émission de son module. Rapidement, une dizaine d’appareils vides se positionnèrent à côte du scooter-flyer de Noah. Celui-ci grimpa dans l’un d’eux.  
 
    — Tu prends bien soin d’elle c’est compris ? ordonna le garçon à son assistant. Elle est ce que j’ai de plus cher au monde. 
 
    — Moi aussi je t’aime ! hurla Natalanie pour se faire entendre parmi les bruits assourdissants des propulseurs qui se mirent à vrombir. 
 
    — Ne t’inquiète pas le rassura son auxiliaire. Mademoiselle Diaz ne risque rien termina-t-il d’une voix faussement guindée. 
 
    Noah et son armée d’aéronefs en tout genre pilotée par Vexx prirent la direction de l’île flottante de la Cité, surnom habituellement donné au premier arrondissement.  
 
    Les snipers en embuscade, face à ce contingent hostile qui fonçait droit sur eux, ne savaient plus où donner de la tête. Planqué dans un des véhicules à l’arrière du troupeau, Noah comptait justement sur cette diversion pour gagner la terre ferme de l’arrondissement. Natalanie et Vexx, de leur côté, étaient volontairement restés en retrait. Ils le rejoindraient plus tard, une fois la brèche ouverte. 
 
    Le stratagème fonctionna à merveille.  
 
    Le temps que les opposants aillent chercher des armes de plus gros calibre, Noah s’était déjà éjecté de son véhicule. Les autres membres de cette assemblée de ferrailles, conduits de main de maître par Vexx, allèrent s’écraser sur les positions ennemies. Les nombreux dégâts causés déstabilisèrent totalement ce comité d’accueil belliqueux. 
 
    Une fois à terre, Noah s’empressa d’aller terminer le travail. Comme lors de son entrée dans le gratte-espace abritant Natalanie, ses opposants étaient des hybrides immatures.  
 
    Son redoutable duo de flèches fit des merveilles. En toute discrétion, il neutralisa rapidement les derniers réfractaires.  
 
    Il attendit ensuite un moment pour voir si des renforts viendraient seconder les premiers assaillants. Quand il comprit que personne d’autre n’arriverait, il en informa Vexx et Natalanie.  
 
    De nouveau au complet, le petit groupe pénétra, à pas feutrés, dans le Quartier des Oligarques. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 24 : PASSATION DE POUVOIR 
 
      
 
      
 
    Le premier arrondissement recevait ses visiteurs sur une vaste esplanade composée d’un Spatioport et d’un superbe jardin. Ouvert une fois par an au public, le parvis verdoyant constituait un régal pour les férus de nature. Des centaines de variétés d’espèces végétales amoureusement entretenues étaient dispatchées de part et d’autre de sentiers au gravier immaculé. Au centre de cette étendue naturelle, un lac artificiel offrait un concert de jets d’eau colorée impeccablement synchronisés. Les gouttes de cette symphonie aquatique savamment orchestrée alimentaient, tel un arrosoir géant, la flore assoiffée. 
 
    Des enchevêtrements de colonnades à n’en plus finir délimitaient ce joyau bucolique. Il se murmurait que les Oligarques adoraient s’y détendre après d’harassantes journées. Pour preuve, dès leur intronisation, les nouveaux maîtres des lieux avaient réhabilité ce parc naturel historique délaissé par les Démocrates. Les anciens gouvernants avaient snobé cet emblématique symbole du pouvoir pour lui préférer la vie des arrondissements terrestres. Pour beaucoup, cette hérésie illustrait parfaitement la faiblesse de conviction du régime démocratique piétiné par la Guerre des Dissidents. 
 
    Une fois le parterre coloré de vert et de blanc franchi, le visiteur n’était pas au bout de son émerveillement puisque se dressait, devant lui, le Palais des Oligarques. 
 
    De dimensions imposantes, cet édifice majestueux était composé de deux ailes incurvées qui cerclaient trois pavillons gavés d’arches et coiffés de dômes aux pointes altières. Le trio central, de forme elliptique, accueillait chacun un des trois dirigeants de la prestigieuse Oligarchie I : un Fiducien, un Prophétien et un représentant des autres Systèmes Fiduciens. Plusieurs rangées d’arbres millénaires balisaient les accès à l’ensemble des bâtisses qui composaient l’imposante résidence des Oligarques.  
 
    En découvrant cet ensemble merveilleux, Noah ne put s’empêcher de faire une pause dans sa marche en avant. Décidément, l’architecture Fiducienne était une vraie réussite. Elle se voulait monumentale mais ne tombait jamais dans la démesure vulgaire. C’était ça aussi la supériorité imposée par Fiducia. Son histoire la rendait tout simplement unique. Les nouvelles gigalopoles ne pourraient jamais rivaliser avec elle, faute d’un enracinement comparable. 
 
    De son côté, Natalanie n’était plus surprise par un lieu qu’elle connaissait déjà par cœur, fille d’une famille aisée oblige.  
 
    * 
 
    En apercevant les Vaisseaux de l’Ombre toujours scotchés au bouclier planétaire, Noah reprit son chemin. Sur ses gardes, il tenait sa Bladerbow déployée au cas où d’autres hybrides chercheraient à les ralentir.  
 
    Ne sachant pas vraiment où se diriger, il tenta de joindre son contact sur place. 
 
    « Jonas, vous m’entendez ? » fit-il. « Vous êtes où exactement ? » 
 
    « Oui je t’entends Noah. Tu en as mis du temps… » 
 
    « Je vous emmerde ! J’ai fait au plus vite mais vos cousins hybrides ne sont pas mes plus grands fans… » 
 
    « Hâte-toi vite dans la salle de réception au premier étage du pavillon central » 
 
    « Compris » 
 
    Le groupe accéléra le pas et pénétra dans le gigantesque hall de l’édifice correspondant.  
 
    Étonnamment, l’endroit était désert. Un silence de mort régnait. On se serait cru dans une tombe. Noah avait un mauvais pressentiment. Il percevait des ondes négatives. Des impressions sombres se dégageaient de ce lieu. Quelque part, entre ces murs, le sang avait coulé. 
 
    Abondamment… 
 
    — Vexx, tu veux bien m’afficher un plan des lieux avec les signatures thermiques ou autres que tu perçois s’il te plaît ?  
 
    — Devant tant de politesse, je ne puis que m’incliner mon seigneur. 
 
    — C’est ce lieu supérieur qui te donne ce ton pédant ? 
 
    — Un peu. Il réveille en moi… 
 
    — Bon ça vient ce plan. 
 
    — Oui oui le voici. 
 
    Comme attendu, une concentration particulière de points rouges émanait du premier niveau. On pouvait y accéder par un escalier central majestueux. Noah hésitait à se ruer la tête la première, de peur de tomber dans un piège. De plus, il n’était pas tout seul. Il ne pouvait pas se permettre de faire n’importe quoi. 
 
    — Natalanie, tu vas rester ici décida-t-il.  
 
    — Tu as un mauvais pressentiment ? 
 
    — On peut dire ça oui.  
 
    — Ok je te fais confiance. Je reste ici.  
 
    Noah fut soulagé que la jeune fille n’insiste pas pour le suivre. 
 
    — Vexx, tu restes avec Natalanie. Je vous retrouve tout à l’heure. 
 
    — D’accord fit le petit assistant.  
 
    Au terme d’une ascension accélérée, le garçon se retrouva dans un couloir au sol carrelé façon damier noir et blanc. Les mûrs voûtés du corridor alternaient entre dorures imposantes et fresques monumentales. Face à lui, une série de quatre portes massives barrait l’accès à sa destination finale. Il tenta de les ouvrir mais n’y parvint pas. Elles semblaient toutes scellées de l’intérieur.  
 
    « Mais qu’est-ce qui se passe ici au juste ? » se demanda-t-il, alors que la quiétude anormale des lieux commençait à lui donner la chair de poule. 
 
    Afin d’en avoir le cœur net, il concentra dans sa main une importante quantité d’énergie. Il la propulsa ensuite contre le mur pour créer une ouverture. 
 
    « Désolé pour les peintures… » s’excusa-t-il intérieurement, après avoir carbonisé une représentation animée de l’intronisation de l’Oligarchie I. 
 
    Précautionneusement, il s’engouffra par l’accès sauvage qu’il venait de créer...  
 
    Et bascula irrémédiablement dans l’horreur… 
 
    * 
 
    Sans ménagement, un panel d’images harcela le nouvel arrivant. 
 
    Une pièce gigantesque. Des cloisons couvertes de sang. Une hauteur sous plafond démesurée. Un atrium ravagé. Une ouverture incurvée à perte de vue sur les arrondissements terrestres. Des têtes tranchées. Des rideaux déchirés. Des corps mutilés. Des cadavres d’hybrides, d’Authentiques et de Prophétiens entassés sauvagement sur une moquette ravagée.  
 
    En résumé : un chaos sanguinolent comme Noah n’en avait jamais vu de toute sa vie sur fond de décorum grandiose. À côté, l’antre de Malvil 2ème du Nom et ses cellules de torture faisaient figure d’aire de détente pour adolescents déviants… 
 
    Natalanie se demandait si les choses avaient pu mal tourner pendant la cérémonie privée de passation du pouvoir. Vexx et Noah s’étaient auparavant posé la même question. Tous disposaient maintenant d’une réponse fracassante à leur question…  
 
    Suffocant dans ce maelström infâme de dégoût et d’écœurement, Noah ne savait pas où poser les yeux.  
 
    — Mais pourquoi une telle barbarie ? demanda-t-il à haute voix face à ce spectacle abominable. 
 
    Profondément marqué par ce tableau horrifique, il rangea sa Bladerbow. Les combats étaient terminés. Les massacres avaient déjà eu lieu. La faucheuse avait frappé dans les très grandes largeurs, emportant tout sur son passage. Il ne restait quasiment plus âme qui vive dans cet antichambre de l’enfer.  
 
    Tandis qu’il crapahutait péniblement entre les corps disloqués, un détail au centre de ce purgatoire attira son attention. Une silhouette valide était penchée sur une autre qui l’était beaucoup moins. 
 
    Lorsqu’il se rendit compte qu’il s’agissait de Jonas, il accéléra le pas. Ce faisant, il frappa sans le vouloir dans une tête d’Oligarque qui avait roulé jusqu’à lui. Il poussa un cri d’effroi lorsque sa chaussure rencontra la cervelle encore chaude du décapité. 
 
    « Même les représentants de l’Oligarchie I ont été exécutés… » remarqua-t-il avec affolement. 
 
    En arrivant au niveau de l’aveugle, il jeta instinctivement un regard à l’individu qui était allongé devant lui.  
 
    Et ouvrit de grands yeux. 
 
    Le tout puissant Valhebel, dans un état critique, était couché par terre, le souffle anormalement court. Il était couvert du sang de ses adversaires et du sien, reconnaissable à sa couleur dorée. Son corps était généreusement entaillé. Son visage acéré, grassement tuméfié, avait perdu tout éclat. Le chef des Prophétiens était clairement en train d’agoniser…  
 
    En d’autres temps, Noah n’aurait pas boudé son plaisir de voir le meurtrier d’Adamus dans cet état. Sauf que là, sans savoir pourquoi, il ne ressentait aucune joie. Aucune jubilation. Bien au contraire, une peur sourde s’insinua en lui. Il avait combattu plusieurs fois le terrifiant leader de l’armée Prophétienne. Jamais il n’était parvenu à prendre le dessus sur lui. Tout au plus avait-il réussi à le toucher mais ses facultés régénératrices avaient immédiatement repris le dessus. Celui qui avait infligé ces souffrances à son meilleur ennemi était d’une puissance inégalée. Un adversaire imbattable qui avait visiblement quitté cette arène débordante d’hémoglobine. Et ce n’était pas plus mal comme ça… 
 
    Sans saluer l’aveugle, Noah demanda, la mâchoire crispée : 
 
    — Qui lui a fait ça ? 
 
    Le non-voyant, toujours penché sur son frère mourant, tourna son visage mutilé vers le garçon. 
 
    — Le premier hybride répondit-il. 
 
    — Quoi ? Mais je viens de me débarrasser facilement de plusieurs d’entre eux ! opposa le garçon. Ils ne sont pas arrivés à maturité donc impossible qu’ils aient pu infliger ces blessures à Valhebel ! 
 
    — Je ne parle pas de ces pantins juvéniles. 
 
    — Mais alors de qui… 
 
    Noah ne continua pas sa phrase. Il mit les mains devant sa bouche. Il avait saisi. Jonas avait parlé du « premier » hybride, pas de ses « déclinaisons » en phase de croissance. 
 
    Celui dont avait essayé de se débarrasser l’infirme.  
 
    Celui dont avait accouché Natalanie…  
 
    Envers qui, pour ne rien arranger, elle éprouvait un certain degré d’attachement… 
 
    — Je pense que tu comprends maintenant pourquoi j’ai cherché à le tuer dès avant sa naissance sur l’île de Davelle ? 
 
    Noah hocha la tête. Il comprenait beaucoup mieux ce geste atroce aujourd’hui. 
 
    — Et où est-il ? 
 
    — Il est toujours dans le Quartier des Oligarques. Il cherche un moyen de désactiver le bouclier planétaire. 
 
    Noah blêmit.  
 
    — Nous devons absolument l’en empêcher ! fit l’adolescent en réactivant sa Bladerbow. 
 
    Au moment où il allait se ruer vers la sortie, une main attrapa fermement son bras.  
 
    — Mais qu’est-ce que… 
 
    — Tu n’iras nulle part fit la voix mourante de Valhebel. Je dois d’abord te parler. Rassure-toi, l’autre bâtard n’est pas prêt d’arriver à ses fins. 
 
    — Me parler ? rebondit Noah en regardant Jonas, les yeux ronds.  
 
    — C’est lui qui a requis ta présence, pas moi précisa l’aveugle. 
 
    — Quoi ? Mais pourquoi ? 
 
    Le concerné ne savait pas où donner de la tête… Le père de Kaaden voulait lui parler. C’était un peu tard non ? Il aurait pu le faire avant d’enfoncer son épée dans le corps d’Adamus… Et pendant ce temps, l’hybride tout puissant était peut-être en train de condanger Fiducia à une mort certaine.  
 
    « Que faire ? » se demanda Noah, complètement aux abois. 
 
    Une voix féminine expulsa le pensif de son dilemme. 
 
    — Oh mais quelle horreur ! Que s’est-il passé ici ? 
 
    Noah fit volte-face. Natalanie et Vexx venaient de faire irruption dans la pièce saccagée. Il se précipita vers sa moitié pour la consoler. Épouvantée par cette boucherie, elle manqua de défaillir. Malgré le réconfort de son petit ami, il lui était impossible de sortir ces images immondes de son esprit. Ne pouvant plus lutter, elle se dégagea de l’étreinte du garçon et alla vomir tout ce qu’elle avait dans le ventre.  
 
    — Demande-lui de venir aussi fit Valhebel. Tout ceci la concerne également. 
 
    La voix du leader Prophétien n’était plus qu’un râle moribond… Il ne lui restait pas longtemps à vivre… 
 
    De retour au chevet du supplicié en tenant sa petite amie fragilisée par la taille, Noah demanda à Jonas : 
 
    — Comment vous êtes-vous retrouvé là au juste ? 
 
    — Ce n’est pas important lui répondit l’aveugle de manière énigmatique.  
 
    — Mouais… Et vous savez ce que me veut votre frère ? On n’est pas exactement les meilleurs amis du monde lui et moi vous savez ? 
 
    — Tais-toi et arrête de bavasser Belmondt ! fulmina Valhebel. Tu nous fais perdre du temps ! 
 
    Quoiqu’au bord de son dernier souffle, le frère de Simonius et de Jonas était toujours aussi insupportable. Noah eut soudainement envie d’abréger ses souffrances d’un duo de flèches bien placé. 
 
    Sous l’impulsion d’une Natalanie un peu retrouvée qui lui intima de se calmer d’une caresse dans le dos, Noah capitula.  
 
    — Je vous écoute… fit-il en soupirant. 
 
    * 
 
    — Tu connais le fond de notre histoire avec les Authentiques, je ne reviens pas dessus commença Valhebel. 
 
    Noah hocha la tête. Jonas lui avait tout raconté lors d’une discussion à l’épilogue mouvementé au Bout de l’Enfer sur Volgada. 
 
    — Nous savions que le retour des Authentiques arriverait un jour. En attendant, nous avons tout fait pour retarder l’échéance et redonner vie à notre peuple. 
 
    — Ça aussi je le sais interrompit Noah d’un ton sec. Vous avez tenté de vous reproduire avec des non Prophétiennes, dont ma mère au passage, sans leur préciser qu’elles mourraient en accouchant de vos rejetons ailés… 
 
    Noah feignit de réfléchir puis : 
 
    — Ah oui, vous avez aussi mis sur le dos du Parti du Renouveau cette soi-disant armée alors qu’en réalité, elle avait été rassemblée par les Authentiques. Tout ça pour protéger le petit secret de votre extinction… Je continue ou c’est bon ? 
 
    — Je ne cherche pas l’absolution… 
 
    — Tant mieux ! 
 
    — Quand les Authentiques sont venus me voir reprit péniblement le combattant blessé, il était déjà trop tard. Nos prévisions démographiques, même les plus optimistes, concluaient irrémédiablement à la disparition de notre peuple à bref délai. 
 
    Imperceptiblement, Jonas se raidit en entendant cette triste nouvelle. Lié télépathiquement avec l’aveugle, Noah ressentit ce frémissement. Comme il l’avait anticipé, le non-voyant n’était pas au courant du déclin inévitable des siens. Il était resté longtemps dans l’ombre après son excommunication pour trahison. Il n’avait donc pas été mis dans la confidence de cette fin programmée. Idem pour ses camarades résistants et Sahashine. Ils avaient combattu le rapprochement avec les Authentiques sans savoir ce qui se tramait réellement derrière. Ils allaient tous tomber de haut en apprenant cette funeste nouvelle… 
 
    — J’ai donc profité de leur venue pour élaborer un plan. 
 
    — Un plan ? Pour quoi faire ? ne put s’empêcher d’interroger Noah. 
 
    — Pour venger les nôtres… 
 
    — C’est intéressant comme perspective dites donc. Vos semblables disparaissent jour après jour et vous pensez à vous venger de… 
 
    — Tu ne peux pas comprendre ! le coupa le Prophétien. Ce qu’ils ont infligé à mon peuple est au-delà de ce qu’on peut imaginer. Ils ont perpétré un véritable génocide ! Et ce, sur plusieurs milliers d’années… 
 
    Après s’être emporté, Valhebel fut pris d’une violente quinte de toux. Du sang doré gicla de sa bouche tailladée. Jonas tenta de lui administrer des soins énergétiques mais étonnement, ils n’eurent aucun effet sur l’agonisant. 
 
    À peine remis, le mourant reprit ses explications, bien décidé à aller au terme de son récit. 
 
    — La volonté des Authentiques de disposer d’une armée d’hybrides était une véritable opportunité pour nous. Comme je le disais, quand ils sont venus nous voir, nous étions déjà condangés. Puisque notre repeuplement était impossible, il fallait au moins profiter de cette ouverture pour leur porter un coup critique. 
 
    — Euh sans vous contrarier, je ne vois pas vraiment quel « coup critique » vous leur avez porté opposa Noah. À part bien sûr de les avoir forcés à révéler leur vraie nature je vous l’accorde. Mais sinon, levez les yeux, nous sommes encerclés par des milliers de Vaisseaux de l’Ombre ! 
 
    — J’y viens justement. Tout ceci fait partie de mon plan. 
 
    — Ah b…  
 
    Jonas mit sa main sur la poitrine de Noah pour couper court à cette énième interruption. 
 
    Quoique soucieux de la situation, le garçon avait du mal à écouter le blessé déblatérer sa stratégie occulte. Chaque fois qu’il le regardait, il revoyait son épée perforer le poitrail d’Adamus… 
 
    — Considérant l’avance technologique de nos ennemis en matière de fécondation artificielle, je connaissais leur réel besoin. Un seul d’entre nous leur suffisait pour créer une séquence génétique parfaite qu’ils démultiplieraient ensuite. Ils ont prétendu l’inverse mais la réalité nous donne aujourd’hui raison. En outre, je n’ai jamais cru un seul instant qu’ils nous donneraient le remède à leur odieux virus qui rendit toutes les Prophétienne stériles. Ils connaissaient l’état critique de notre démographie. Ils savaient parfaitement que plus rien ne pouvait être tenté. 
 
    — Lors de ma discussion avec le Monarque (Valhebel ne parut pas surpris par cette révélation), celui-ci savait en effet depuis un moment que votre ethnie était en perdition. Il avait également anticipé que vous tenteriez un truc aujourd’hui…  
 
    — Sauf que cet imbécile orgueilleux était loin du compte ! jubila Valhebel. En plus d’avoir perdu la tête, de là où il est, il va assister à la plus grosse déculottée de toute sa misérable existence ! 
 
    Nouvelle quinte de toux violente de la part du leader déchu qui grimaça de douleur. Indéniablement, malgré quelques fulgurances verbales, le personnage impitoyable n’était plus. 
 
    Noah comprenait difficilement comment le mourant, en de pareilles circonstances, pouvait crier victoire. En filigrane, il comprenait que le Monarque avait été tué mais pour lui, ça ne changeait rien. Ce dernier lui avait révélé que, chez les Authentiques, seule l’accession au pouvoir galactique comptait désormais. Il se savait totalement interchangeable. Si un Monarque venait à périr, un autre le remplacerait. Noah l’avait déjà constaté mais cette faible considération pour l’individu, quoique peu emballante, faisait indéniablement partie de leur force. 
 
    — Bien gentiment, j’ai donc convenu officiellement d’un pacte avec nos opposants ancestraux. Les concessions réciproques étaient simples : une passation de pouvoir en douceur et notre sang pour leur armée d’hybrides contre le remède à notre anéantissement. Ensuite, nous nous quittions bons amis. C’était de la poudre aux yeux mais il fallait que les Authentiques y croient au moins un peu. Bien entendu, ce rapprochement m’a attiré les foudres de la résistance Prophétienne. Mais c’était exactement ce que je recherchais ! 
 
    — Comment ça ? 
 
    — Tous ces contestataires ont indirectement crédibilisé, suffisamment longtemps, cet arrangement de pacotilles auprès des Authentiques. 
 
    — Je ne comprends toujours pas fit Noah en fronçant les sourcils.  
 
    — C’est pourtant simple Belmondt ! Fais un peu marcher tes méninges ! Les Authentiques nous connaissaient par cœur. Les mélanges ethniques n’ont jamais été notre truc sauf lors de ces accouplements provoqués pour tenter de ralentir notre décroissance démographique. Comment pouvaient-ils croire que nous allions leur donner notre sang alors que c’est ce que nous chérissons le plus au monde ? 
 
    Le garçon commençait à voir où l’esprit tordu de Valhebel voulait en venir. Renforcer le clivage entre les partisans et les opposants à ce rapprochement permettait de rassurer les Authentiques sur la réelle volonté de transiger des leaders Prophétiens. Les semblables du Monarque ont dès lors raisonnablement pensé qu’une partie des combattants ailés était prête à tout pour survivre. 
 
    — Vous avez pourtant tout fait pour discréditer le mouvement contestataire que j’ai par la suite rejoint. Pourquoi ne pas avoir encouragé, ne serait-ce que par derrière, notre cause ? 
 
    — Les Authentiques sont très méfiants Noah. À leurs yeux, nous voir nous entretuer entre Prophétiens constituait la seule garantie suffisante de notre engagement. Si nous étions prêts à faire couler le sang de nos semblables alors que notre peuple disparaissait, cela démontrait notre détermination maximale à honorer ce rapprochement. 
 
    — Vous êtes quand même allé sacrément loin... 
 
    — Il le fallait car, à cause de toi, vous vous rapprochiez trop de la vérité. Je devais donc freiner ce mouvement rebelle qui a failli tout faire capoter.  
 
    — C’est pourquoi vous avez essayé de me tuer ? 
 
    — Oui mais comme tu es subitement devenu invincible et le protégé de Jonas, il nous fallait t’atteindre autrement. Nous avons alors décidé de sacrifier ta réputation… 
 
    — Celle de mon frère Ernesto également espèce de pourriture ! s’emporta Natalanie. Vous vous êtes servi de nous tous pour assouvir votre vengeance ! 
 
    Noah dut retenir sa petite amie qui tentait de donner des coups de pied au Prophétien meurtri. 
 
    — Natalanie a plutôt bien résumé mon sentiment fit Noah. Les dommages collatéraux ont été colossaux pour une simple vendetta. 
 
    — J’ai également sacrifié mon propre fils dans cette histoire fit observer Valhebel. Si le premier hybride avait été tué, c’en était fini de notre plan. 
 
    Natalanie cessa de vouloir s’en prendre au condangé et baissa la tête. À l’entendre, Kaaden ne l’avait pas sauvée elle. Il avait donné sa vie pour l’enfant qu’elle portait. L’impression d’avoir été manipulée tel un pion sur un gigantesque échiquier tordu n’avait jamais été aussi prégnante dans son esprit. 
 
    — Vous parlez sans arrêt de votre plan s’agaça Noah mais pour être franc, je ne comprends pas vraiment en quoi il consiste… 
 
    Le dubitatif fit un geste ample de la main pour désigner le carnage alentour. 
 
    — Surtout quand je vois toute cette boucherie…  
 
    Après s’être essuyé la bouche d’où coulait un filet de bave ensanglantée, Valhebel, de plus en plus faible, déclara : 
 
    — Laisse-moi souffler un peu. Ensuite je t’expliquerai…  
 
    * 
 
    Le leader Prophétien était mal en point. Son corps, lacéré de plaies béantes, le tiraillait de toutes parts. Dans ces conditions, parler lui coûtait beaucoup d’énergie. Les yeux clos, il peinait à reprendre sa respiration hachée. Tous eurent peur qu’ils rendent l’âme pendant sa pause réclamée.  
 
    Noah, en dépit de l’aversion pour le personnage, avait hâte d’entendre la suite. Car pour le moment, ce jeu de dupes mutuel entre Authentiques et Prophétiens ne l’avançait guère. Chacun s’était engagé dans un pacte illusoire, pensant flouer l’autre. Et pour le moment, c’était plutôt la bande au Monarque qui semblait avoir pris l’ascendant… 
 
    — Les Authentiques sont d’un orgueil démesuré reprit Valhebel en conservant ses orbites closes. Ils croient tout savoir. Tout connaître. Ils sont persuadés que ce qui s’est passé dans cette salle est le chant du cygne des Prophétiens. Un dernier baroude d’honneur d’une ethnie sans cervelle qui visait à tuer le maximum d’Authentiques avant de tirer sa révérence… 
 
    — Parce que ce n’est pas le cas ? interrogea légitimement Noah.  
 
    — En apparence oui mais en réalité non…  
 
    — Je ne vous suis pas. 
 
    — Je planifie ce jour depuis ma première entrevue avec le Monarque. Je savais qu’une fois leur premier hybride né, les Authentiques mettraient un point d’honneur à détruire Fiducia. La Cité symbolise l’empreinte éternelle des Prophétiens sur la galaxie.  
 
    — Oui enfin plus pour longtemps quand on voit ce qu’il y a dans le ciel… tempéra l’adolescent. 
 
    — Mais justement, c’est exactement comme cela que tout doit se passer. Les Authentiques, comprenant qu’ils ne prendront pas le pouvoir de manière pacifique, ont planifié une offensive massive sur Fiducia. Or, d’une part ils se mettront toute la galaxie à dos. 
 
    — Ça je pense que, maintenant, c’est le cadet de leurs soucis. 
 
    — Ne sous-estime pas cette donnée importante. La galaxie aura dorénavant un ennemi commun. Les Systèmes Fiduciens, Autonomes et même ceux des Limites vont être obligés de s’allier. Cela fait un nombre de fronts considérables sur lesquels combattre.  
 
    Valhebel n’avait pas tort. Il y avait encore du travail pour que les Authentiques prennent le pouvoir galactique. Le scénario pacifique initial leur aurait permis, dans un premier temps, d’organiser leur domination. Les rébellions auraient bien entendu éclaté par la suite mais ils auraient déjà mis un pied dans la porte. Dans le contexte actuel où la première option n’existait plus, il leur faudrait commencer à partir de rien. 
 
    — D’autre part continua le Prophétien, ils ne réussiront jamais à rayer la capitale oligarchique de l’univers. 
 
    — En quelques assauts, ils ont déjà fait beaucoup de dégâts si je puis me permettre… 
 
    — C’est exactement ce qu’il faut leur laisser croire. Que ce sera une victoire écrasante sans la moindre résistance. 
 
    — Parce que ça ne sera pas le cas ? 
 
    — Non. 
 
    — Même s’ils arrivent à désactiver le bouclier ? 
 
    — Surtout s’ils arrivent à désactiver le bouclier. 
 
    — Alors là j’aimerais bien savoir par quel miracle cela pourrait arriver… 
 
    Valhebel sourit. Il allait bientôt mourir mais il ne boudait pas son plaisir de prendre sa revanche sur ses adversaires de toujours. 
 
    — Fiducia dispose d’un système d’auto-défense ultra perfectionné. 
 
    — En plus du bouclier ? 
 
    — Oui. 
 
    — Capable de tenir tête aux Vaisseaux de l’Ombre ? 
 
    — Également. 
 
    — Comment pouvez-vous en être sûr ? 
 
    — Car ce système a été conçu par un Authentique… 
 
    Noah croyait avoir mal entendu. 
 
    — Qu’est-ce que vous venez de dire ? 
 
    — Lorsque le virus frappa notre population, nous étions anéantis. Incapables de trouver un remède, nous courrions à notre perte. Un jour, alors que nous étions en pleine conception des plans de la Cité, nous reçûmes la visite d’un Authentique. Il était seul. Il se disait choqué par les agissements de ses semblables. Il voulait nous aider à défendre efficacement notre projet de planète-monde le jour où les Authentiques reviendraient pour nous annihiler définitivement. 
 
    — Ça semble un peu trop beau pour être vrai non ? opposa Noah. Vous ne vous êtes pas dit que c’était un piège ? 
 
    — Bien sûr que si mais après avoir mis à l’épreuve ce visiteur providentiel, nous avons décidé de lui faire confiance. Qu’avions-nous à perdre ? Sans système de défense efficace, Fiducia serait de toute façon toujours à la merci des Authentiques. 
 
    — Fiducia a déjà été attaquée à plusieurs reprises objecta Vexx. Y compris dans notre histoire récente. Pourtant, je ne retrouve aucune trace de l’utilisation d’un tel mécanisme dans les archives de la Cité. 
 
    — Notre partenaire Authentique a été très clair. Ce système ne pourrait servir qu’en cas d’attaque Authentique. Ce n’était pas un système de défense pour tous les jours. Il ne visait pas à renforcer la puissance de Fiducia, simplement à rééquilibrer une profonde injustice. Ce système resterait donc muet hors de tout conflit avec les Authentiques. 
 
    Noah n’en revenait pas qu’un tel dispositif puisse exister. Enfin sur le papier tout du moins. Même s’il ne voyait pas comment quelque chose pouvait arrêter plusieurs milliers de Vaisseaux de l’Ombre déchaînés, au moins avait-il maintenant une raison d’espérer sortir vivant de cet enfer…  
 
    — Et comment ce dispositif fonctionne-t-il ? s’enquit-il. 
 
    — Ah ça, tu verras bien. Il s’activera automatiquement une fois le bouclier planétaire désactivé. 
 
    — C’est donc pour ça que, tout à l’heure, vous ne vous inquiétiez pas de son désarmement par le premier hybride ? 
 
    — Exactement.  
 
    Noah regarda du coin de l’œil pour voir si Natalanie réagissait à la présence dans les environs de « son » enfant mais la jeune fille ne laissa rien transparaître. 
 
    — Pourquoi alors avoir orchestré ce massacre ? 
 
    — Pour qu’ils croient jusqu’au bout avoir été en mesure d’anticiper nos plans. Je te le disais, ils voient ça comme un dernier tour de piste. Il fallait leur donner raison. Pour cela, tout devait être crédible. Même si je te l’accorde, ça fait beaucoup de sang  
 
    Noah fit une moue entendue. 
 
    — Mais au moins, je suis allé au bout de mes idées.  
 
    Valhebel eut besoin de reprendre son souffle avant de conclure : 
 
    — Enfin, cette hécatombe va donner aux Authentiques une motivation supplémentaire de s’attaquer à Fiducia avec toute leur flotte disponible. 
 
    — De cette manière, vous masquiez parfaitement le véritable but de cette journée en déduisit son interlocuteur. Qui était, en réalité, de les attirer massivement ici pour porter un coup critique aux Vaisseaux de l’Ombre ? Une sorte de gigantesque guet-apens en quelque sorte… 
 
    — Tu as enfin tout compris. Ils se sont toujours crus plus malins que nous. Aujourd’hui vient enfin le jour de la revanche pour notre peuple. Et par extension, une opportunité pour vous autres de lutter à armes égales. Mais attention, même débarrassés d’une partie de leurs engins de la mort, les Authentiques restent très dangereux. Il ne faudra pas les sous-estimer. 
 
    — En d’autres termes, ne pas faire la même erreur que vous ? 
 
    — Oui… 
 
    Noah était admiratif de ce stratagème longuement mûri. Si la manière le révulsait, il fallait saluer la ténacité du Prophétien à exécuter minutieusement ce plan sagace. Jusqu’au bout et ce, quelles qu’en soient les conséquences. Cela n’avait l’air de rien mais Valhebel avait peut-être tout simplement sauvé la galaxie. Ou à tout le moins lui avait-il offert un répit... Répit qu’il ne faudra pas gâcher car, si le plan du Prophétien fonctionne, la riposte des Authentiques sera terrible… 
 
    * 
 
    Tandis que Valhebel luttait pour rester éveillé, Noah se tourna vers Jonas. Désabusé et la tête basse, l’aveugle n’avait quasiment pas dit un mot depuis le début de cet échange. Le garçon croyait savoir ce qui chagrinait son ancien mentor. 
 
    — Vous ne saviez pas pour votre peuple ? demanda-t-il. 
 
    — Malheureusement non… 
 
    La suite de la réponse de l’aveugle surprit tout le monde :  
 
    — C’est d’autant plus dommage que, grâce à toi Noah, j’ai réussi à trouver le remède à la malédiction de notre peuple…  
 
    Le non-voyant soupira puis : 
 
    — Mais il est trop tard maintenant… 
 
    — Comment ça « grâce à moi » ? interrogea Noah, interloqué. 
 
    — Qu’est-ce que tu racontes Jonas ? rebondit Valhebel, aussi troublé que le garçon. Nous avons travaillé pendant des millénaires sur ce virus sans jamais parvenir à trouver un antidote. 
 
    L’aveugle eut un rire sans joie.  
 
    — Et dire que la solution était évidente… 
 
    — Développe mon frère l’enjoignit son semblable. 
 
    — Depuis tout ce temps, nous avons pris le problème à l’envers. Nous aurions dû échanger avec des scientifiques d’autres ethnies. 
 
    — Tu sais très bien que nous ne pouvions pas le faire répliqua le mourant. Cela aurait informé la galaxie de notre extinction à venir ! Nous ne pouvions pas nous permettre une telle publicité ! Ça aurait provoqué le chaos dans l’univers ! 
 
    Le blessé hurla de douleur. Une gerbe de sang doré gicla de son abdomen. Proche de s’éteindre à jamais, il trouva néanmoins la force de poursuivre : 
 
    — Si cette nouvelle s’était répandue, toutes les ethnies belliqueuses s’en seraient données à cœur-joie. Fiducia aurait été assiégée. C’est d’ailleurs ça que recherchaient les Authentiques. 
 
    — Sauf que ce virus a été conçu pour résister uniquement à toute interaction de notre part opposa l’aveugle à l’emballement de son frère. Ce qui veut dire… 
 
    — Que les autres ethnies pouvaient interagir avec lui ? hasarda Natalanie. 
 
    — Parfaitement. En d’autres termes, nous étions les seuls à ne pas pouvoir créer d’antidote. Et les Authentiques savaient pertinemment que jamais nous n’irions demander de l’aide extérieure… 
 
    Valhebel ferma les yeux et hocha la tête de dépit. Il venait de comprendre l’erreur magistrale commise par les siens. En ne voulant rien révéler de leur faiblesse, ils l’avaient entretenue jusqu’à ce qu’elle cause leur perte… Il allait périr et, sur son lit de mort, il aura appris qu’il existait une solution simple de sauver son peuple… 
 
    Triste dénouement…  
 
    — Comment vous en êtes-vous rendu compte ? demanda Noah. 
 
    — Comme je te le disais, grâce à toi. Quand je t’ai soigné au Bout de l’Enfer sur Volgada, j’ai remarqué que ta jambe gauche ne cicatrisait pas. Tu m’as alors dit avoir contracté cette blessure lors d’un affrontement avec un Vaisseau de l’Ombre. 
 
    Le concerné se souvenait parfaitement de ce moment. Les baies vitrées de l’établissement avaient volé en éclats, laissant les courants d’air déchaînés avaler goulument la foule paniquée. Sur fond de chaos, il avait livré un duel dantesque contre un lieutenant de Valhebel, un dénommé Génimi. Après être sorti in extremis vivant de cet enfer, il se souvint avoir ressenti de vives douleurs à sa jambe gauche en perpétuelle convalescence. 
 
    — En réitérant mes soins, j’ai remarqué que rien ne se passait. C’était comme si ton membre « rejetait » mes pouvoirs curatifs. Je n’avais jamais vécu cette expérience. J’eus alors l’idée de m’adresser à des spécialistes. Au terme d’un protocole de recherches avancé, nous sommes parvenus à mettre au point un remède. 
 
    — C’était donc ça qui vous accaparait tant raisonna Noah.  
 
    Le leader de la résistance s’était toujours demandé où Jonas passait le plus clair de son temps. Souvent absent des briefings, il laissait le soin à Sahashine de le remplacer. Cette dernière, probablement dans la confidence, était toujours évasive sur la localisation de son ancien amant. 
 
    — En effet… confirma l’aveugle. Pour être totalement honnête avec toi, j’ai requis l’assistance des scientifiques Belforiens pour m’aider dans cette affaire. 
 
    — Donc les tests un peu trop poussés sur ma jambe gauche c’était pour ça ? 
 
    Noah avait remarqué que son membre faisait l’objet de beaucoup d’attention de la part des blouses blanches embauchées par le président Belforien. Reste qu’il n’avait jamais imaginé un lien entre cet intérêt prononcé et des recherches pour la survie de l’espèce Prophétienne. 
 
    — Oui… Tout le protocole a été élaboré avec Isidor Salzmann à ton insu, j’en suis désolé. Nous savions que tu ne portais pas les Prophétiens en haute estime. Nous craignions un refus de principe de ta part.  
 
    L’intéressé décida de ne pas blâmer l’aveugle pour cette cachoterie. Il avait lui-même utilisé l’identité du président Belforien pour se rendre dans le bureau de Pattermin Kayala. Il n’était donc pas le mieux placé pour faire la morale… 
 
    — Je venais d’ailleurs annoncer la bonne nouvelle à Valhebel avant que… que toute cette tuerie ne commence. J’y voyais un moyen fort d’enterrer nos différends passés. Tragiquement, je suis arrivé trop tard. Enfin, doublement trop tard se reprit-il puisque je viens d’apprendre que notre peuple était déjà condangé à s’éteindre…  
 
    Il soupira avant d’ajouter : 
 
    — Tout ceci n’a donc plus aucune importance maintenant… 
 
    La déception était hautement palpable dans les intonations vocales de l’aveugle. Il pensait avoir trouvé un moyen de faire renaître son peuple. Il avait travaillé dur pour cela. En un instant, tous ses espoirs s’étaient écroulés. Comme un vaisseau endommagé à la déroute dans l’espace attendant son funeste sort, le peuple Prophétien ne serait plus. C’était une certitude implacable.  
 
    — Raison de plus pour réussir notre sortie mon frère ! encouragea Valhebel avec les dernières forces qui lui restaient. 
 
    * 
 
    — Justement à ce propos fit Noah. 
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Si ce système défensif n’a jamais fonctionné, comment savez-vous que, malgré sa conception Authentique, il viendra à bout de tous les Vaisseaux de l’Ombre ? 
 
    — Je n’en ai pas la moindre idée mais j’ai confiance dans son créateur.  
 
    — Ça fait un peu léger comme certitude balança Natalanie en levant les yeux au ciel. En même temps, vous n’en avez rien à faire car vous ne serez plus là pour le voir… 
 
    Valhebel ne répliqua rien à la pique de sa « belle-fille ». Il attendait ce jour depuis longtemps. Comme le disait l’adolescente, que ce dispositif fonctionne ou non, il n’en saurait jamais rien. Mais il avait foi dans son plan. Il ne le dirait jamais mais il y voyait un moyen de racheter ses fautes. Il n’avait pas réussi à ranimer son peuple. Au moins parviendrait-il, en théorie, à protéger Fiducia, la réalisation ultime des Prophétiens… Et pour lui, au crépuscule de sa vie et eu égard au contexte, c’était déjà pas si mal près tout… 
 
    Difficilement, il tenta de se relever. Jonas l’y aida. Il poussa un hurlement de douleur lorsque son corps bascula en avant. Son frère tenta de réitérer ses soins mais rien n’y fit. Comme pour ce poison qui avait décimé les siens, les blessures de Valhebel étaient imperméables à toute technique de guérison Prophétienne. Et bien entendu, le remède créé par les Belforiens ne soignait pas ce genre de blessure… 
 
    En claudiquant, le combattant ailé alla se placer face à la grande baie vitrée. Surplombant tous les arrondissements terrestres, elle offrait une vue sublime sur Fiducia. Pas étonnant que les derniers gouvernants aient établi leurs quartiers dans cet arrondissement céleste. 
 
    — Cette victoire qui se profile, elle sera pour toi Noah déclara-t-il, en portant son regard fatigué loin dans le ciel. À toi d’en tirer profit pour éradiquer les Authentiques et faire repartir la galaxie sur des bases nouvelles.  
 
    — Oui bah ne vous emballez pas trop, ce n’est pas encore gagné. 
 
    — Il te faudra également te débarrasser du premier hybride. Il s’est d’ailleurs autoproclamé nouveau Monarque puisque j’ai… disons… débarrassé l’ancien de sa tête… 
 
    — Quoi ? s’écria Noah en pivotant vers l’éclopé. Il est hors de question que je me batte contre lui ! C’est le fils de Natalanie ! De plus, vous avez vu ce qu’il a fait de vous, comment voulez-vous que je prenne le dessus sur lui ? 
 
    Valhebel hocha la tête. 
 
    — Je ne dis pas que ce sera facile de triompher de lui mais tu n’auras pas le choix Noah. Je pense intimement que c’est ton destin…  
 
    — Pourquoi dites-vous cela ? 
 
    — Car je sais qui tu es. Dès notre première rencontre j’ai su que tu avais quelque chose de spécial. Je n’arrivais simplement pas à savoir quoi. Aujourd’hui, enfin, je sais. Je t’ai reconnu. Comme Génimi et Simonius avant moi. Comme Jonas probablement aussi d’ailleurs… 
 
    La discussion prenait subitement une tournure très inattendue. Noah chercha de l’aide auprès de l’aveugle qui ne pipa mot. Le visage fermé et orienté vers l’azur Fiducien, il semblait ressasser l’échec du plan de sauvetage de son peuple. 
 
    — Comment ça vous savez qui je suis ? Je ne comprends rien à ce que vous dites ! 
 
    — Tu ne t’es jamais demandé pourquoi je venais ponctuer chacun de tes rêves fratricides ?  
 
    Noah eut l’impression de recevoir un violent coup de poing dans le ventre. Il se demanda si l’imminence du trépas ne faisait pas complètement dérailler l’estropié…  
 
    « En même temps, comment peut-il savoir tout ça ? » se demanda-t-il. « Ce sont des détails très intimes de ma vie privée… Ressent-il, lui aussi, quelque chose pendant mes songes ? » 
 
    — Le jour où tu trouveras la réponse à cette question, tu sauras qui tu es… 
 
    Devant le silence du garçon, Valhebel ajouta : 
 
    — Tout ceci doit te paraître bien obscur. 
 
    — Vous n’avez pas idée… 
 
    — C’est pourtant la vérité. Avant de te mesurer au premier hybride, cherche et découvre d’abord qui tu es. 
 
    — Imaginons que, comme vous dites, je trouve qui je suis, en quoi cela m’aidera-t-il ? Vous avez vu dans quel état vous êtes ? 
 
    — Tu le comprendras quand tu sauras.  
 
    Plongé en plein brouillard, le garçon ne savait pas quoi dire. En dépit d’une saga familiale débridée, il n’avait jamais eu aucun doute sur ses propres origines. Ses parents lui avaient-ils menti à ce propos ? Et bien sûr, il devrait, comme pour la disparition de son frère, se débrouiller tout seul pour trouver les réponses…  
 
    — Pour t’aider dans ce combat difficile, je vais te remettre un présent inestimable.  
 
    D’un geste habile malgré son état critique, Valhebel dégaina son épée de son fourreau dorsal. Puis il la planta dans le sol. L’orbe incrusté, un œil de Géant de l’Espace, scintillait d’un éclat rouge vif. 
 
    — Je ne peux pas accepter fit Noah en regardant l’arme avec dégoût. C’est avec cette lame que le corps d’Adamus a été transpercé.  
 
    — Raison de plus ! fit le leader Prophétien. Le symbole n’en sera que plus fort. Accepte cette offrande avant que je ne succombe. Après mon décès, il sera trop tard. Son éclat s’éteindra avec moi si tu ne te l’appropries pas.  
 
    Noah se rappela son combat avec Simonius. Quand ce dernier avait rendu son dernier souffle, la pierre incrustée dans son épée avait perdu toute vie.  
 
    À contrecœur, il s’exécuta. Après avoir fermement empoigné l’arme, il la regarda sous toutes les coutures. Elle était sublime et majestueuse, d’une fabrication royale. 
 
    — Elle pourra t’aider dans ta quête. Fais-en bon usage mais surtout… 
 
    — Surtout ? 
 
    — N’oublie jamais que les Authentiques sont des êtres orgueilleux. Leur plus grande force est également leur plus grande faiblesse…  
 
    Interloqué par ces dernières paroles, Noah fit virevolter la lame. Elle était légère et d’une maniabilité délicieuse.  
 
    — Mer…ci déclara-t-il même si prononcer ce mot à l’attention de son pire ennemi lui coûtait beaucoup. 
 
    — Ne me remercie pas. Ton véritable combat commence aujourd’hui… 
 
    Les deux protagonistes reprirent ensuite leur contemplation du ciel Fiducien qui accueillerait bientôt des milliers de Vaisseaux de l’Ombre… 
 
    Jamais Noah n’aurait imaginé faire un semblant de paix avec l’assassin de son ami. 
 
    Mais il le fallait.  
 
    Car au-dessus d’eux, se jouait un conflit d’une importance capitale. Un conflit qui les dépassait complètement.  
 
    Et qui était loin, très loin d’être terminé… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 25 : LA BATAILLE DE FIDUCIA  
 
      
 
      
 
    Silencieux, tous les protagonistes présents profitaient une dernière fois de la quiétude du ciel Fiducien. La nuit avait recouvert la Cité depuis un moment maintenant. Les innombrables lumières la faisaient briller de mille feux. Vêtue de sa plus belle parure, elle avait dorénavant rendez-vous avec son destin. Un futur qui s’écrivait en pointillés… Car en dépit de la confiance de Valhebel dans son plan mûrement réfléchi, personne ne croyait réellement à la survie de la planète-capitale. La question qui accaparait tous les esprits était plutôt la suivante : et si c’était la dernière fois que je contemplais ce paysage ? 
 
    De leur mirador, la soirée semblait on ne peut plus normale dans les arrondissements terrestres.  
 
    En réalité, il n'en était rien.  
 
    Les secours massivement déployés œuvraient pour venir en aide aux citoyens blessés ou coincés sous les décombres. Le niveau d’alerte n’avait pas diminué. La panique non plus. Le déploiement du bouclier planétaire ne suffisait pas à faire oublier la présence maléfique des Vaisseaux de l’Ombre en orbite. Chaque individu avait la tête tournée vers le ciel de la capitale oligarchique. D’un moment à l’autre, ces violeurs spatiaux pouvaient pénétrer l’intimité de la Cité pour la saccager. 
 
    Valhebel, dont le teint devenait de plus en plus cadavérique, tira ses voisins de leur mélancolie. 
 
    — Il est temps de lever le bouclier planétaire fit-il. 
 
    Personne n’osa entériner une décision qui sonnait comme une condangation à mort. 
 
    Saisissant leur réticence, il rajouta : 
 
    — Rassurez-vous, ils ne frapperont pas le premier arrondissement. 
 
    — Et pourquoi ça ? demanda Noah du tac au tac.  
 
    — Car le premier hybride est toujours dans le Quartier des Oligarques. Il est bien trop précieux pour eux. Un tir perdu n’est pas imaginable donc vous ne craignez rien. 
 
    — Mais attendez, votre super système d’auto-défense dont on ne sait rien n’est pas censé protéger le premier arrondissement également ? s’inquiéta Natalanie. 
 
    Noah confirma d’un geste entendu de la tête la pertinence de la question de sa petite amie retrouvée.  
 
    — Vous verrez bien répondit Valhebel d’un ton rauque.  
 
    Le Prophétien était de plus en plus mal en point. Il faillit chuter mais son frère le retint in extremis.  
 
    Le moment était clairement venu pour lui de raccrocher. Il avait déjà fait preuve d’une étonnante résistance eu égard à l’état de ses blessures. Depuis son duel contre le premier hybride, il souffrait le martyr. Arrivé au terme d’une existence longue de plusieurs milliers d’années, il ne verrait pas le matin se lever… Avant de partir, il avait dit tout ce qu’il avait à dire. Sûr de son coup et en dépit de douleurs foudroyantes, il jubilait intérieurement en pensant à la réalisation de son plan.  
 
    D’une main ensanglantée, il sortit un petit boitier. Personne ne remarqua son geste.  
 
    — Avant de me rendre ici, j’ai fait trafiquer le système de désactivation du bouclier. Seul ce dispositif le permet dorénavant. Le premier hybride peut parcourir cet endroit de fond en comble, il ne trouvera jamais ce qu’il cherche.  
 
    Imperceptiblement, un sourire apparut sur son visage entaillé.  
 
    Au bord de l’effondrement, il trouva la force suffisante pour enclencher le mécanisme. 
 
    Il s’effondra ensuite sur le sol dans un bruit sourd, incapable de retarder davantage sa funeste échéance. 
 
    Pour lui, c’était la fin du voyage.  
 
    Valhebel, le terrible leader Prophétien, venait de s’éteindre. 
 
    Avec lui, disparaissait la suprématie Prophétienne…  
 
    Leur empreinte survivrait-elle à la mort de leur chef charismatique ?  
 
    C’était précisément tout l’enjeu des prochains instants…  
 
    Noah ferma les yeux.  
 
    « Pourvu que cet Authentique ne les ait pas baladés avec son système d’auto-défense… » implora-t-il. 
 
    Chacun regarda le décédé avec des impressions disparates. Jonas était peiné du gâchis qu’avait été leur relation fraternelle. Entre son excommunication et sa mutilation, rien n’avait été simple entre eux. Natalanie ne ressentait que de l’aversion pour l’un de ses bourreaux. Noah, de son côté, était partagé. Il haïssait le leader Prophétien et en même temps, sa disparition laissait comme un vide en lui… La présence, quoique maléfique de cet individu, avait quelque chose de rassurant. Cela pouvait paraître bizarre mais c’était son sentiment de l’instant et il choisit de ne pas l’occulter. 
 
    Tandis que chacun se recueillait à sa manière sur la dépouille du père de Kaaden, les Vaisseaux de l’Ombre pénétrèrent l’atmosphère de la planète-capitale… 
 
    * 
 
    Tels des insectes affamés, les engins Authentiques se ruèrent en direction de l’appétissante Cité. Un flot incalculable d’engins noirs à la coque réfléchissante pilotés par des hybrides se déversa sans discontinuer. Pour eux, le premier hybride, leur nouveau Monarque, avait réussi à faire disparaître le bouclier qui leur barrait l’accès au graal. La confiance au maximum, ils préparèrent leur armement pour en terminer avec cette Cité prétentieuse peuplée de citoyens hautains. Un ordre nouveau naîtrait des ruines de cette capitale antique qui, dorénavant, remplirait les data-livres d’histoire.  
 
    Les Authentiques avaient été patients. Dans l’ombre, ils avaient minutieusement préparé cette journée. Aujourd’hui, venait enfin le temps de la récolte qui verrait leur peuple accéder au trône galactique. Voyant la capitale être pulvérisée par une puissance de feu inégalable, aucun Système ne voudrait se mettre en travers de leur route. Tous les territoires se soumettraient sans opposer la moindre résistance.  
 
    L’ère Authentique pourrait alors commencer et rien ne pourrait arrêter son développement. 
 
    Dans ce schéma idyllique, ils étaient loin de s’imaginer qu’un accueil expertement préparé les attendait. Que leur pénétration dans Fiducia constituait le point culminant d’un plan Prophétien mûrement réfléchi… 
 
    De leur situation privilégiée, les protagonistes présents dans le premier arrondissement céleste assistèrent à ce déluge de métal hurlant. Il pleuvait littéralement des Vaisseaux de l’Ombre.  
 
    Natalanie sursautait dès qu’un escadron de la mort frôlait leur édifice de trop près. Noah avait le cœur qui battait à tout rompre. Il tentait de garder son calme mais ce n’était pas chose aisée en pareilles circonstances. Seul Jonas paraissait serein alors que cette invasion semblait ne jamais vouloir se terminer.  
 
    Pour le moment, Valhebel ne leur avait pas menti. Ils étaient à l’abri dans le Quartier des Oligarques.  
 
    « Pour combien de temps ? » pouvait-on lire sur le visage des deux adolescents. 
 
    * 
 
    Sans sommation, des millions de tirs énergétiques jaillirent en direction du centre névralgique de l’univers. Quoique logiquement ébranlée par ces premiers coups de semonce, la Cité ne plia pas. 
 
    Anxieux, Noah, Natalanie et Jonas attendaient la réaction de la capitale vantée par Valhebel. Le garçon respirait bruyamment et tapait frénétiquement du pied sur le sol.  
 
    Au bout d’un moment semblable à une éternité, il aperçut quelque chose bouger à la surface de la planète. 
 
    — Regardez ! s’enthousiasma Natalanie en pointant du doigt un point imaginaire situé au centre des arrondissements terrestres. 
 
    Noah inclina la tête et ouvrit de grands yeux en découvrant le spectacle tant espéré. 
 
    Inexplicablement, la surface de la Cité coulissa pour laisser la place à une brèche béante. Comme si les gratte-espace avaient été érigés sur des rails invisibles, ils glissèrent harmonieusement pour accueillir ce cratère géant. De cette cavité prononcée, giclèrent des millions de petits objets volants, semblables à des astronefs miniatures. Par grappes de quatre, ils se précipitèrent à une vitesse vertigineuse sur les visiteurs indésirables, bien décidés à les empêcher de se repaître de leur planète-capitale.  
 
    Concomitamment à ce déploiement inattendu, chacun des hauts immeubles Fiduciens se para d’un bouclier énergétique alvéolaire. Comme par enchantement, des canons apparurent sur les toitures de l’ensemble des édifices. En très peu de temps, ils réglèrent la mire sur les Vaisseaux de l’Ombre, pourtant dépourvus de signature thermique. Une fois calibrés, ils firent feu de tout bois. 
 
    Les appareils Authentiques ne comprirent pas immédiatement ce qui était en train de se tramer.  
 
    Comme anticipé par le leader des Prophétiens trépassé, les sbires du Monarque n’avaient rien vu venir. Pas plus qu’ils n’avaient visiblement découvert la trahison de l’un des leurs au moment de la conception de la Cité… Valhebel n’avait cessé de pointer du doigt l’orgueil de ce peuple sur le retour. Cette arrogance allait aujourd’hui leur coûter très cher… 
 
    Les défenses de la Cité provoquèrent des dégâts considérables dans la flotte ennemie. Les vaisseaux miniatures poursuivirent sans relâche leurs proies. Ces dernières eurent toutes les peines du monde à s’en débarrasser. Bien plus nombreux, les engins frêles les tourmentaient sans relâche. Plusieurs Vaisseaux de l’Ombre se percutèrent, totalement aveuglés par ces agresseurs surgis de nulle part.  
 
    Au lieu de privilégier l’assaut frontal, le but de chaque quatuor d’engins miniatures était de se fixer durablement à la coque présumée inviolable des astronefs de l’ombre. Une fois solidement cramponnés, les membres de cette escouade de choc désactivaient les points névralgiques de chaque embarcation adverse. Privée de boucliers, d’ordinateurs de bord, de communicateur et de motorisation, elle devenait totalement inoffensive. Les batteries anti-aériennes coiffant chaque gratte-espace achevaient ensuite le travail d’un tir énergétique imparable.  
 
    La précision du processus était si chirurgicale qu’il ne pouvait avoir été conçu que dans cet unique but. Valhebel ne s’était pas trompé. Son collaborant Authentique n’avait pas menti. Le Prophétien était sur le point de réussir son improbable pari : celui, plusieurs milliers d’années plus tard, de venger son peuple d’un immonde affront. 
 
    Pour la première fois depuis leur apparition officielle en l’an 7985 du Calendrier Lunairien, les terribles Vaisseaux de l’Ombre mordaient la poussière. C’était inimaginable et pourtant vrai.  
 
    Noah n’était dorénavant plus le seul à avoir mis en échec ces redoutables opposants. Radieux, l’adolescent assistait à la déroute des assassins de sa mère. Natalanie tournait la tête dans tous les sens, incrédule. Une page d’histoire était en train de s’écrire sous ses beaux yeux ébahis. Elle y voyait aussi une vengeance pour son frère, eu égard à l’horrible destin qu’il fut obligé d’embrasser. Coincé dans ces cockpits avec pour seul emploi du temps de répandre la mort, il avait sacrifié sa vie pour mettre un terme à tout cela et aider les opposants à lutter contre ces monstres. C’était sa victoire à lui également…  
 
    En silence et le sourire aux lèvres, chacun contemplait, par l’immense baie vitrée, la capitale oligarchique se dresser fièrement face à l’adversité. La Cité, condangée à une mort certaine, avait puisé dans ses entrailles la force de son salut. Il fallait juste le bon évènement pour réveiller la puissance de feu cachée en son sein. 
 
    Et cet évènement, c’était aujourd’hui qu’il se produisait… 
 
    * 
 
    Quoique fortement secoués et pilotés par des hybrides inexpérimentés, les Vaisseaux de l’Ombre n’avaient pas dit leur dernier mot.  
 
    Le temps de laisser passer l’orage, ils se replièrent en formation défensive. Conscients qu’ils ne pouvaient rien contre ces quatuors d’ennemis intelligents, ils privilégièrent un assaut en bloc. Cette stratégie se révéla payante et permit d’endiguer notablement la perte des leurs. 
 
    Ils avaient fait une erreur stratégique monumentale en fonçant tête baissée sur la Cité d’apparence craintive. Ils n’avaient pas imaginé que la belle Fiducienne avait des griffes acérées planquées dans son dos…  
 
    Appliqués, ils concentrèrent leur force de frappe sur les boucliers protégeant les gratte-espace. Ils parvinrent à en pulvériser plusieurs et à réduire à néant les canons énergétiques qui les équipaient. Instinctivement, les mini-vaisseaux prirent la direction de la surface de la planète pour protéger les édifices maintenant sans protection. Ce repli fut utilisé par une partie des Vaisseaux de l’Ombre pour détruire un maximum de ces engins miniatures qui les dévoraient de l’intérieur. Immobiles, ces appareils perdaient de leur redoutable létalité. Ils se faisaient neutraliser sans broncher mais au moins leur sacrifice permettait-il aux bâtiments sans protection d’être toujours debout.  
 
    Comprenant la programmation préenregistrée par le concepteur de ce système de défense, les Authentiques élargirent leurs assauts à tous les gratte-espace possibles. Leur stratégie était simple : détruire un maximum de carapaces recouvrant les immeubles pour forcer leurs belligérants à couvrir de plus en plus de fronts. Ce faisant, ils diminueraient la densité de cette chaîne de protection improvisée tout en réduisant aisément une partie de leur contingent.  
 
    Cette contre-attaque improvisée fonctionna à merveille car plusieurs immeubles, sans défense, se ramassèrent les uns sur les autres. Leur écroulement provoqua la destruction de beaucoup d’appareils de défense de la Cité.  
 
    Dans le premier arrondissement céleste, l’enthousiasme était retombé d’un cran devant cette riposte habilement menée. Si un nombre incalculable de Vaisseaux de l’Ombre avait péri, les survivants n’avaient pas cédé à la panique. Rassérénés par leur redoutable capacité d’adaptation, ils avaient repris du poil de la bête. Ils faisaient maintenant morfler le système d’auto-défense de la Cité. Trop dispersé à sauver les immeubles, celui-ci ne parvenait pas à endiguer le feu nourri des astronefs Authentiques. Aux quatre coins de la surface de la capitale oligarchique, des explosions vinrent éclairer de leur effrayante lumière la nuit Fiducienne. La sœur d’Ernesto sursauta en les découvrant avec horreur. Elle vint se blottir dans les bras de sa moitié, qui continuait à scruter anxieusement l’horizon. Celui-ci tenta un sourire rassurant à l’attention de sa bien-aimée mais dans son for intérieur, c’était la panique générale. 
 
    « J’espère que l’Authentique qui a créé ce système a prévu un plan de secours au cas où… » songea-t-il, anxieux. « Car à la vitesse où vont les choses, je ne sais pas comment tout cela va se terminer… » 
 
    * 
 
    Les Authentiques avaient intelligemment rééquilibré les débats. S’ils subissaient encore des pertes, il en était de même chez leurs opposants. De plus, les dommages causés à la Cité se répercutaient largement aux alentours. La zone de dégâts, dans une aire aussi construite, était facilement maximisée. Pour un gratte-espace écroulé, il fallait en réalité en compter au moins deux autres, emportés par l’élan du premier. À ce rythme, la densité urbaine de la Cité et sa population allaient se réduire drastiquement. 
 
    Les positions des deux camps n’évoluèrent guère pendant une bonne partie de la nuit.  
 
    Au lever du soleil, alors que les combats faisaient toujours rage, une complication de taille vint annihiler tous les espoirs de destruction massive des Vaisseaux de l’Ombre. 
 
    Une flotte fournie de vaisseaux équipés d’un armement original pénétra avec conviction l’atmosphère de la Cité. 
 
    Éreinté de fatigue mais toujours captivé par les affrontements qui ne fléchissaient pas, Noah plissa les yeux pour tenter d’identifier ces nouveaux arrivants. Il était persuadé de les avoir déjà vus quelque part.  
 
    Quand ces astronefs apparus de nulle part se ruèrent sur les Vaisseaux de l’Ombre, le soulagement gagna le trio présent dans le Quartier des Oligarques. Attaquée sur deux flancs, la formation ennemie était maintenant prise dans un étau de plus en plus resserré. Des salves généreuses se déversèrent des trouble-fêtes. Les engins de la mort, touchés par derrière, se mirent à convulser puis à tomber inertes comme de vulgaires insectes morts. Avant l’activation de leur système d’autodestruction intégré, les canons au sol pilonnèrent les engins sans vie pour éviter qu’ils ne s’écrasent au sol.  
 
    — Youhouuu ! hurla de joie Noah.  
 
    Il avait reconnu l’Elixir. L’arsenal était actuellement en cours de production en série pour équiper les Séparatistes.  
 
    — Mais à qui sont ces vaisseaux ? demanda Natalanie, des larmes de joies débordant des yeux.  
 
    — Ils appartiennent à l’armée Belforienne lui apprit Noah, qui avait enfin identifié les récents entrants. C’est une longue histoire mais en deux mots, nous leur avons permis de travailler sur la conception et l’amélioration de notre arme secrète. 
 
    — La même que celle utilisée par ton père sur la Planète Artificielle 13 ? 
 
    — Oui… 
 
    Volontairement, le garçon n’avait pas voulu développer davantage son propos, de peur de réveiller dans l’esprit de sa petite amie le douloureux souvenir de la mort de son frère.  
 
    — Quelle bonne idée tu as eu de leur confier cette arme ! renchérit Jonas, qui avait senti le malaise gagner la jeune fille à l’évocation de cet épisode pénible. 
 
    « Merci » remercia Noah par la pensée. 
 
    « Pas de quoi » lui répondit l’aveugle. « Ce jour n’est pas pour les morts mais pour les vivants. Pour la vie en général » 
 
    Noah était on ne peut plus d’accord. 
 
    Heureusement, le passé grisâtre n’eut définitivement pas le temps de gagner le pavillon central du premier arrondissement car la voix enjouée d’Alastaar Vindicus, le leader de l’armée Belforienne, résonna dans le Data-Pad de l’aveugle : 
 
    — Alors les planqués, on est prêts pour le bouquet final ? 
 
    * 
 
    Concomitamment à l’arrivée en renfort des astronefs Belforiens, le cratère béant d’où étaient apparus les défenseurs de Fiducia avait craché des milliers de nouveaux appareils miniatures. Le concepteur Authentique de ce système d’auto-défense avait réellement pensé à tout.  
 
    Les Vaisseaux de l’Ombre, pris en tenaille, ne mirent pas longtemps à capituler. Impuissants, ils n’étaient plus assez nombreux pour faire face à ces nouvelles vagues d’opposants. 
 
    Intelligemment, Jonas se servit du dispositif utilisé par son défunt frère pour réactiver le bouclier planétaire Fiducien au moment où les vaincus cherchaient à s’enfuir de ce brasier ardent. Certains vinrent se disloquer littéralement sur la pellicule énergétique. D’autres, pris au piège, tentèrent désespérément de maximiser les dégâts sur la Cité de nouveau bien chaperonnée.  
 
    Il fallut un certain temps pour abattre les derniers récalcitrants.  
 
    Une fois les combats terminés, la pellicule énergétique disparut automatiquement, vidée de toute son énergie. La cavité apparue à la surface de la planète se referma après avoir enregistré le retour de tous les engins miniatures. Les gratte-espace non détruits reprirent leur emplacement initial. Leur bouclier individuel et les batteries de canons disparurent à leur tour.  
 
    La bataille de Fiducia avait accouché d’un vainqueur inattendu.  
 
    Elle resterait dans les mémoires comme le siège le plus âpre enduré par la capitale des Systèmes Fiduciens. 
 
    Jusqu’à la prochaine fois… 
 
    Car personne n’était dupe… 
 
    Les Authentiques ne se contenteraient pas de ce camouflet honteux. Ils reviendraient pour se venger. 
 
    Et leur vengeance sera terrible… 
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 26 : À LA POURSUITE DU MONARQUE 
 
      
 
      
 
    Dans le pavillon central du Quartier des Oligarques, la félicité était totale. En dépit d’un décorum souillé peu propice à la jovialité, Noah, Natalanie et Jonas ne cessèrent de se congratuler vigoureusement.  
 
    Quelle victoire extraordinaire ! 
 
    Les Vaisseaux de l’Ombre étaient venus en masse pour rayer Fiducia de la cartographie stellaire. Pour affirmer, démonstration de force à l’appui, leur avènement. En retour, ils avaient été balayés de la Cité grâce à un système d’auto-défense aussi inconnu qu’efficace.  
 
    Quel bonheur ! Quel soulagement ! 
 
    Il y aurait forcément une suite à cette bataille historique mais il ne fallait pas bouder son plaisir. Les guillotineurs de la galaxie avaient été renvoyés chez eux de la plus belle des manières. Voilà plus de quinze années qu’ils tourmentaient les populations de l’univers en toute impunité. Ils venaient de recevoir une leçon qu’ils n’oublieraient pas de sitôt.  
 
    Les retombées de cette victoire inoubliable seraient conséquentes. Il faudrait à tout prix éviter l’écueil de l’instrumentalisation. Ce triomphe ne devrait pas se réduire à l’affirmation de la suprématie Fiducienne. Au moment de la reconstruction de la Cité et de l’adoption d’un nouveau système politique, il conviendrait de voir plus loin. Bien que les combats aient été localisés dans la planète-capitale, on venait bien d’assister à un succès global pour la paix dans toute la galaxie. La présence des vaisseaux Belforiens, coincés depuis l’origine dans le territoire des Limites, constitua un symbole fort d’unité lors de cette inestimable journée.  
 
    Les Systèmes parviendraient-ils à capitaliser pour, sait-on jamais, en terminer avec le clivage Systèmes Fiduciens/Systèmes Autonomes ? Cette question constituerait, à n’en pas douter, un des enjeux géopolitiques majeurs qui animerait la sphère politique dans les jours à venir. 
 
    * 
 
    Natalanie, le sourire collé aux lèvres, rompit en premier les réjouissances.  
 
    — Peut-on juste sortir d’ici ? réclama-t-elle. Je n’en peux plus d’être cloîtrée dans ce… cette horrible pièce. 
 
    Noah et Jonas acquiescèrent. Ils étaient restés longtemps enfermés dans cette salle sanguinolente et ravagée. Les cadavres commençaient leur implacable processus de décomposition. Des odeurs nauséabondes, corollaires de cette putréfaction à venir, emplissaient l’endroit de leur parfum rebutant. Ces senteurs mortuaires titillaient désagréablement les narines des survivants. 
 
    Tous prirent donc la direction de la sortie. Le garçon aida l’aveugle à transporter le corps inerte de Valhebel. 
 
    Alors qu’ils s’apprêtaient à emprunter l’escalier magistral qui devait les ramener à l’entrée du pavillon central, Jonas stoppa net son avancée. Intuitivement, Noah l’imita.  
 
    — Un problème ? demanda la sœur d’Ernesto en fronçant les sourcils.  
 
    — J’ai cru entendre un bruit de pas dans le grand hall précisa l’aveugle. 
 
    Afin de corroborer les dires de l’infirme, l’adolescent fit le vide autour de lui pour décupler ses sens.  
 
    — Alors ? s’enquit Jonas. 
 
    — Je confirme, il y a bien quelqu’un entre ces murs.  
 
    — Humm… fit le non-voyant en se grattant le menton. 
 
    — Je vais voir, ne bougez surtout pas d’ici. 
 
    « Fais attention » lui recommanda le non-voyant. « Je ressens une aura maléfique… »  
 
    « Je l’ai ressentie aussi ne vous inquiétez pas » 
 
    Volontairement, ils avaient utilisé la télépathie pour ne pas alerter Natalanie. Car tous deux avaient une petite idée de l’identité du malfaisant qui rôdait dans les parages… 
 
    Prudemment et sa Bladerbow activée, Noah commença à descendre l’escalier majestueux.  
 
    Lorsqu’il eut suffisamment de visibilité, il accéléra le pas. Au loin, il distingua une silhouette massive qui se dirigeait vers la sortie de l’édifice. Le pas de l’égaré était sûr et lourd. 
 
    Bien décidé à confirmer ses premières impressions, il poursuivit sa descente des marches le plus silencieusement possible. Plus il avançait et plus il parvenait à distinguer clairement sa cible. 
 
    Lorsque son regard se posa sur un duo d’ailes dorées protubérantes, il sut qu’il avait vu juste. Malgré tout, il fut saisi d’effroi. Un courant glacé lui parcourut l’échine.  
 
    Ce moment d’égarement fut fatal à sa couverture précaire car brusquement, le suivi fit volte-face.  
 
    — Qui est là ? aboya-t-il d’une voix de stentor. 
 
    Repéré, Noah n’avait d’autre choix que de se montrer à découvert. 
 
    — Tiens tiens, Noah Belmondt…  
 
    — Tu es le nouveau Monarque je présume ? interrogea le démasqué, même s’il connaissait déjà la réponse. 
 
    — En chair et en os.  
 
    — Bien, ravi de faire ta connaissance ironisa le garçon. 
 
    Noah profita de ces quelques mots échangés pour détailler le fraîchement autoproclamé leader des Authentiques. Si sa ressemblance avec les hybrides déjà affrontés était évidente, sa corpulence était bien plus massive. Son masque nacré le distinguait également de ses congénères puisqu’il affichait la même couleur dorée que ses ailes. Mais le plus frappant dans ce rapide portrait était l’impression de puissance inégalée qui se dégageait de lui. À côté, ses « petits frères » paraissaient gringalets et inoffensifs.  
 
    Indéniablement, la créature qui se dressait face à Noah constituait le meilleur de ses deux ethnies d’origine. Un mélange parfait entre un Prophétien et un Authentique. Cette fabrication génétique avait totalement surclassé Valhebel et n’avait visiblement pas été blessée lors de leur affrontement. Quand on connaît la qualité de combattant du frère de Jonas, il y avait de quoi être effrayé.  
 
    — Tu vas être déçu mais je n’ai vraiment pas le temps de m’occuper de toi maintenant lança le nouveau Monarque avec dédain. 
 
    — Ah ça, ce n’est pas à toi d’en décider ! le défia le leader de la résistance. Toi et ta petite clique d’enfoirés avez perdu. Avoue simplement ta défaite et rends-toi. Ne m’oblige pas à te tuer. 
 
    Quoique conscient de ses limites, Noah était décidé à surfer sur l’élan positif de cette journée historique. Neutraliser le Monarque porterait un deuxième coup critique aux sombres aspirations des Authentiques. Du même coup, cela enrayerait la prolifération de ces bâtards assoiffés de sang.  
 
    En réponse à cette proposition mi-pacifique mi-belliqueuse, le Monarque éclata de rire. Sa gausserie résonna bruyamment dans tout le hall. 
 
    — Tu as conscience qu’aucune de ces deux options ne se réalisera n’est-ce pas ?  
 
    — Justement non... 
 
    — Car si tu crois qu’une petite défaite va bouleverser nos plans, tu te trompes lourdement. Sois sans crainte, nous reviendrons bientôt. Très bientôt même…  
 
    Sans savoir si son ennemi bluffait, Noah ne répondit rien.  
 
    En dépit des risques et conscient que ses menaces ne mèneraient à rien, il décida de tenter sa chance. Tant pis s’il n’avait pas vraiment trouvé qui il était comme le lui avait conseillé Valhebel. Investi de ses pouvoirs, il se sentait de taille à lutter contre ce redoutable adversaire. 
 
    Déterminé à aller au bout de son idée, il se laissa complètement immerger par sa force accompagnatrice. Enveloppé d’un halo lumineux, il leva sa Bladerbow. Au moment où le duo de flèches allait s’envoler vers le récalcitrant, la voix de Natalanie résonna. 
 
    — Nooooonn ! 
 
    Cette complainte coupa net l’élan du garçon. Il se retourna et aperçut sa petite amie en haut de l’escalier. Jonas apparut derrière elle.  
 
    Après les avoir rejoints, Noah jeta un regard noir au chaperon. 
 
    — Désolé fit celui-ci, je n’ai pas pu l’empêcher de venir. 
 
    — Je comprends, ce n’est rien. 
 
    Il prit ensuite la sœur d’Ernesto par les épaules et planta ses yeux dans les siens. Il était bien décidé à faire pencher la balance de son côté.  
 
    — Je dois le faire Natalanie. Jamais il ne se rendra de son plein gré. Tant qu’il vivra, ces assauts se reproduiront encore et encore. Aujourd’hui, nous avons eu de la chance de nous en tirer. Mais qu’en sera-t-il demain ? Pense aussi à tous ces Systèmes sans défense qui vont subir la vengeance des Authentiques. On n’a pas le droit de les laisser à la merci de ces tarés ! 
 
    — Je ne te comprends pas opposa la jeune fille. Tout à l’heure, tu disais ne pas vouloir l’affronter car c’était mon… fils.  
 
    — Oui mais la donne a changé ! Si nous l’arrêtons (Noah prit bien soin de ne pas employer de mots trop durs), nous pourrons mettre un terme à cette guerre et ramener la paix dans la galaxie. 
 
    La mère du Monarque ne renchérit pas et baissa la tête. Elle ne pouvait se résoudre à cette abominable situation qui verrait s’affronter, devant ses yeux, son âme sœur et son enfant… Même si cette filiation était pipée depuis le début, elle avait quand même porté cet être en elle. Ce n’était pas rien… Et au moment de choisir où son cœur devait balancer, elle ne savait pas comment faire. Devait-elle faire preuve d’égoïsme ? Ou au contraire privilégier l’intérêt de la galaxie ? 
 
    Le premier hybride observait la scène, amusé. Sans un regard ni un mot pour sa mère biologique, il reprit son chemin en direction de la sortie du pavillon. 
 
    — Monarque ! hurla Noah. Je n’en ai pas fini avec toi ! 
 
    L’apostrophé ne freina pas sa course. Au vu des évènements catastrophiques de la journée, il avait bien mieux à faire que de s’abaisser à tuer ce misérable gamin. 
 
    — Réfléchis bien Natalanie tenta une dernière fois son petit ami. Nous n’aurons peut-être pas d’autre opportunité de le coincer de sitôt. 
 
    — Je ne puis qu’appuyer les propos de Noah ajouta Jonas. Même si cette situation est impossible pour vous, vous devez faire ce qu’il y a de mieux pour l’intérêt général. 
 
    À ces mots, l’adolescente foudroya le non-voyant du regard. 
 
    — C’est bien à vous de me dire ça ! répondit-elle sèchement. Rappelez-moi quand votre misérable peuple a pris la peine de se soucier de l’intérêt général ? C’était quand hein ? 
 
    — Natalanie… la calma Noah en apercevant, du coin de l’œil, le Monarque disparaître de son champ de vision.  
 
    La jeune fille soupira. 
 
    — Promets-moi une chose Noah. 
 
    — Tout ce que tu voudras. 
 
    — Bas-toi pour le capturer et non pour le tuer. 
 
    L’intéressé ne savait pas quoi penser de cette demande, incertain d’être en mesure, le moment venu, d’y accéder favorablement.  
 
    — Promets-le moi insista sa moitié. Nous ne devons pas agir comme les Authentiques. Ni comme les Prophétiens d’ailleurs.  
 
    Directement concerné par cette pique, Jonas baissa la tête. Natalanie avait raison. Son peuple avait mal agi à de très nombreuses reprises. 
 
    — Si nous voulons donner une chance à notre futur, il faut le faire dans les règles. Un procès en bonne et due forme du Monarque et de ses semblables permettra à la galaxie de retrouver foi dans le système. De se reconstruire sur les bases ancrées depuis l’origine dans nos régimes politiques. 
 
    Même s’il était toujours circonspect, Noah trouva l’idée ingénieuse. La solution prônée par la jeune fille avait le mérite de contenter tout le monde. Elle lui évitait la perte de son enfant tout en préservant la préséance de la cause générale.  
 
    — C’est promis s’engagea le garçon. 
 
    — Bien alors vas-y. Mais fais attention à toi. 
 
    D’un bond titanesque, Noah atterrit tout en bas de l’escalier.  
 
    Il se rua ensuite vers l’esplanade extérieure. 
 
    * 
 
    Désastreusement pour lui, son opposant était sur le point de filer.  
 
    La distance trop élevée ne lui permettait pas d’utiliser son duo de flèches fétiche.  
 
    Toutes ailes déployées, le Monarque s’envola dans l’azur Fiducien sous le regard impuissant de Noah. 
 
    — Merde merde et merde ! beugla-t-il, en tournant la tête dans tous les sens à la recherche d’un moyen pour rattraper le leader Authentique.  
 
    Soudain, un vrombissement caractéristique se fit entendre dans son dos. Noah se retourna et aperçut le scooter-flyer emprunté avant la bataille de Fiducia. L’engin se posa juste devant lui. 
 
    — On dit merci qui ? fit Vexx d’un ton narquois tandis que son détenteur prenait place à bord de l’engin. 
 
    — Oui bah on verra plus tard pour les remerciements ! En attendant, mets les gaz ! 
 
    — C’est comme si c’était fait ! 
 
    En un rien de temps, l’appareil était déjà lancé à la poursuite du Monarque. 
 
    * 
 
    En dépit de l’arrêt des combats, le ciel de la Cité était toujours très encombré. Débris, carcasses et autres réjouissances hostiles mettaient à rude épreuve les talents des courageux qui osaient s’y aventurer. Parvenir à piloter un engin dans un tel chaos relevait d’un sacré exploit. Par chance pour Noah, l’assistant IA excellait dans ce domaine. Rapidement, l’appareil gagnait du terrain sur le Monarque. 
 
    — Essaie de te rapprocher à bonne distance que je puisse l’atteindre. 
 
    — Je fais ce que je peux répliqua l’intelligence artificielle. Ses ailes sont bien plus maniables que notre scooter-flyer. 
 
    La tâche du petit assistant s’avéra ardue car le fuyard changeait constamment de trajectoire.  
 
    — Ça y est, je pense que tu devrais avoir une ouverture affirma-t-il, après avoir manœuvré dangereusement entre plusieurs obstacles à la dérive. 
 
    En équilibre sur l’aéronef, Noah banda l’arc de sa Bladerbow.  
 
    Pour le moment, il ne savait pas si son opposant l’avait ou non remarqué.  
 
    Il tira deux flèches en direction des ailes pour altérer la capacité de déplacement aérienne du premier hybride. Malheureusement, ses projectiles ricochèrent sur leur cible.  
 
    — Mais bordel c’est fait en quoi ces machins ? 
 
    Il réitéra l’expérience en visant les jambes du colosse.  
 
    Même résultat.  
 
    — Bon… On ne va pas aller bien loin comme ça concéda-t-il en reprenant sa place sur le siège avant de l’appareil. 
 
    Toujours chahutée par un ciel capricieux, l’embarcation ne lâchait pas le Monarque en fuite.  
 
    Noah concentra une importante quantité d’énergie et la projeta sur son adversaire. Le visé, sans même un regard, la renvoya instinctivement d’un revers de la main.  
 
    — Attention ! hurla Noah, pas certain d’être en mesure de repousser son propre projectile. 
 
    Il fallut tout le talent de Vexx pour éviter la désintégration de leur biplace volant.  
 
    — Merci fit le garçon, un peu groggy du brusque changement de trajectoire magistralement orchestré par son auxiliaire. 
 
    — Tu as encore d’autres idées saugrenues comme celle-là ? reprocha ce dernier. Tu pourrais aussi essayer de lui sauter sur le dos pendant que tu y es non ? 
 
    — C’est très drôle ça Vexx mais plus sérieusement, je n’ai pas la moindre idée de comment l’atteindre. Je n’arrive même pas à lui causer la moindre égratignure ! Je comprends mieux maintenant pourquoi Valhebel a été si facilement balayé… 
 
    Tandis que ses poursuivants tergiversaient, le premier hybride eut tout le temps pour préparer sa riposte. Il se rendait dans un lieu secret situé en périphérie de la Cité pour organiser la suite des opérations. Il était inenvisageable de compromettre cet endroit. Aussi se décida-t-il à répondre aux chatouilles de ce Noah Belmondt qui commençait franchement à l’énerver. 
 
    Brusquement, il modifia sa trajectoire et fila droit sur ses détracteurs.  
 
    Dans un premier temps, Noah et Vexx, toujours en train de se creuser les méninges pour échafauder un plan, ne virent rien venir.  
 
    Équipé d’une lame luisante très aiguisée, le colosse se plaça en position d’attaque. 
 
    Lorsque Vexx remarqua enfin la charge du Monarque, il ouvrit de grands yeux. 
 
    — Noah ! Noah ! hurla-t-il. 
 
    — Oui quoi ? 
 
    — Le… le Monarque, il… il fonce sur nous ! 
 
    — Hein ? Oh bordel de m… 
 
    Les mots du garçon restèrent scotchés dans sa bouche. Tel un jet d’adrénaline, son accompagnatrice immatérielle prit possession de son corps. Sous son impulsion, il bondit pile au moment où la lame fendait l’air avec une violence décuplée. Vexx, de son côté, avait intelligemment fait plonger le scooter-flyer pour éviter l’attaque. De justesse, il parvint ensuite à récupérer Noah. 
 
    Le Monarque, croyant se défaire aisément du garçon et de son engin volant, constata avec colère qu’il n’avait touché ni l’un ni l’autre.  
 
    — C’était moins une constata le garçon, transpirant.  
 
    Aucun moment de répit ne lui serait accordé car déjà, le Monarque revenait à la charge. 
 
    Noah transforma sa Bladerbow en lame et se prépara au combat. 
 
    * 
 
    Une lutte acharnée s’engagea entre les deux duellistes au-dessus de la Cité amochée. Noah, tel un funambule, se tenait debout sur le scooter-flyer. Le Monarque, avantagé par ses ailes aux capacités supérieures à celles des Prophétiens, dictait le ton de ces échanges musclés. 
 
    L’adolescent disposait d’une marge de manœuvre réduite. Il s’abandonna à ses pouvoirs pour résister aux assauts appuyés de son contradicteur. Sa force était impressionnante. Surtout pour un hybride aussi jeune. Les Authentiques avaient réellement mis tous leurs espoirs en lui. Si les autres hybrides atteignaient son degré de maturité, ils deviendraient invincibles. Cette perspective peu enthousiasmante donna à Noah un surcroît de motivation pour triompher de son adversaire.  
 
    Impeccablement coordonné et bien aidé par ses capacités, il parvenait à anticiper les coups de son adversaire avec un temps d’avance. Maintenu en posture défensive, il n’arrivait cependant pas à contrattaquer.  
 
    Il manqua de peu de tomber à la renverse lorsqu’un débris d’un gratte-espace vint menacer l’intégrité de son engin volant. Heureusement, Vexx contourna habilement le problème et parvint à rétablir l’équilibre de l’embarcation. 
 
    Noah décida de profiter de cette pause forcée pour passer à l’offensive. Il était persuadé que son ennemi serait moins à l’aise dans le registre défensif. 
 
    En voulant trop appuyer un coup ponctuant un enchaînement de haute-volée, l’équilibriste brisa la lame de sa Bladerbow sur l’armure indestructible de son ennemi. Il regretta immédiatement de ne pas avoir emporté la sculpturale épée offerte par Valhebel sur son lit de mort. Dans la précipitation, il avait complètement oublié ce présent inestimable. 
 
    Il asséna alors à son adversaire une série de salves énergétiques qui furent absorbées par son habit indéfectible.  
 
    « Son armure avale mes assauts comme les Vaisseaux de l’Ombre avalaient nos tirs énergétiques » raisonna-t-il. « Si elle est constituée du même alliage, c’est pas étonnant que Valhebel n’ait pas trouvé la faille. Il a dû être aussi surpris que moi… » 
 
    Désarmé sans avoir été capable d’entailler ce plastron résistant, il était désormais à la merci du Monarque. Celui-ci ne se fit pas prier pour prendre définitivement l’assaut sur son opposant. Il déploya un gigantesque fouet laser qu’il fit claquer dans l’air.  
 
    Noah et Vexx regardèrent l’arme avec des yeux apeurés. Aucun des deux ne voyait comment ils allaient pouvoir se sortir de ce mauvais pas.  
 
    Avec une célérité déconcertante, le garçon transforma sa Bladerbow en arc et agressa en continu le bâtard volant. C’était son ultime possibilité. Il concentra ses pointes sur la main qui tenait fermement le lasso incandescent.  
 
    Après des dizaines de tentatives, il dut se rendre à l’évidence : il ne parviendrait pas à prendre l’avantage sur le leader des Authentiques.  
 
    Pas aujourd’hui en tout cas. 
 
    « Au moins je ne risque pas de briser la promesse faite à Natalanie de ne pas tuer son fils… » songea-t-il, alors que la cravache lumineuse du Monarque fendait l’air en sifflant.  
 
    Le coup porté ouvrit le scooter-flyer en deux.  
 
    Noah réussit à éviter le choc mais malheureusement pour lui, le retour de l’arme lui lacéra l’abdomen. Sa chair à vif lui fit pousser un hurlement de douleur. Il savait maintenant d’où provenaient les nombreuses entailles présentes sur le corps de Valhebel. Il se demanda comment l’ancien chef des Prophétiens avait fait pour rester éveillé aussi longtemps dans cet état.  
 
    Orphelin de son appareil et sérieusement esquinté, il entama un funeste plongeon.  
 
    * 
 
    Le blessé chutait à une vitesse vertigineuse.  
 
    Le paysage apocalyptique défilait à une allure démentielle. Il se rapprochait dangereusement du Niveau Supérieur des gratte-espace. Cette dégringolade effrénée lui rappela celle de Solara, lorsqu’il était venu à bout d’un Vaisseau de l’Ombre sur fond de planète agonisante. Son père, à bord du TriNiTy, l’avait alors secouru d’une mort certaine.  
 
    À moins d’un miracle, il n’en serait pas de même aujourd’hui… 
 
    — Vexx, si tu as une idée, je suis très preneur déclara-t-il, grimaçant de douleur. 
 
    — Je cherche je cherche fit le petit assistant mais pour le moment, je ne vois pas.  
 
    — On ne pourrait pas essayer de prévenir quelqu’un ? 
 
    — Le temps qu’une personne arrive, tu auras déjà repeint la chaussée d’une rue aérienne. 
 
    — Très encourageant merci ! 
 
    En dernier recours désespéré, il tenta la corde de secours de sa Bladerbow. Il galéra à bander l’arc tant son poitrail le tiraillait. Sa pointe n’atteignit aucun point d’ancrage suffisamment solide pour lui permettre de se cramponner.  
 
    Au moment où il s’apprêtait à terminer écrabouillé sur les décombres d’un édifice éventré, il fut happé par un rayon tracteur. Une douce sensation de planer sur un matelas confortable s’empara de lui. De son point de vue privilégié, il ne put s’empêcher de jeter un œil à la Cité. Malgré son système d’auto-défense performant, la planète-monde avait sacrément morflé.  
 
    Le pilote du vaisseau salvateur remorqua Noah jusqu’à la surface du premier arrondissement. Il posa ensuite son engin de manière anarchique, sans prendre la peine de le garer sur les emplacements prévus à cet effet dans le petit Spatioport. 
 
    Allongé sur la terre ferme, Noah fut rapidement rejoint par Natalanie et Jonas. Rongés par l’inquiétude, la jeune fille et l’aveugle étaient restés dans le Quartier des Oligarques, attendant fébrilement le retour du garçon.  
 
    Lorsque la sœur d’Ernesto découvrit l’état dans lequel se trouvait son petit ami, elle poussa un cri d’effroi. Une large entaille lui barrait la poitrine. Jonas tenta immédiatement de soigner cette plaie. En vain. L’arme utilisée sur Noah était la même qui avait abrégé l’existence de son frère. De conception Authentique, elle rendait tout pouvoir de guérison Prophétien inefficace. D’un signe de tête entendu, le non-voyant fit comprendre à la jeune fille son impuissance.  
 
    — Il faut rapidement l’emmener à l’hôpital indiqua une voix féminine dans le dos de Natalanie et de Jonas. 
 
    Les deux firent volte-face. Ils découvrirent une adolescente de petite taille et rondouillarde, vêtue d’une tenue sophistiquée de pilote. 
 
    — Vous êtes Natalanie Diaz je suppose ? demanda la nouvelle arrivante en retirant son casque. 
 
    L’interrogée fut surprise de cette entrée en matière. 
 
    — Oui… oui mais… on se connaît ? demanda-t-elle, un peu méfiante. 
 
    — Je m’appelle Bania Bane. Je suis pilote dans l’armée Belforienne. Je suis une ancienne camarade de Noah. Nous étions dans le même cursus à l’université de Cellova IV. 
 
    — Je vois… 
 
    — Non non rassurez-vous, rien de ce genre se défendit la Belforienne d’adoption. Nous étions simplement amis. 
 
    — C’est drôle, Noah ne m’a jamais parlé de vous… 
 
    Cette réplique était sortie trop spontanément. Parfaitement éduquée, Natalanie n’était pas coutumière de tels impairs. Elle décida immédiatement de se rattraper. 
 
    — Excusez-moi Bania, je perds toutes mes bonnes manières. Comme tout le monde, je n’ai pas dormi de la nuit. La fatigue de cette journée interminable est en train de me tuer.  
 
    Elle prit les mains de la pilote dans les siennes.  
 
    — Merci beaucoup d’avoir ramené Noah en un seul morceau. Quand je l’ai vu partir sur ce scooter-flyer, j’étais morte d’inquiétude. 
 
    — Il a toujours eu une tendance un peu casse-cou fit la remerciée en souriant. C’était pareil quand nous étions en cours. 
 
    — Puisque vous étiez à la faculté de Cellova IV, vous avez donc connu mon frère Ernesto ? 
 
    Bania se crispa et baissa la tête. Elle n’avait pas vu venir cette question. 
 
    — Un peu oui… fit-elle, mal à l’aise. Mais nous ne nous fréquentions pas beaucoup. Votre frère était assez discret pour être honnête… 
 
    Un silence gêné s’installa entre les deux jeunes filles.  
 
    — Pardon de vous interrompre mesdemoiselles coupa Jonas mais le temps presse. Noah a besoin de soins. Et vite. 
 
    Le blessé était toujours allongé au sol. Son état ne s’améliorait guère. Il avait perdu beaucoup de sang.  
 
    — Tous les hôpitaux sont bondés fit remarquer Bania, soucieuse. C’est une pagaille pas permise en bas. Les assauts des Vaisseaux de l’Ombre ont fait des millions de morts. Peut-être même plus. Et je ne vous parle pas des blessés et des gens coincés sous les décombres… 
 
    Natalanie réfléchit quelques instants. Par Data-Pad, elle contacta Balagüt. Le colosse bleu, en sa qualité d’ancien responsable de la sécurité de sa famille, avait conservé un carnet d’adresses bien fourni. Le nom de Diaz n’étant pas en odeur de sainteté, elle préféra lui demander de prendre directement contact avec l’établissement auquel elle pensait. 
 
    — Je connais une clinique privée déclara-t-elle au bout d’un moment. Noah y a déjà séjourné une fois après avoir été gravement blessé lors d’un match d’Astra-Ball. 
 
    Bania arqua un sourcil. 
 
    — Longue histoire… lui précisa Natalanie.  
 
    Puis elle ajouta, après avoir reçu un message de son ancien garde du corps. 
 
    — Je viens d’avoir la confirmation de la prise en charge de Noah. Une aéro-ambulance va venir nous chercher d’un moment à l’autre. Bania, je vous communiquerai les coordonnées de l’endroit. Vous pourrez nous rejoindre quand vous le souhaiterez. Je pense qu’il sera heureux de vous remercier en personne de lui avoir sauvé la vie. 
 
    — C’est gentil merci Natalanie. Il y a encore beaucoup à faire en bas mais je passerai le voir dans la soirée. 
 
    — D’accord. Je ne sais vraiment pas comment vous remercier. Vous pouvez me demander tout ce que vous voulez.  
 
    — Franchement ? 
 
    — Euh oui… 
 
    — Et bien voilà ce que vous allez faire. Vous allez utiliser les entreprises de votre famille pour reconstruire la Cité. Vous avez des ressources illimitées il me semble donc servez-vous en pour faire un truc bien.  
 
    — C’est promis Bania. Je ferai tout mon possible pour venir en aide à toutes ces victimes.  
 
    — Bien merci Natalanie. 
 
    Sur cette promesse, la Belforienne remonta dans son vaisseau. Elle décolla rapidement du premier arrondissement pour aller rejoindre les siens qui portaient secours aux populations meurtries. 
 
    La capitale, quoiqu’encore debout, mettrait plusieurs années avant de retrouver sa splendeur passée. Les stigmates de la terrible invasion Authentique mettraient beaucoup de temps à disparaître.  
 
    Dans ce contexte, la proposition de l’ancienne camarade de Noah prenait tout son sens. C’était également un moyen pour les Diaz de racheter leurs impardonnables fautes en offrant un futur à des millions de gens.  
 
    Après avoir assisté au décollage de l’appareil, la jeune fille resta un long moment à contempler l’azur Fiducien. Dans son esprit, l’idée de cette Bania Bane commençait doucement à faire son chemin…  
 
    * 
 
    À plusieurs centaines de blocs de gratte-espace, le Monarque gagna les profondeurs périphériques de la Cité. Les Authentiques disposaient, depuis toujours, d’un bastion impeccablement dissimulé dans les bas-fonds de la capitale. Ce quartier général leur servait à planifier leurs opérations de terrain et à garder un œil attentif sur les évènements touchant la planète. Une partie de leur déploiement de la veille avait été organisée dans ces locaux qui ne payaient pas de mine. 
 
    Une fois le sas de sécurité franchi, un comité protocolaire vint accueillir le nouveau leader de l’ethnie Authentique. Sans saluer personne, le premier hybride demanda immédiatement à rejoindre la salle des opérations. 
 
    Arrivé dans la pièce arrondie où trônait, en son centre, un gigantesque sphérier holographique, le Monarque s’enquit des chiffres de cette journée inattendue. Les pertes avaient été colossales. Tant en termes de soldats que de Vaisseaux de l’Ombre.  
 
    — Il faut absolument accélérer la production de nos appareils de combat. Idem pour nos hybrides. 
 
    — Bien Monarque mais… 
 
    — Mais quoi ? 
 
    — Avez-vous… réfléchi aux réserves émises sur la méthode de reproduction de nos hybrides ? Comme le soulignaient nos rapports, votre choix en la matière est… préoccupant… 
 
    Face à cette contestation, le leader autoproclamé devint ivre de rage. Son fouet laser le démangeait.  
 
    — Je vous ai déjà dit que c’était tout vu ! aboya-t-il. Ce sont mes (il insista sur ce mot) hybrides ! Si vous ne les liez pas à moi, rien ne les empêchera de se soulever. Ils seront moins dociles et obéissants. Et un jour, ils se soulèveront. Vous avez vraiment envie de ça ? 
 
    — Non bien sûr… 
 
    — Bah alors ?  
 
    — Nous souhaitions juste nous assurer que vous comprenez bien ce que ce lien implique… 
 
    — Mais vous vous prenez pour qui ? 
 
    Le colosse s’approcha de l’avorton qui avait osé mettre en doute son discernement. Sa mine était patibulaire.  
 
    — Je ne voulais surtout pas vous off… 
 
    — Retournez immédiatement au boulot au lieu de perdre votre temps ! 
 
    Le nouveau dirigeant continuait à parcourir les data-données mises à sa disposition par ses sbires. Dans la salle, un silence de mort régnait. Tout le monde guettait les réactions du chef. Pour la première fois de leur histoire, les Authentiques seraient gouvernés par un sang mêlé. Cette donne inédite ne les convainquait pas complètement. Le premier hybride semblait imprévisible et colérique. En cela, ses origines Prophétiennes étaient clairement marquées. Compte-tenu de la puissance qui émanait de lui, personne n’osait opposer le moindre questionnement sur ses capacités à les mener à la victoire. Il avait tué Valhebel, l’ennemi historique de leur peuple. Pour cela, ils décidèrent de lui accorder un peu de crédit. 
 
    — Il faut rapatrier au plus vite les Titantheus.  
 
    — Mais Monarque, ils ne sont pas encore totalement opérationnels… 
 
    — J’ai dit maintenant ! explosa l’hybride en frappant violemment du poing la table des opérations. Mais qu’est-ce que vous avez tous à m’emmerder aujourd’hui ? 
 
    — Oui oui bien sûr, ce sera fait selon votre volonté. 
 
    Un brouhaha s’éleva de l’assistance Authentique rassemblée autour de leur nouveau chef. 
 
    — Quoi encore ? 
 
    — Avez-vous avancé sur la recherche du TriNiTy ? s’éleva une voix timide de l’assistance. 
 
    — Vous parlez de ce vaisseau qui obnubilait mon prédécesseur ? 
 
    — Oui. 
 
    Le Monarque serra les dents et soupira. 
 
    — Je ne comprends pas cette fascination pour cet astronef lâcha-t-il. 
 
    — L’ancien Monarque lui y voyait un intérêt très prononcé. 
 
    — Et pourquoi ça ? 
 
    — Ça nous ne le savons pas… 
 
    — Pfff… vous êtes tous pitoyables ! S’il existait une armée de ces engins je comprendrais mais à défaut, quel est l’intérêt de se soucier d’un seul vaisseau ? 
 
    Voyant que sa réponse ne satisfaisait pas les membres de son aéropage, le Monarque décida d’aller dans leur sens. 
 
    — Très bien, s’il est encore vivant, organisez une surveillance maximale sur Noah Belmondt. Sait-on jamais, peut-être nous conduira-t-il au TriNiTy détenu par son père... 
 
      
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 27 : DE RETOUR À L’HÔPITAL 
 
      
 
      
 
    La Clinique du Bien-Être dans laquelle Noah avait été transporté n’avait pas changé d’un iota depuis sa première venue.  
 
    Toujours aussi luxueuse.  
 
    Toujours aussi moderne.  
 
    Toujours aussi opulente. 
 
    Comme l’avait justement rappelé Natalanie, le dernier séjour de l’adolescent datait du jour de la finale de la Coupe de l’Université. Opposés à Fiducia 1, les Broken Magnifiques Magnifiques 1.0 avaient fort à faire. Les locaux leur menaient la vie dure. C’est alors qu’en seconde mi-temps, après une astuce qui avait permis aux outsiders de prendre l’avantage, son petit ami avait reçu une balle énergétique en pleine poitrine. Dans un premier temps, ce forfait ignoble avait été attribué à Alkin Kane. Il était en réalité à mettre au crédit de Victor Diaz. Le patriarche déchu avait voulu envoyer un message fort à Noah qui se rapprochait un peu trop de la vérité…  
 
    En apparence, cet établissement privé du Niveau Supérieur de la Cité ne semblait pas affecté par la bataille de Fiducia. Aucune surpopulation médicale n’était visible. Pas de queues à rallonge, de salles d’attente bondées, d’aéro-brancards sauvagement garés ni de sirènes hurlantes. Tout l’opposé des autres dispensaires de la Cité, totalement débordés du fait du nombre exponentiel de blessés. C’était à se demander si la clinique du Bien-Être ne se situait pas sur une autre planète…  
 
    Rapidement pris en charge, Noah avait été efficacement soigné. Jonas avait fait dépêcher sur place un scientifique Belforien. Débarqué en même temps que les troupes dirigées par Alastaar Vindicus, il avait permis d’endiguer toute complication de la blessure causée par le fouet laser du Monarque. Ayant collaboré avec l’aveugle sur la mise au point du remède au virus Authentique, il avait rapidement conçu un traitement pour guérir efficacement la plaie.  
 
    Torse nu avec un gros bandage auto-apaisant placardé sur l’abdomen, le malade reprenait des forces. Il avait perdu beaucoup de sang dans son combat contre le premier hybride. Pas du tout préparé et sous-équipé, il avait foncé à l’abordage du colosse. Résultat : il s’était retrouvé à combattre un ennemi redoutable en équilibre précaire sur un scooter-flyer sur fond de ciel capricieux… Il n’était même pas parvenu à ébranler son adversaire. Cette fâcheuse habitude à plonger la tête la première devait être exaspérante pour ses proches… 
 
    Avant l’ouverture des visites, son infirmière attitrée, Marylin, qui l’avait déjà soigné la dernière fois, vint relever ses constantes. Après avoir effectué un scan corporel, elle remplaça ses poches de nutriments compilés et de liquide séro-revitalisant. Elle pivota ensuite vers lui : 
 
    — Décidément, c’est à croire que vous adorez notre établissement déclara-t-elle en souriant. 
 
    — La dernière fois, votre clinique avait 95% de taux de satisfaction, je suis juste venu m’assurer que rien n’avait changé plaisanta-t-il.  
 
    Son interlocutrice éclata de rire.  
 
    — Bon au moins, vous recouvrez vite, c’est déjà ça. Vous étiez très mal en point en arrivant ici. Vous avez quand même le chic pour vous mettre dans des situations pas possibles. Votre vie est précieuse, vous ne devriez pas jouer avec. 
 
    — Hé mais je n’y peux rien ! se défendit l’alité en plissant les yeux de douleur. La première fois, on m’a tiré dessus et la deuxième fois… 
 
    — Laissez-moi vous rafraîchir la mémoire, vous avez sauté sur un engin volant pour aller vous battre avec je ne sais qui dans le ciel Fiducien chamboulé par une attaque surprise des Vaisseaux de l’Ombre… 
 
    — Vu comme ça, ce n’est pas vraiment à mon avantage… capitula Noah. 
 
    — C’est même carrément du suicide !  
 
    Le patient baissa la tête. Il avait clairement pris des risques inconsidérés. 
 
    — La galaxie a besoin de vous Noah. Vous avez été injustement traité par les autorités. Avec ma mère, nous avons tout suivi de votre arrestation avoua la garde-malade, le feu aux joues. Je n’ose imaginer ce qu’a dû endurer votre petite amie. 
 
    Marylin hésita avant de se poursuivre : 
 
    — D’ailleurs à ce propos… je ne sais pas comment vous avez réussi à gérer cet odieux mariage entre Natalanie Diaz et ce Kaaden prétentieux. Bon sang, la petite n’avait pas l’air heureuse, ça transpirait de notre holo-tv ! 
 
    Le malade avait oublié un détail important sur son aide-soignante : son indiscrétion patente. La dernière fois déjà, elle avait étalé sa vie privée sans aucune modération. C’était à se demander si sa vocation d’infirmière n’était pas liée à la présence importante de people dans la Clinique du Bien-Être… 
 
    — Oh rassurez-vous, tout va bien de ce côté-là répliqua l’alité, pour couper court à tout nouveau scoop sur son existence. 
 
    — Tant mieux, vous méritez d’être heu… 
 
    Le reste de la phrase resta engluée dans la bouche de Marylin lorsqu’elle vit Natalanie Diaz franchir le seuil de la porte de la chambre. Elle se retourna vers Noah et le pointa d’un doigt faussement accusateur. 
 
    — Vous êtes un sacré petit cachotier vous dites donc. 
 
    Le concerné répondit par une grimace entendue. 
 
    * 
 
    La sœur d’Ernesto n’était pas la seule à venir visiter le patient. Un véritable attroupement déboula de manière désordonnée dans la chambre du garçon. Heureusement que les dimensions de la pièce étaient indécentes faute de quoi, il aurait fallu faire place nette pour accueillir cet aéropage de renom.  
 
    Dans l’ordre d’arrivée après l’héritière Diaz, on comptait Troy, Isabella, Milo, Melkyss, Jonas, Sahashine, Balagüt, Isidor Salzmann et Alastaar Vindicus. Même Getro avait fait le déplacement, lui qui ne raffolait pas des gigalopoles. Encore moins de la Cité où il n’avait pas remis les pieds depuis un bon moment, de peur d’être appréhendé pour son actif passé de receleur.  
 
    En théorie, les membres de la rébellion ne risquaient plus rien dorénavant. Ils avaient été les premiers à dénoncer le complot qui devait permettre aux Authentiques d’accéder au pouvoir. Maintenant que le pot-aux-roses avait été découvert, leur tête n’était plus mise à prix. Mieux que cela, ils ne manqueraient pas d’être unanimement salués dans les prochains jours. Peut-être recevraient-ils également une médaille pour leur lever de bouclier précoce ? En de telles circonstances, la versatilité de la foule pouvait parfois surprendre… 
 
    Le seul qui manquait à l’appel était Adamus… Le Milien aurait sans aucun doute adoré faire partie de cette réunion improvisée… 
 
    Marylin faillit avaler son collier de perles en découvrant ces éminentes figures de la résistance.  
 
    — Bon je vous laisse fit cette dernière à contrecœur, elle qui mourrait d’envie de rester dans la chambre. 
 
    * 
 
    Après avoir salué l’alité, Troy ouvrit les hostilités.  
 
    — Dis donc blondinet, t’en as pas marre de passer ta vie ici ? commença-t-il.  
 
    — Je suis bien d’accord avec toi ! appuya Isabella. Après, je ne me plains pas, ça nous donne une opportunité de revenir dans la Cité car ces Systèmes provinciaux, c’est pas vraiment fait pour moi. Je n’arriverai jamais à me faire à ces bestioles géantes que l’on trouve sur Ydronik Gueldrr.  
 
    Elle fit mine de réfléchir puis : 
 
    — On en a déjà discuté mais vous croyez que je pourrai choisir la destination du QG la prochaine fois ? 
 
    — Fais pas ta chochotte ! la charria l’Asgharien. Tu n’aimais pas ces trucs gluants qui se faufilaient le matin dans notre chambre ? 
 
    — Beurk ! 
 
    — Que je vais être content de ne plus avoir ces deux-là sous la main ! lâcha Getro en levant les yeux au ciel. Ils sont incorrigibles. Toujours à se disputer, à se réconcilier, à se disputer, à se réconcilier. C’est à n’y rien comprendre ! 
 
    À ces mots, Isabella vint se blottir dans les bras du Gorode. Elle se frotta vigoureusement à ses poils.  
 
    — Oh je suis désolé Getro ironisa la sœur de Baz. Vraiment. Promis, on ne recommencera plus. 
 
    Toute la salle éclata de rire en voyant le tenancier du Trou Perdu déstabilisé par l’élan affectif de la jeune fille. 
 
    — Quand on voit ça, on est en droit de se demander comment la résistance a réussi à tenir tête aux autorités et à maintenir l’union auprès des Séparatistes ironisa Isidor Salzmann.  
 
    Nouvelle hilarité générale.  
 
    Cette ambiance légère se poursuivit ensuite un bon moment. Ce relâchement était bienvenu pour les rebelles. Ils avaient beaucoup sué pendant les dernières semaines, sans cesse obligés d’être sur leurs gardes. La traque orchestrée par l’impitoyable Valhebel ne leur avait donné aucun répit.  
 
    — En fait je sais pourquoi tu as senti le besoin d’aller te mesurer au Monarque voulut conclure Troy. 
 
    Tout le monde était suspendu aux lèvres de l’Asgharien. 
 
    — Tu venais juste de retrouver Natalanie, tu t’es dit qu’il fallait faire un truc pour l’impressionner c’est ça ? 
 
    Noah rigola tellement qu’il en eut mal à sa cicatrice. 
 
    — Arrête de me faire marrer, tu vas rouvrir ma plaie abruti ! fit le blessé, en posant une main sur son pansement. 
 
    * 
 
    Cette pause détente terminée, il était temps de revenir aux choses sérieuses. Milo, le premier, endossa le rôle du rabat-joie.  
 
    — Franchement Noah, qu’est-ce qui t’a pris de partir à l’abordage du Monarque ? interrogea-t-il. 
 
    — Pour mémoire, vous parlez au type qui faisait mumuse avec un Vaisseau de l’Ombre sur Solara rappela l’Asgharien, qui n’avait visiblement pas compris que la pause était terminée. À côté, ce petit duel en altitude avec le mi-cheveux blanc mi-nain nacré c’était rien hein mon pote ?  
 
    Troy tendit à Noah son poing pour qu’il frappe dedans. D’un regard de tueuse, la fille Childère lui fit comprendre que la récréation était finie. 
 
    — Ok ok pardon je me tais… rétorqua le disputé d’un ton enfantin. 
 
    Natalanie se souvenait parfaitement de l’épisode évoqué par le trublion tatoué. Le chaos venait à peine de frapper le Système de la Ceinture Solaire. Sur une planche volante customisée mais néanmoins bringuebalante, Noah avait quitté le transporteur de ses parents. Ce jour-là, elle crut qu’elle ne le reverrait jamais… 
 
    — Je me disais… hésita l’alité.  
 
    — Oui ? 
 
    — Qu’en neutralisant le Monarque, on mettrait un terme à cette guerre. 
 
    — Je ne parle pas de tes intentions... rétorqua son paternel d’un ton sévère. 
 
    — Bah alors de quoi tu… 
 
    — Ce que veut dire ton père poursuivit Jonas, est que nous comprenons le fond de ta pensée. Mais pas la manière… Enfin, Noah, tu as vu dans quel état il a mis Valhebel ? Tu savais que tu n’aurais aucune chance de le vaincre ! s’emporta l’aveugle. Tu as fait pareil avec Génimi au Bout de l’Enfer. Tu as foncé tête baissée vers l’adversité et t’es fait ridiculiser ! Tu dois être prudent. Être préparé au combat. Tu recroiseras forcément la route de cet hybride. Tu devras alors être prêt à l’affronter.  
 
    Silence. 
 
    — On ne pourrait pas revenir aux discussions d’avant car perso, le mode plombeur d’ambiance c’est pas trop mon truc. 
 
    — Ferme-là Troy lui murmura du bout des lèvres sa moitié.  
 
    Noah comprit où le non-voyant voulait en venir. Le leader des Prophétiens, avant de mourir, lui avait recommandé de trouver « qui il était ». Jonas lui faisait simplement une piqûre de rappel. Et devant tout le monde en prime, histoire de bien appuyer ses dires.  
 
    « Message bien reçu » confirma le garçon par la pensée. 
 
    « Bien, je voulais juste m’en assurer » lui répondit l’aveugle. « Peut-être serait-ce le temps d’interroger ton père tu ne crois pas ? » 
 
    « Vous pourriez aussi me donner un petit coup de pouce sur le sujet aussi non ? Car sauf erreur, votre frère a prétendu que vous saviez des choses sur le sujet alors pourquoi ne pas m’aiguiller un peu ? » 
 
    « Ce n’est pas à moi de le faire… » 
 
    « J’étais sûr que vous alliez répondre ça ! » 
 
    « Tu dois trouver ces réponses par toi-même. Réfléchir sur son identité est une question bouleversante. Cela doit venir du concerné, pas des autres » 
 
    « Putain vous n’êtes jamais direct vous ! Toujours à parler par grandes phrases moralisatrices avec des sens cachés ou cinquante degrés de lecture différents ! C’est un peu pénible à la longue… Sahashine n’a pas dû rigoler tous les jours avec vous ! »  
 
    « Je ne pense pas que ce soit la question » 
 
    « Certes… »  
 
    « Alors ? » 
 
    « Alors quoi ? » 
 
    « Vas-tu en parler à Milo ? » 
 
    « Pas maintenant. Pas devant tout le monde. Je voudrais mettre un peu d’ordre dans mes idées avant de lui en parler. Le sujet est trop sensible et… » 
 
    La discussion télépathique fut interrompue par Marylin qui pénétra en trombe dans la pièce. Étonnée du mutisme ambiant, elle s’attendait logiquement à davantage de félicité. Pour autant, cette tiédeur ne freina pas son enthousiasme.  
 
    — Allumez l’holo-tv, allumez l’holo-tv ! s’égosilla-t-elle, au bord de l’hystérie. 
 
    Sans se poser de questions, Vexx activa le diffuseur holographique. Immédiatement, le présentateur de Fiducia News se matérialisa devant les présents. Une bannière « Edition Spéciale » barrait le coin inférieur de l’écran. 
 
    — Notre chaîne est en possession d’un enregistrement unique de Valhebel, le leader des Prophétiens commença l’animateur d’un ton se voulant le plus grave possible, audience oblige. Celui-ci aurait désastreusement trouvé la mort lors des terribles affrontements qui ont opposé Fiducia aux Vaisseaux de l’Ombre. Visiblement informé des évènements à venir, il aurait choisi d’enregistrer cette séquence pour expliquer le déroulé de cette journée tragique qui a vu des centaines de milliers d’engins de la mort attaquer notre Cité. Déjà visionnée par nos services de presse, nous avons choisi de vous la faire partager sans concession. Après une page de réclame bien entendu… 
 
    Dès avant le démarrage de l’intoxication commerciale, Noah pivota instinctivement vers Jonas. Il fut bientôt imité par d’autres membres de la rébellion. 
 
    — Je ne savais pas que Valhebel avait enregistré ce message… déclara le non-voyant à l’attention de tous les interloqués. 
 
    — Pourquoi aurait-il fait ça selon vous ? hasarda Natalanie. 
 
    — Je n’en sais rien mais nous n’allons pas tarder à le savoir… 
 
    Fébrilement, tous découvrirent la dernière missive du combattant ailé, qu’il lisait sur fond neutre avec une mine déconfite. 
 
    * 
 
    Citoyennes et Citoyens des Systèmes Fiduciens et d’ailleurs, 
 
    Si ce message vous parvient un jour, cela signifie que je n’ai pas survécu aux évènements à venir.  
 
    Comme vous allez douloureusement en faire l’expérience, les Vaisseaux de l’Ombre vont déferler en nombre sur Fiducia. Les dommages seront catastrophiques. Les pertes très élevées.  
 
    Nos partenaires Authentiques nous ont trahis. Persuadés de sceller une alliance stratégique avec eux dans notre combat permanant contre ces engins de la mort, une réalité d’une implacable cruauté est venue frapper à notre porte : les Authentiques ne sont pas le remède aux Vaisseaux de l’Ombre, ils sont les Vaisseaux de l’Ombre… 
 
    Les résistants combattus en toute légitimité avaient raison. Nous ne les avons pas écoutés et avons eu tort. Il est dorénavant trop tard pour faire machine arrière. La Bataille de Fiducia aura bel et bien lieu car l’infamie de ces menteurs ne visait en réalité qu’une chose : rayer notre si chère et belle capitale oligarchique de la galaxie.  
 
    Rassurez-vous, Fiducia est et restera à jamais inaltérable. Elle tremblera, elle pliera mais ne rompra pas. Tout cela grâce à un système d’auto-défense conçu spécialement par notre ethnie lors de sa création. Ce système permettra au plus grand nombre de traverser cette pénible épreuve sains et saufs. 
 
    Je profite de ce message pour annoncer le retrait de notre peuple des affaires politiques des Systèmes Fiduciens. Depuis toujours, nos semblables ont donné sans compter pour assurer la paix dans la galaxie et le maintien de la primauté de Fiducia. Il est aujourd’hui temps de nous retirer. Il vous appartient dorénavant à vous, Citoyennes et Citoyens des Systèmes Fiduciens et d’ailleurs, de poursuivre notre œuvre. La tâche sera ardue mais elle est loin d’être insurmontable. Avec de l’intelligence, du courage et une notion aigüe du sens commun, je suis persuadé que vous y parviendrez.  
 
    Je termine cette allocution par des excuses totalement justifiées. Je m’adresse tout d’abord à ces résistants qui ont donné leur vie pour nous alerter d’un danger imminent. Comme je le disais, nous avons eu tort de ne pas les écouter. Au lieu de cela, ils ont été traqués sans relâche. Quelle erreur ! À tous ces courageux, leurs proches et leur famille, je présente mes plus sincères excuses. Vous méritiez une médaille et non la disgrâce publique. Il en va de même pour Noah Belmondt, injustement traité, dont le courage et la pugnacité doivent être un modèle pour tous. Dans le même ordre, je demande officiellement la réhabilitation d’Ernesto Diaz, scandaleusement qualifié de traître. Enlevé par les Authentiques et contraint à prendre les commandes d’un Vaisseau de l’Ombre, il a donné sa vie pour nous permettre de récupérer une coque intacte d’un de ces monstres volants. Sans ce sacrifice, nous aurions été incapables de créer une arme qui permettra de paralyser ces saccageurs spatiaux. J’en terminerai enfin par sa sœur, Natalanie, incongrûment instrumentalisée dans ce rapprochement diplomatique gaussé. Ce qu’a enduré cette pauvre enfant n’aurait jamais dû arriver… 
 
    Citoyennes et Citoyens des Systèmes Fiduciens et d’ailleurs, je vous souhaite une belle et heureuse vie. Vous avez toutes les clés pour faire de l’univers un endroit sain et sûr pour les générations à venir. 
 
    * 
 
    Dans la chambre de Noah, c’était l’apathie générale.  
 
    Opportunément, Vexx désactiva l’holo-tv. Personne ne savait réellement comment réagir. Si on lisait sur les visages des expressions disparates, le sentiment dominant était quand même la stupeur. 
 
    Le plus prompt à briser la glace fut Troy. En première intention et sans filtre, comme d’habitude.  
 
    — Je rêve ou on vient juste d’entendre un des plus gros tissus de conneries de tous les temps ? 
 
    — Je dirais plutôt que c’est un sacré coup de maître ! opposa Getro. Je ne savais pas que les Prophétiens étaient si habiles en matière de communication.  
 
    — Je suis bien d’accord avec toi reconnut Milo. 
 
    — Pas mieux ajouta Melkyss. 
 
    — Une subtile manière de quitter la partie, de tirer une dernière fois la couverture à eux tout en éludant les questions qui fâchent. 
 
    — C’est bien résumé… 
 
    — Sans compter les excuses de circonstances… compléta Isabella. 
 
    — C’est vrai. J’ai presque failli avoir la larme à l’œil plaisanta Troy. 
 
    — Mais ce n’est pas drôle ! explosa Natalanie, furibonde. Car le pire dans tout ça, c’est que les gens vont gober tous ces mensonges ! On ne peut pas rester les bras croisés sans rien faire, il faut réagir ! 
 
    L’héritière Diaz n’allait certainement pas laisser Valhebel s’en tirer comme cela. Ses excuses d’opportuniste envers elle et son frère n’y changeraient rien. Elle voulait lui faire payer le traitement infligé à son insu. 
 
    Comme le constataient avec plus ou moins d’objectivité et de détachement les protagonistes présents, le discours du Prophétien était d’une subtilité rarement vue. Il passait habilement sous silence le pacte abject entre son peuple et les Authentiques tout en occultant sciemment le déclin des siens. Intelligemment, leur disparition prochaine avait été remplacée par une parodie de « retraite bien méritée ». Le clou de ce pastiche médiatique constituait sans doute l’appropriation éhontée des armements visant à combattre les nouveaux envahisseurs. Les Prophétiens n’y étaient pour rien là-dedans mais qui pourrait infirmer ces paroles prononcées avec un aplomb remarquable ?  
 
    — Il faut absolument faire un démenti proposa la sœur d’Ernesto, bien décidée à ne pas laisser de tels bobards impunis. 
 
    Décidément, la pilule ne passait pas. Plus elle repensait à cette allocution et plus elle était furieuse de son contenu mensonger. 
 
    — Bien d’accord ! reprirent en chœur Isabella et Troy.  
 
    Chacun avait un avis sur la question et ne se priva pas de le donner. Un brouhaha conséquent emplit la chambre du blessé. Silencieux, celui-ci regardait la scène, amusé.  
 
    — Sauf erreur, nous avons un leader conclut le Gorode, pragmatique. C’est à lui de décider s’il convient de répondre ou non à cette farce. 
 
    Mécaniquement, toutes les têtes obliquèrent vers Noah.  
 
    Valhebel avait été malin mais le concerné ne lui en voulait pas d’avoir agi ainsi. Il avait dédié sa vie à la protection de son peuple dans un contexte d’annihilation programmée. Sa ténacité était un exemple. Jamais bien sûr il ne lui pardonnerait d’avoir assassiné Adamus. Mais il n’était pas question de s’abaisser comme lui. Le frère de Jonas avait soigné sa sortie. En prenant les devants, il avait court-circuité toute tentative de relier son peuple aux Authentiques. Tant mieux pour lui, c’était bien joué. Et tant pis si personne ne saurait jamais rien de leur rôle actif dans cette débandade. Les Prophétiens allaient disparaître. Fallait-il, après tant de bons et loyaux services en dépit de ratés impardonnables, les enfoncer davantage ? Pour triompher des épreuves à venir, Noah devait s’élever et non l’inverse. Concentrer son énergie sur ce qui comptait vraiment. Rétablir une vérité sur un sujet à l’avenir périphérique représentait une débauche d’énergie inutile. 
 
    D’autant plus que, dans les prochains jours, une expédition importante l’attendait… 
 
    — Aucun démenti trancha-t-il sans autre forme d’explication. Laissons les morts là où ils sont. Concentrons-nous sur demain, ne regardons pas derrière nous. 
 
    Personne, pas même Natalanie, n’osa contester la décision du leader de la résistance. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 28 : DÉPART POUR LE SYSTÈME DE LA DECAPOLE 
 
      
 
      
 
    Au fur et à mesure de découvertes plus ou moins fortuites, le Système de la Décapole revenait sans cesse dans la vie de Noah. Tel un implacable dénominateur commun, il semblait être intimement lié à sa vie. Un passage obligé que le garçon, il le savait, devrait un jour emprunter.  
 
    Inexplicablement au cœur de son concours d’entrée au cinquième cycle d’élève-pilote, cette destination redoutée avait vu son frère disparaître à bord de Pionnier 737. Même si Zadic, emprisonné pour avoir sympathisé avec le Parti du Renouveau, était ensuite miraculeusement réapparu, ce système aux vortex capricieux renfermait le secret de cette évaporation. Si l’on y ajoutait la discussion rêvée de Noah avec la petite voix de sa conscience et le « professeur » Adamus, il devenait évident que cette localisation sauvage abritait de nombreuses réponses à ses questions.  
 
    Plus intriguant encore était l’Abbado, ce trou noir impénétrable dans lequel Pionnier 737 aurait implacablement glissé selon le président de l’université de Fiducia, dont la mémoire était subitement revenue après avoir été amputée d’un pan important de cette histoire rocambolesque. Le dirigeant avait émis l’hypothèse d’une prise de contrôle du vaisseau pionnier par les prisonniers. Incapables de piloter un tel mastodonte, ils n’auraient pu endiguer la chute inéluctable de l’appareil vers la gueule béante du vortex affamé.  
 
    L’Abbado conservait-il égoïstement, depuis tout ce temps, la carcasse de Pionnier 737 ? Noah y croyait dur comme fer, persuadé que ses conjectures renfermaient une part importante de vérité. 
 
    Fort heureusement, dans son périple à venir, il ne serait pas seul. Il comptait un allié de poids à ses côtés. Un artefact entré dans sa vie après son épreuve théorique de concours d’entrée.  
 
    Sa sphère. 
 
    Lors de son échange inconscient avec cette petite voix sur fond d’abime frigorifiant, celle-ci lui avait rappelé le rôle essentiel du globe. Visiblement, il ne fallait surtout pas le réduire à un simple moyen de communication indétectable. Cet objet de malheur avait une autre fonction cachée. En faisant le rapprochement avec les paroles prononcées par le « professeur » Adamus qui lui enjoignait de découvrir le secret caché de l’Abbado, le chef de la résistance y avait vu un intérêt évident : et si la sphère permettait, en réalité, de percer le secret de ce dixième vortex inapprivoisé ? Après tout, cette théorie n’était pas totalement farfelue. Pour mémoire, l’artefact, lors de son premier contact, avait projeté à son destinataire une vision de deux planètes concentriques reliées entre elles par un courant énergétique… Ce duo d’astres bizarrement imbriqué se trouvait-il au bout du tunnel Abbado ?  
 
    En outre, était-il possible que ce phénomène inexpliqué cache la localisation du fameux Futur Admirateur, l’élusif donateur du globe ? Celui-ci avait bien parlé dans sa dernière missive d’une rencontre prochaine. Le temps était-il enfin venu ? 
 
    En poussant le raisonnement jusqu’au bout, pourquoi Noah ne trouverait-il pas des indices sur sa prétendue identité parallèle ? Ce sujet avait été mis sur la table par Valhebel, au moment où le leader Prophétien rendait son dernier souffle. Le mourant s’était bien caché d’en dire davantage. Idem pour Jonas, visiblement au courant de certaines choses à cet effet… 
 
    Face à toutes ces interrogations, il avait pris la décision de se rendre dans le Système de la Décapole et de s’abandonner dans l’Abbado. Il ne savait pas pourquoi mais il avait le sentiment de faire le bon choix. Il ne pouvait plus laisser les choses se faire sans agir. La défaite des Vaisseaux de l’Ombre lui offrait un répit bien mérité qu’il avait décidé d’exploiter dans ce sens. 
 
    Enfin, juste avant l’attaque des engins Authentiques, il avait fait une autre découverte sur l’holo-photo de son frère. Non encore officialisée, elle l’avait définitivement persuadé de faire le grand saut… 
 
    * 
 
    Pour organiser son voyage vers l’inconnu, il avait décidé de faire appel à l’université de Belforia. Outre des ressources illimitées, l’établissement dirigé par Isidor Salzmann jouissait d’un emplacement géographique plus propice à une telle expédition. En sus, après les évènements de Fiducia, il avait été décidé de délocaliser le QG de la résistance sur le vaisseau Belforien. Natalanie et les autres membres de la résistance avaient donc rejoint leur leader sur le merveilleux engin volant abritant l’académie. 
 
    Dans le bureau du patron de l’institution, les derniers préparatifs étaient en cours. Les sculptures meurtries et décharnées regardaient les protagonistes s’affairer dans tous les sens.  
 
    — Dois-je rappeler que je ne suis pas favorable à cette plongée vers le néant ? demanda Getro, passablement énervé. 
 
    Son poil s’était obscurci, synonyme de courroux chez les siens. 
 
    — Le combat n’est pas terminé et tu n’es même pas encore remis de tes blessures ! 
 
    Les réticences du Gorode étaient faciles à comprendre. La dernière fois qu’il avait laissé partir Noah à l’aventure, c’était pour Volgada. L’adolescent voulait voler à la rescousse de son père, prisonnier de la Guilde des Receleurs. Il avait beaucoup culpabilisé de ne pas s’être opposé à son départ vers la station orbitale pour malfrats. Quand le contact avait été rompu à la suite de la capture de Noah par les sbires de Malvil 2ème du Nom, le tenancier du Trou Perdu n’avait pas fermé l’œil pendant des jours. Il avait même failli aller lui-même porter secours au prisonnier… 
 
    — Par-dessus le marché, on ne sait rien de cet endroit ! Qui te dit qu’il ne va pas t’engloutir pour ne plus jamais te recracher ? Comme pour ce vaisseau pionnier dont on ne sait pas grand-chose en réalité… 
 
    Lors du voyage en direction de l’académie Belforienne, Noah avait raconté tout ce qu’il savait sur la disparition de Pionnier 737. Il avait également narré l’incarcération de son frère, épisode subitement revenu à la mémoire de Pattermin Kayala. En revanche, il s’était bien gardé de parler de ses discussions rêvées avec sa conscience et Adamus. Il avait peur que ces motivations subconscientes soient perçues comme une conséquence psychique fâcheuse de ses nouveaux pouvoirs. 
 
    — Mon frère était dans cet appareil Getro.  
 
    — Et alors ? Il est réapparu pour aller se battre lors de la Guerre des Dissidents ! Ce n’est pas comme s’il avait été porté disparu… Dans ce dernier cas, j’aurais compris ton obstination mais là, j’avoue ne pas bien te suivre. 
 
    — Je comprends votre inquiétude. Sincèrement. Mais je veux savoir ce qui est arrivé ce jour-là. Je dois le faire. 
 
    Le Gorode leva les yeux au ciel. Il chercha du soutien auprès des autres mais personne ne vint à son secours. 
 
    En dépit de ces paroles sensées, Noah ne changerait pas d’avis. Afin de clore définitivement le débat, il déclara, plein d’aplomb :  
 
    — J’ai pris ma décision. Inutile d’en discuter davantage. 
 
    Silencieuse, Natalanie, ne voulait pas intervenir. Elle avait beaucoup échangé avec le garçon sur ce sujet depuis sa sortie de la Clinique du Bien-Être. Intérieurement, être à nouveau séparé de lui l’apeurait mais elle comprenait son choix. Contrairement aux autres, elle connaissait le contenu des récents songes de son petit ami. Celui-ci avait été totalement transparent sur le sujet. Il savait que la sœur d’Ernesto ne le jugerait pas. Elle acceptait donc de le laisser partir dans cette aventure, sans avoir la moindre garantie de le revoir un jour. Tristement, elle commençait à en avoir l’habitude… 
 
    — Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je vais aller préparer mes affaires et me reposer un peu. Le voyage spatial jusqu’à Belforia m’a un peu fatigué. 
 
    — Mon assistant va vous conduire toi et Natalanie à vos appartements. 
 
    — Ce n’est pas nécessaire merci Isidor. Je vous retrouve demain matin pour le débriefing de la situation géopolitique. 
 
    * 
 
    Le président Belforien avait réservé à Noah l’immense chambre déjà occupée lors de sa première venue. Le majordome cyborg accueillit les deux tourtereaux et se mit à leur disposition pour les aider à défaire leurs bagages. 
 
    Une fois cette tâche effectuée, ils se posèrent sur le canapé d’angle. Adossé à une baie vitrée immense, il permettait aux adolescents de disposer d’une vue splendide sur l’espace à perte de vue. 
 
    Alors qu’il était sur le point de s’assoupir, son père se présenta devant la porte de sa suite. L’occupant fit signe au robot de le laisser entrer.  
 
    — Je vous laisse… fit Natalanie, clairvoyante.  
 
    Puis, prenant le cyborg par le bras : 
 
    — Fais-moi faire le tour de ce vaisseau, il paraît qu’il est incroyable ! 
 
    L’héritière Diaz était présente lorsque Valhebel avait interpellé Noah sur ses origines. Elle savait que cette discussion avec son paternel allait arriver. En dépit de l’éreintement de sa moitié, le moment était, semble-t-il, venu d’aborder cet épineux sujet. 
 
    En silence, Milo prit la place de la partante. Après avoir contemplé le vide galactique auréolé d’une superbe nébuleuse jaune orangé, il expliqua la raison de sa présence. 
 
    — Ton obstination de départ pour le Système de la Décapole m’interpelle pour être honnête. Tu es bien sûr de nous avoir dit toute la vérité ?  
 
    Son père le connaissait décidément très bien.  
 
    « Dommage que la réciproque ne soit pas vraie… » déplora Noah pour lui-même. 
 
    Pour ne pas mentir à son père, il lui raconta ses visions. Pour la première fois, il lui raconta également l’étrange deuxième bug de sa simulation spatiale, au moment où l’Alkin Kane virtuel avait préenregistré les coordonnées du Système de la Décapole. Jusqu’à présent, il avait volontairement retenu ce détail important. La veille de son départ vers l’inconnu, le moment était venu de tout lui raconter. 
 
    Son géniteur l’écouta sans l’interrompre. S’il était dubitatif, il ne le montra pas un seul instant. 
 
    — Je comprends mieux ton entêtement pour cette expédition vers le Système de la Décapole résuma Milo. Cela fait en effet beaucoup de points d’interrogation qui convergent vers cet endroit.  
 
    — Ça c’est clair… 
 
    — Et tu penses que la sphère et ce mystérieux Futur Admirateur pourraient être la clé pour percer tous ces mystères ? demanda-t-il. 
 
    — Je n’en sais rien mais c’est possible.  
 
    — Et si ce n’est pas le cas ? 
 
    Évidemment, cette question était logique. 
 
    — Zadic est bien parvenu à en revenir. Pourquoi ne le pourrai-je pas ? 
 
    — Certes… sauf que, comme le rappelait Getro, on ne sait pas beaucoup de choses sur cette mystérieuse disparition puis réapparition.  
 
    Silence. 
 
    — Quand nous avons évoqué ce sujet dans le hangar du TriNiTy caché sous notre maison Cellovienne, tu m’as envoyé balader. 
 
    Milo ne répondit pas et baissa la tête. 
 
    — Je me disais donc que… (Noah se tritura les mains) vu que Pattermin Kayala pense que sa mémoire aurait été volontairement altérée, tu n’aurais pas par hasard… 
 
    — Été frappé par un souvenir soudain ? continua son paternel, en se redressant. 
 
    — En quelque sorte oui… 
 
    Cette supposition amusa le concerné. 
 
    — Désolé de te décevoir mais non. 
 
    — Ok… 
 
    « Tant pis pour cette piste » déplora le garçon. « Passons à la suivante… même si je ne sais pas trop comment m’y prendre… » 
 
    Maintenant que leur conversation était entamée, il savait qu’il devait aller au bout. L’opportunité était trop belle. Si la question qu’il s’apprêtait à poser lui brûlait les lèvres, elle le tétanisait également. 
 
    — Qu’y a-t-il ? demanda Milo, captant le changement de comportement de son fils. 
 
    — Suis-je réellement votre fils à toi et à maman ? balança Noah de but en blanc. 
 
    Son père ne sut pas si la question de sa progéniture était une farce ou une préoccupation fondée. 
 
    — Rassure-moi, tu n’es pas sérieux quand même ? 
 
    Noah était rouge de honte. Il ne savait plus où se mettre. Il aurait adoré pouvoir glisser sous le sofa et ne jamais en ressortir. 
 
    — Malheureusement si… 
 
    — Et qu’est-ce qui te pousse à en douter ? interrogea son père, complètement chamboulé par cette demande inattendue. 
 
    — Une discussion avec Valhebel avant qu’il ne rende l’âme. 
 
    En quelques mots, il raconta à son père les questionnements du Prophétien mourant sur sa parenté.  
 
    — Étonnant mais… mais… je… je… 
 
    Après ce bégaiement étonnant, son père s’arrêta brusquement de parler. 
 
    — Oui ? 
 
    Les yeux de Milo passèrent de la stupeur à la circonspection. 
 
    — Tu vas bien Ppa ? s’enquit Noah, paniqué. Tu me fais flipper là… 
 
    Au moment où le leader de la résistance s’apprêtait à appeler les secours, son père revint à lui. Il semblait de retour d’un long périple aux confins de son subconscient.  
 
    Son fils le regarda d’un air inquiet. 
 
    — Tu étais où là au juste ? 
 
    — Tu disais que Pattermin Kayala avait retrouvé subitement la mémoire ? 
 
    — Ou…oui répondit fébrilement le garçon, le cœur battant à tout rompre. 
 
    — Et bien je crois qu’il est en train de m’arriver la même chose. Des images fugaces m’ont traversé l’esprit sans réelle cohérence. J’ai vu ton frère blessé, une planète ravagée, des Vaisseaux de l’Ombre, un champ d’astéroïdes, un rayon énergétique fusant d’un immense cratère… Tout ceci n’a a priori pas beaucoup de sens mais c’est comme si un voile s’était levé l’espace d’un instant avant de rapidement retomber. 
 
    Noah n’en croyait pas ses oreilles… La coïncidence n’était plus possible. La mémoire de son père avait aussi été altérée. Tout comme celle de Pattermin Kayala. Et parmi cette séquence désordonnée, le champ d’astéroïdes, les Vaisseaux de l’Ombre et le rayon énergétique faisaient partie intégrante de la vision initiale de sa sphère !  
 
    Quelle sacrée avancée !  
 
    Il le sentait, le mystère planant autour de son Futur Admirateur commençait à se dissiper. Il était persuadé que son invisible communicant était derrière tout ça.  
 
    « Si le Futur Admirateur joue effectivement avec la mémoire des gens, quoi de mieux que de se terrer dans un vortex impénétrable pour tout contrôler sans risquer d’être découvert ? » spécula-t-il, enthousiaste à l’idée d’aller corroborer cette hypothèse qui lui trottait dans la tête depuis un bon moment déjà. 
 
    Encore troublé par cet étrange phénomène, son père valida définitivement son initiative : 
 
    — Je ne sais pas si ce Système de la Décapole renferme les réponses à tes questions mais il se passe définitivement quelque chose. Trouve ce qui nous arrive mais fais très attention à toi.  
 
    — Pourquoi ça ? 
 
    — Car si quelqu’un s’est donné tant de mal pour occulter ces évènements, il doit bien y avoir une raison…  
 
    * 
 
    Après un briefing matinal sur la situation géopolitique de la galaxie, Noah prit la direction de la baie d’embarquement.  
 
    La victoire sur les Vaisseaux de l’Ombre n’avait pas forcément rapproché les populations. Les Séparatistes les plus obtus y voyaient une possibilité de briguer un rééquilibre du pouvoir central là où les plus modérés appelaient à l’union absolue. La rébellion, héroïne de la Bataille de Fiducia et réhabilitée post mortem par Valhebel, galérait à maintenir l’équilibre des positions. Endosser le rôle du médiateur au milieu de ces courants radicalement différents n’était pas chose aisée.  
 
    Noah avait écouté d’une oreille distraite ces nouvelles du front. Focalisé sur son périple à venir, il avait décidé, pour un temps, de mettre entre parenthèses l’avenir de la galaxie. Pour le moment, la paix était sauve. Il ne doutait pas que le Monarque reviendrait à la charge mais à cet instant précis, il avait autre chose à faire.  
 
    Après avoir longtemps étreint une Natalanie inquiète mais heureuse de leur première véritable nuit passée ensemble depuis leurs retrouvailles, il pénétra dans le vaisseau spécialement affrété par l’université de Belforia : un Fordero XT-900 flambant neuf aux formes racées et épurées. Luxueux, le multiplace disposait d’une motorisation à l’énergie verte dernier cri et de plusieurs chambres spacieuses, une prouesse pour un tel gabarit. Un armement performant dont un canon anti-Vaisseau de l’Ombre (on n’était jamais trop prudent) complétait ce tableau flatteur.  
 
    Ses affaires déposées, Noah ressortit de l’appareil. Il se dirigea vers le maître des lieux. 
 
    — Merci Isidor pour tout ce que vous avez fait lança-t-il à l’attention du frère de Pattermin Kayala.  
 
    — Je t’en prie Noah. J’ai promis de t’aider lors de notre première rencontre et je suis heureux de respecter ma parole. 
 
    — À propos de ça… 
 
    — Oui ? 
 
    — Bravo pour votre intervention sur Fiducia. C’était utile et surtout… opportuniste. 
 
    Le congratulé fit mine de ne pas comprendre. 
 
    — Allons, ne me regardez pas comme ça s’offusqua gentiment Noah. Vous avez été au bon endroit au bon moment. C’est important pour la réhabilitation de votre institution. Je sais que cela compte beaucoup pour vous. 
 
    — Merci répondit le démasqué en baissant la tête. 
 
    Devant un parterre fourni et majoritairement anxieux, le Fordero XT-900 s’échappa du vaisseau Belforien.  
 
    Jusqu’au Carrefour Céleste de Bindal, dernier checkpoint avant le saut en vitesse subliminale, une escorte composée notamment d’Alastaar Vindicus et de Bania Bane accompagnerait le leader de la résistance. 
 
    Ensuite, il serait livré à lui-même… 
 
    Seul… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 29 : PILOTAGE ACCOMPAGNÉ 
 
      
 
      
 
    La première partie du vol spatial se passa sans encombre.  
 
    Après avoir branché le pilote automatique, Noah fit le tour du propriétaire. Il défit ensuite ses affaires. Comme à l’accoutumée, son cœur se serra lorsqu’il tomba nez-à-nez avec sa sphère. 
 
    — T’as pas intérêt à me lâcher toi murmura-t-il à l’attention du globe inerte.  
 
    En guise de réponse, l’artefact demeura… inerte. 
 
    — Mouais… fit son propriétaire, dubitatif. J’espère vraiment ne pas m’être planté dans mes hypothèses car tout d’un coup, je ne suis plus très sûr… 
 
    À la suite de ce dialogue soutenu avec cet objet inanimé, le résident gagna le poste de pilotage du vaisseau. Confortablement installé, il en profita pour détailler les commandes de l’astronef affrété par Isidor Salzmann. On était face au top du top. Cet engin devait coûter une petite fortune. 
 
    « Il ne s’est pas fichu de moi » constata Noah, heureux de ce rapprochement improbable avec une institution à la réputation erronée. « Après, je dois néanmoins rester sur mes gardes. Isidor m’a caché qu’il travaillait en douce avec Jonas pour la mise au point d’un remède pour sauver les Prophétiens. Il a ensuite « profité » de la Bataille de Fiducia pour entamer son processus de réhabilitation de Belforia. Il peut se montrer très opportuniste parfois. Il en a marre d’être dans l’ombre et serait prêt à tout pour faire basculer son université dans la lumière… » 
 
    Tandis que l’engin volant n’était plus qu’à quelques milliers de spatiomètres de sa destination intermédiaire, Bania Bane interpella le garçon via son communicateur. 
 
    — Alors, tu es prêt à faire le grand saut ? demanda la jeune fille.  
 
    — Sais pas trop… avoua Noah, honnête. Je vogue un peu vers l’inconnu. Je ne suis pas sûr que l’on puisse vraiment être préparé à ce qui va suivre… 
 
    — Tout ira bien ne t’en fais pas. Tu parviens toujours à retomber sur tes pattes donc ce n’est pas un petit vortex capricieux qui va t’arrêter ! 
 
    L’adolescent sourit. 
 
    — À propos de ça, j’ai complètement oublié de te remercier de m’avoir sauvé la vie sur Fiducia. Sans toi, je ne serai plus de ce monde. 
 
    — C’est normal Noah.  
 
    — Natalanie m’a dit qu’elle t’avait donnée l’adresse de la Clinique du Bien-Être. Pourquoi n’es-tu pas venue nous voir ? 
 
    — On a eu beaucoup de travail au sol. On a donc continué à travailler très tard pour porter secours à la population. J’étais épuisée en terminant la journée. 
 
    — Tu aurais pu venir les jours d’après ? Je ne suis malheureusement pas resté qu’une journée à l’hosto ! 
 
    — Oui c’est sûr mais… 
 
    — Mais ? 
 
    La pilote Belforienne hésita. 
 
    — Je ne voulais pas vous déranger… 
 
    — Tu aurais dû, j’aurais été content de te voir. 
 
    Silence. 
 
    — Ta petite amie est vraiment incroyable. 
 
    « Évidemment… » se dit Noah. « En même temps, c’est un peu de ma faute. Je n’aurais pas dû lui tendre la perche en lui parlant de Natalanie » 
 
    — Rassure-moi, le canal est sécurisé ? Je n’ai pas vraiment envie que tout le monde entende notre conversation. 
 
    — Il l’est ne t’inquiète pas.  
 
    — Bien. 
 
    — Tu sais qu’elle a fait le tour du vaisseau bras dessus bras dessous avec un cyborg majordome ? Elle a provoqué une véritable hystérie collective ! Tout le monde voulait poser avec elle. Et elle a joué le jeu à fond ! En plus d’être belle, elle est souriante et accessible. 
 
    — Merci répondit Noah, qui connaissait par cœur toutes les qualités de sa moitié. 
 
    Surtout les deux dernières, qui l’avaient fait succomber dès leur première rencontre en dépit des circonstances tragiques de l’époque. 
 
    — Je ne pourrai jamais lutter… conclut la jeune fille, fataliste. 
 
    On entendit son interlocuteur soupirer bruyamment dans le communicateur. 
 
    — Bania…  
 
    — Non vraiment je suis sérieuse. 
 
    Mal embarqué dans cette discussion, Noah fut tout heureux d’entendre la voix d’Alastaar Vindicus.  
 
    — Nous arrivons bientôt à destination déclara le commandant en chef. Vaisseaux Belforiens, en formation resserrée. Noah, tu peux régler le pilote automatique sur nos trajectoires. Il y a pas mal de pillards ici donc on va rester avec toi jusqu’à ton passage en vitesse subliminale. 
 
    — Compris ! fit le garçon, qui exécuta immédiatement les ordres du leader d’escadrille. 
 
    Le Carrefour Céleste de Bindal n’était en effet pas à proprement parler un endroit sûr. Doté de plusieurs bars ambulants, d’une station spatiale en guise d’hôtel sordide aux néonéons fatigués, ce croisement entre plusieurs routes commerciales voyait un nombre incalculable de marchandises de contrebande transiter. Corrélativement, les voyageurs aux mines patibulaires faisaient froid dans le dos et les vaisseaux garés, tous trafiqués, laissaient planer un sérieux doute quant à la légalité des denrées trimballées. Il ne fallait certainement pas grand-chose pour déclencher une rixe dans ce coin reclus de la galaxie…  
 
    Heureusement pour le Fordero XT-900, l’escouade de choc flanquée à ses côtés suffisait à décourager les plus téméraires. Dans la région des Limites, Belforia avait pour réputation d’être très bien armée. Personne n’avait jamais osé s’attaquer à son gargantuesque vaisseau, de peur d’être réduit en pièces en un rien de temps.  
 
    C’est donc presque trop facilement que Noah rejoignit la baie de saut en vitesse subliminale. Il plaça son engin dans la file d’attente. Son tour arrivait bientôt. 
 
    — Te voilà arrivé déclara Alastaar Vindicus. Nous allons attendre que ton appareil passe en vitesse subliminale. Les coordonnées du Système de la Décapole sont préenregistrées dans le journal de bord de ton appareil.  
 
    — Merci pour tout Alastaar. 
 
    — De rien Noah. J’espère sincèrement que tu trouveras ce que tu cherches.  
 
    — Oui moi aussi… répliqua Noah, anxieux. 
 
    — Prends gare à toi. Tu avances vers l’inconnu. Ce Système traîne une réputation d’extrême dangerosité. 
 
    — Je ferai attention c’est promis. 
 
    Lorsque son tour arriva, il sélectionna les coordonnées du Système de la Décapole dans le module de navigation de son vaisseau.  
 
    Les feux décrépis encadrant l’infrastructure vieillotte passèrent ensuite du rouge au vert, signe qu’il pouvait y aller.  
 
    Après une grande inspiration, il enclencha les commandes. La belle motorisation du Fordero XT-900 se mit en marche dans un vrombissement délicieux. D’un instant à l’autre, elle allait cracher toute sa puissance. 
 
    Une boule explosa dans le ventre de l’adolescent au moment où les étoiles s’étirèrent. Son vaisseau disparut en un éclair du Carrefour Céleste de Bindal. 
 
    Il était dorénavant seul… 
 
    Et avait rendez-vous avec son destin… 
 
    * 
 
    Dans le parking spatial attenant à l’hôtel miteux, un engin était stationné depuis très peu de temps. À son bord, un pilote actionna un module de communication holographique sécurisé. Au préalable, il s’était assuré que les appareils Belforiens étaient hors de vue. 
 
    La tête effrayante du Monarque se matérialisa. Le propriétaire de l’astronef eut un mouvement de recul en découvrant le visage du nouveau leader des Authentiques. Ses informateurs n’avaient pas menti. Il y avait bien un monstre à la tête de l’ethnie amenée à régner sans partage sur la galaxie. 
 
    — Alors ? demanda la voix rauque du premier hybride. 
 
    — Votre amplificateur sonore a merveilleusement fonctionné. J’ai réussi à capter des bribes de... 
 
    — Je ne te paie pas pour écouter tes jacasseries ! 
 
    — Oui oui pardonnez-moi Monarque. Je connais maintenant la destination de Noah Belmondt mais je ne sais pas ce que… 
 
    — Où se rend-il ? s’impatienta le commanditaire. 
 
    — Dans le Système de la Décapole…  
 
    À ces mots, le Monarque se retourna et aboya à l’attention de ses sbires : 
 
    — Préparez un Titantheus ! Je veux qu’il soit prêt à se rendre rapidement dans le Système de la Décapole. 
 
    — Euh mais c’est quoi un Titantheus ? demanda l’espion. C’est une sorte de… 
 
    Avant même que l’indiscret ait pu terminer sa question, son vaisseau explosa... 
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 30 : PRÉMICES D’UN BOULEVERSEMENT PERSONNEL 
 
      
 
      
 
    Noah perdit son regard dans le long couloir polychrome que constituait un parcours en vitesse subliminale. Cette contemplation lui fit du bien. Il se sentait en sécurité dans ce corridor spatial. En son for intérieur, il aurait adoré que l’équipe d’Alastaar Vindicus soit également du voyage… Mais il devait accomplir ce périple seul. C’était son choix à lui et à personne d’autre. Il ne pouvait pas demander aux Belforiens de l’accompagner vers l’inconnu sans la moindre garantie. 
 
    Constatant sur les holo-écrans du vaisseau que son arrivée n’était pas pour tout de suite, il décida d’éclaircir une nouvelle interrogation récemment apparue. L’attaque subite des Vaisseaux de l’Ombre ne lui avait pas laissé la possibilité de s’y intéresser davantage. Au beau milieu de l’espace et en plein saut subliminale, il disposait dorénavant de tout le temps nécessaire.  
 
    Ne sachant pas exactement comment s’y prendre, il choisit de commencer par le commencement. 
 
    — Vexx ? 
 
    — Oui répondit le petit assistant. 
 
    — Je te trouve bien silencieux depuis notre de départ de Belforia ? 
 
    — En même temps, je ne crois pas que tu aies sollicité mon aide je me trompe ? En plus, tu sais que je ne raffole pas des vols spatiaux. Ça a généralement le don d’endommager mes circuits et de dérégler mes senseurs.  
 
    — C’est vrai tu as raison. 
 
    Noah hésita avant d’enchaîner : 
 
    — Ce handicap est quand même un comble pour un ancien assistant d’un membre de la Guilde des Saltimbanques Heureux habitué à parcourir la galaxie… 
 
    Imperceptiblement, le garçon sentit son auxiliaire se tendre. Il ne saurait expliquer pourquoi compte-tenu de l’immatérialité de l’IA mais c’était palpable. Peut-être que ses nouvelles facultés lui permettaient également de capter les émotions des entités non organiques qui sait ? 
 
    « Ok, je suis sur la bonne voie… » songea-t-il. « Je vais continuer à avancer comme ça… » 
 
    — En parlant de ton ancien propriétaire poursuivit le garçon, tu te souviens du jour de notre première rencontre ? 
 
    — Bien sûr fit Vexx. 
 
    — Je m’en souviens comme si c’était hier surjoua Noah. J’avais supplié mes parents de me laisser dépenser tout mon argent de poche pour t’acheter. Quand ils ont enfin accepté, j’étais aux anges ! 
 
    L’intelligence artificielle ne répliqua rien. 
 
    — À l’époque, je me rappelle d’un détail intéressant dont m’avait fait part le vendeur saltimbanque. 
 
    — Ah oui ? 
 
    Le garçon hocha la tête. 
 
    — Il m’avait conseillé de retirer de temps en temps ton réceptacle de mon Data-Pad car il risquait, à terme, de m’érafler l’avant-bras. Une histoire de composant mal soudé à la suite d’un accident survenu lors d’un numéro acrobatique il me semble… Et c’est vrai que, quand je ne pense pas à le déclipser, je ressens un petit picotement. Ma peau devient alors rouge à cause de ce frottement. Heureusement, je m’y suis habitué avec le temps. 
 
    — Et ? 
 
    — Tiens tu vois là par exemple, cela fait longtemps que je ne l’ai pas retiré. 
 
    D’un mouvement vif, Noah joignit le geste à la parole et désarma le dispositif. Pour rendre sa démonstration plus criante, il retira carrément l’intégralité de son Data-Pad. Sur son avant-bras, on percevait distinctement une petite encoche rougie.  
 
    Vexx savait parfaitement où Noah voulait en venir. Il se réjouissait même de la question qui allait suivre.  
 
    — Peux-tu alors m’expliquer pourquoi cette entaille est également visible sur l’avant-bras de Zadic sur l’holo-photo de son embarquement sur Pionnier 737 ? interrogea le garçon d’une traite en plissant les yeux.  
 
    Pour illustrer ses dires, il fit apparaître le cliché en question. 
 
    Dans l’aéro-taxi Fiducien devant le mener à Natalanie, Noah avait remarqué cet indice visible sur le bras positionné le long du corps du photographié. Totalement focalisé sur la marque laissée par les menottes Scellor TS 235, il ne l’avait pas remarqué au départ. Maintenant qu’il regardait l’image, il avait l’impression de ne voir que ça... Un grand classique du genre ! 
 
    Avant que Vexx ne puisse réagir, Noah le prévint : 
 
    — Et ne me raconte pas de bobards, je sais très bien quand tu mens… 
 
    À ces mots, le concerné sourit. Cette réaction poussa le garçon à se reprendre : 
 
    — Oui enfin d’un coup, après cette découverte, je ne sais plus vraiment si je te connais si bien que ça pour être honnête… 
 
    — Pour répondre à ta question, la marque que tu vois sur l’avant-bras de ton frère est effectivement la même que la tienne.  
 
    Noah n’en revenait pas. Son cœur faillit sortir de sa poitrine. Cette confirmation entraîna immédiatement une série d’hypothèses qu’il ne put s’empêcher de formuler à voix haute : 
 
    — Donc, si je pousse le raisonnement plus loin, soit il s’agit d’un improbable concours de circonstances. Après tout, c’est possible. Ton réceptacle est défectueux et il doit y avoir des millions de réceptacles défectueux dans toute la galaxie. Ou alors… 
 
    L’adolescent hésita. Il ne pouvait pas imaginer que la deuxième option à laquelle il pensait pouvait être la bonne. 
 
    — Ou alors ? l’encouragea à poursuivre Vexx. 
 
    — Tu étais également l’assistant personnel de mon frère ? hasarda l’ancien étudiant du bout des lèvres. 
 
    Le bref silence qui s’ensuivit parut s’étirer à l’infini. Fébrilement, Noah attendait la réponse de son interlocuteur. Si elle était affirmative, elle bousculerait ses certitudes dans les grandes largeurs… 
 
    La réplique de Vexx vint tuer tout suspense.  
 
    — Comme tu l’as très justement deviné déclara ce dernier, avant de t’appartenir, j’étais en effet l’assistant personnel de ton frère…  
 
    * 
 
    Cette réponse fit l’effet d’une supernova dans l’esprit de Noah.  
 
    — Mais… mais… comment cela est-il possible ? Et surtout… pourquoi m’avoir… caché tout ça ? 
 
    Le trompé était incapable d’avoir les idées claires. Il était harcelé par des impressions disparates. Entre la colère d’avoir été une fois de plus dupé et l’envie irrépressible de connaître les raisons d’un tel mensonge, il ne savait plus où donner de la tête… Se dire que Vexx avait été l’assistant de son frère ouvrait un nombre incalculable de perspectives tout en rendant la disparition de son aîné encore plus mystérieuse… Plus il creusait dans cette histoire et plus il avait l’impression de s’enfoncer. Comme si cet épisode n’avait pas de fin… Ou en tout cas, certainement pas la fin qu’on lui contait depuis un bon moment maintenant ! 
 
    — Tout ceci est une longue histoire Noah. 
 
    — Ça tombe bien fit le dupé en jetant un œil aux holo-écrans de contrôle du Fordero XT-900, nous avons tout notre temps. Nous n’arriverons pas dans le Système de la Décapole avant un moment donc je suis tout ouïe.  
 
    Avant que Vexx ne puisse répliquer, une série de questions assaillit soudainement l’esprit du garçon.  
 
    — Attends une minute… commença-t-il en se grattant le menton.  
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Si tu étais effectivement l’assistant de mon frère comme tu me l’as confirmé, toute cette histoire de la Guilde des Saltimbanques Heureux est donc… fausse ? 
 
    En exprimant cette requête à haute voix, Noah se rendit compte de l’incohérence de son propos. 
 
    — Mais mais… pourtant, je me souviens parfaitement de ce jour. Je revois très bien la scène. Le comptoir de vente de la Guilde, ce saltimbanque sympathique, mes parents intransigeants puis… puis… Il y a forcément un truc qui cloche là-dedans ? 
 
    — Toutes tes remarques sont fondées répondit Vexx de manière évasive. Il y a bien entendu des explications à tout cela.  
 
    Obnubilé par les ramifications consécutives à cette révélation, Noah avait à peine écouté le retour un peu fuyant de l’intelligence artificielle. Il comptait bien poursuivre sur sa lancée et émettre l’ensemble de ses interrogations. 
 
    — Tu es donc au courant de tout ce qui s’est passé depuis l’incarcération de mon frère sur Pionnier 737 ? De la disparition du vaisseau et de la réapparition énigmatique de Zadic aussi je suppose ? Pourquoi m’avoir caché toute la vérité ?  
 
    Avant que Vexx ne puisse entamer un début de plaidoyer, Noah conclut sa série de questionnements. 
 
    — Enfin, si Zadic est mort dans son vaisseau lors de la Guerre des Dissidents, comment toi, tu as pu en réchapper ? Car ou bien tu n’étais pas avec lui à ce moment-là ce qui semblerait étonnant pour un assistant ou bien ce n’est pas du tout comme ça qu’il a quitté ce monde ? 
 
    Silence. 
 
    Noah était de plus en plus gagné par la colère. Le courroux rageur d’un manipulé qui s’évertuait désespérément à chercher des réponses à ses questions… alors que les explications se trouvaient sous son nez. Il avait été baladé par toute sa famille et maintenant, la personne en qui il avait le plus confiance s’y mettait également. Il en avait sa claque d’être systématiquement mis devant le fait accompli de mensonges grossiers. Chaque jour était une mise à l’épreuve. Il devait sans arrêt dépêtrer des histoires invraisemblables. Pourquoi personne ne se contentait de lui dire la vérité au lieu de le laisser s’engluer dans des labyrinthes méandreux sans fin ? C’était usant à la longue… 
 
    Dans cette tempête émotionnelle qui grondait sous son crâne, il y voyait néanmoins un motif d’apaisement. 
 
    « Si Vexx est au courant de tout, il a forcément une bonne raison pour s’être tu pendant si longtemps… » raisonna-t-il. « Il a toujours fait son possible pour me protéger. Il m’a sauvé la vie un nombre incalculable de fois. Un truc l’a forcément poussé ou obligé au silence… » 
 
    L’intelligence artificielle était toujours en proie à un mutisme irritant.  
 
    — Mais dis quelque chose bordel ! explosa Noah, ivre de colère. J’ai quand même le droit de savoir ! Je commence à en avoir ras le cul de tout ce bordel ! 
 
    Telle une bête enragée coincée dans une cage étriquée, il se mit à faire les cent pas dans la cabine de pilotage. Vexx, lui, n’avait pas bougé d’un iota.  
 
    — Je t’en conjure implora le trahi, aide moi à comprendre toute cette histoire. Il s’agit de mon frère, tu sais à quel point il a compté dans ma vie malgré notre écart d’âge. Tu ne peux pas m’en dire un peu sans me raconter tout ce que tu sais. En plus, nous risquons nos vies en nous rendant dans le Système de la Décapole. Si nous faisons fausse route, il serait peut-être opportun de me l’indiquer tu ne crois pas ? Histoire de m’éviter un énième cul-de-sac… 
 
    Au bout d’un moment, Vexx se décida enfin à réagir. 
 
    — Notre destination est la bonne, sois rassuré sur ce point. 
 
    — Ok bon c’est déjà ça… 
 
    — En revanche, je dois à mon tour te poser une question. 
 
    Ce n’était pas forcément ce à quoi s’attendait Noah mais bon, il devrait s’en contenter pour le moment.  
 
    L’auxiliaire IA vint se coller au visage de son propriétaire. Il plongea ses petits yeux translucides dans les siens. 
 
    — Es-tu, de ton côté, prêt à voir tes certitudes voler en éclats ? 
 
    La question souffla Noah.  
 
    « C’est quoi encore cette histoire ? » se demanda-t-il, dépité. 
 
    — Mais de quoi tu parles ? Est-ce que ça a un rapport avec les doutes de Valhebel sur mes origines ? 
 
    — Réponds simplement à la question. 
 
    — Tu crois que c’est facile comme question toi ? Personne n’est jamais prêt à voir ses « certitudes voler en éclats » (il mima des guillemets) comme tu dis ! 
 
    — Tu as pourtant fait pas mal de découvertes récemment. Entre ton père, ta mère, ton faux oncle, Victor Diaz, tes pouvoirs… 
 
    — Je sais tout ça ! le coupa violemment Noah. Pas la peine de me le rappeler. J’étais aux premières loges… 
 
    — Si je te disais que cela n’a rien à voir en termes d’intensité émotionnelle ? 
 
    — Mais bordel de quoi tu parles Vexx à la fin ? Donne-moi au moins un indice car tout ce que tu réussis à faire c’est de me faire flipper au plus haut point… 
 
    Le petit assistant refusa d’aller plus loin. 
 
    — Alors ? insista-t-il. 
 
    — Oui… Enfin je crois… capitula Noah en soupirant. 
 
    — Bien. Je devais m’en assurer avant de poursuivre notre voyage vers le Système de la Décapole. 
 
    — Mais pourquoi ? 
 
    Le petit assistant alla rejoindre son réceptacle et se mit en veille forcée. 
 
    Noah comprit qu’il ne tirerait plus rien de lui… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 31 : À LA CONQUÊTE DE L’ABBADO 
 
      
 
      
 
    Le Système de la Décapole fut découvert par la Flotte Spatiale Pionnière en l’an 1705 du Calendrier Étoillien (le cinquième Calendrier de l’histoire, l’actuel Calendrier Lunairien étant le dixième). Pendant plus de cinq années, des sondes spatiales furent envoyées dans chacun des dix vortex composant cette bizarrerie galactique totalement inédite. En l’an 1710 du même Calendrier, presque tous les capteurs avaient fait leur retour. Gorgés d’informations, ils permirent par la suite de découvrir un paquet de nouveaux mondes. Seuls manquaient à l’appel les senseurs envoyés dans le dixième et dernier trou noir… Les cartographes en charge de la traduction géographique des résultats demandèrent de réitérer l’expérience mais rien n’y fit. Aucun dispositif de reconnaissance ne revenait de ce vortex impénétrable. La sonde, une fois entrée dans l’épicentre du phénomène, cessait immédiatement d’émettre et ne pouvait être rapatriée. Rapidement, ce vortex fut classé « zone interdite ».  
 
    Une fois cet échec publiquement connu, les théories les plus farfelues pullulèrent aux quatre coins de la galaxie.  
 
    Pour certains, il s’agissait d’un portail vers une autre dimension. Vers le futur ou le passé pour les plus imaginatifs… Pour d’autres, ce trou noir abritait le berceau d’une ethnie surpuissante qui attendait son heure pour se révéler à l’univers. Pour les plus idéalistes, ce vortex insondable menait directement au monde des Géants de l’Espace qui, loin d’avoir disparu, observaient tranquillement leur héritage évoluer. Enfin, les fanatiques de la théorie du complot y voyaient un corridor menant tout droit à un terrain d’entraînement pour le test d’armes secrètes par la Méga-Corporation SpaceTech…  
 
    En dépit d’idioties parfois grossières subtilement relayées par la presse, le gouvernement de l’époque dut publiquement exposer les raisons de ce revers cuisant. On demanda en outre à ses représentants d’exposer la conjecture qui semblait, selon eux, la plus vraisemblable. Cet exercice malaisé termina sur une voie sans issue, le chef du département scientifique en charge de ces essais se contentant de qualifier ce phénomène d’« inexpliqué ». 
 
    Mais l’histoire ne s’arrêta pas là… 
 
    En l’an 1712 du Calendrier Étoillien, à l’occasion d’une célébration donnée en l’honneur du démantèlement du tout premier vaisseau pionnier, le Pionnier I, un Général de la FSP, Rékish Abbado, s’engagea publiquement à traverser le vortex récalcitrant. Passablement éméché selon les dires des convives de l’époque, il se vantait d’être capable, avec son Pionnier 118, de percer le mystère de cet impénétrable trou noir.  
 
    Le lendemain matin, devant un parterre de journalistes fournis, il affréta son astronef et se rendit dans le Système de la Décapole. Avant de tenter sa chance, il lut un inoubliable discours sur la suprématie de Fiducia et son émancipation pionnière que rien ne devait endiguer.  
 
    À force de grandes phrases intelligemment diffusées, la foule avait commencé à croire que le Général Rékish Abbado pouvait réussir l’impossible. Les scientifiques, fermement opposés à cette opération suicide, ne mouftèrent pas. Les blouses blanches attendaient fébrilement que ce haut gradé fantoche, davantage préoccupé par les honneurs, se casse les dents. À l’inverse, en cas de succès de cette expédition, ils passeraient tous pour des imbéciles et verraient le corps armé se moquer d’eux pendant des générations… 
 
    L’engouement était tel que les bookmakers s’étaient même emparé de l’affaire. Une petite fortune attendait celui qui pariait sur le succès de cette expédition périlleuse. Des sommes folles furent alors mises en jeu, certaines dépassant allègrement les enjeux des grands évènements sportifs de l’époque. 
 
    La pénétration de Pionnier 118 dans le vortex infranchissable fut suivie par des milliards de spectateurs.  
 
    Lorsque, rapidement, le vaisseau cessa d’émettre, l’attente du public fut violemment douchée. Les plus sceptiques évoquèrent la résultante logique d’un défi déraisonnable. Si au fond ils n’avaient pas tort, le fantasme entourant ce vortex énigmatique avait atteint un tel paroxysme qu’il fallait bien qu’un volontaire reconnu tente l’expérience.  
 
    Plus les jours passèrent et plus les chances d’entendre à nouveau parler de cet astronef aventurier diminuèrent.  
 
    Au début d’année 1714 du Calendrier Étoillien, l’état-major de la Flotte Spatiale Pionnière déclara le Pionnier 118 et les cinq cents âmes présentes à bord comme perdus pour de bon. 
 
    En hommage à cette expédition insensée et à son leader tout aussi déraisonnable, ce dixième trou noir imperméable fut surnommé « l’Abbado ». Si l’on pouvait y voir une vibrante dédicace, il s’agissait surtout d’un rappel à l’ordre cinglant. L’idée était de décourager les plus téméraires qui ne manqueraient pas dans les années à venir. Tenter de l’emporter sur cette anfractuosité spatiale incontrôlable revenait à défier la nature. Or, sur ce coup-là, cette dernière avait remporté la bataille haut la main… 
 
    Nonobstant cette recommandation prudente, de nombreux astronefs tentèrent, depuis la disparition de Pionnier 118, de traverser avec succès l’Abbado. 
 
    Aucun ne revint jamais pour raconter son expérience… 
 
    * 
 
    Lorsque le Fordero XT-900 acheva son saut en vitesse subliminale, Noah sentit son cœur se serrer. Sa destination finale approchait. Avec elle, s’ouvraient des perspectives inédites et effrayantes, à peine effleurées du doigt par les propos d’un Vexx subitement devenu illisible. 
 
    Comme s’il entrait dans une zone irradiée, le garçon manœuvra avec prudence son appareil. Pas encore remis du brusque changement de comportement de son auxiliaire IA, il se méfiait de ce coin reclus d’une extrême dangerosité.  
 
    Au fur et à mesure de son avancée précautionneuse, l’incroyable décorum du Système de la Décapole se laissa découvrir.  
 
    La première réaction du passager fut d’être soufflé par ce panorama unique.  
 
    Face à son appareil, dix gueules béantes saupoudrés d’étoiles qui suivaient sagement son mouvement se dressaient fièrement. Devant chacun de ces portails elliptiques aux couleurs chatoyantes, des infrastructures imposantes régulaient l’entrée vers les lointains horizons dissimulés derrière ces rideaux constellés envoûtants. Ce passage obligé avait été imposé par les mondes abrités par ces vortex. Non seulement ils n’avaient pas voulu rejoindre les Systèmes Fiduciens mais en plus, soucieux de leur indépendance, ils souhaitaient pouvoir réguler librement le trafic à destination de leur planète. Pas question pour eux de se transformer en planètes pour badauds et touristes en tout genre… 
 
    Bien évidemment, seul l’Abbado échappait à cette règle.  
 
    L’indomptable et indompté vortex était dépourvu de ces équipements qui dégradaient sensiblement le paysage. Autre particularité qui lui était propre : une lueur brillante miroitait en son sein. Ensorcelante, elle semblait inviter les voyageurs à se jeter dans ses tentacules exquis… 
 
    Instinctivement, Noah coupa les moteurs de son appareil. Subjugué par ce tableau, il ne pouvait se résigner à détacher les yeux de sa prochaine direction. De là où il se trouvait, il comprenait aisément la fascination causée par l’Abbado. 
 
    Après être parvenu à décoller le regard de cette fresque monumentale flirtant avec l’irréel, il lança à l’attention de Vexx : 
 
    — Et maintenant, on fait quoi ? 
 
    L’assistant se décida enfin à sortir de son mutisme. 
 
    — Laisse faire et admire rétorqua celui-ci, tout excité. 
 
    — Je rêve ou tu as l’air heureux de ce voyage vers l’inconnu ? 
 
    — Ce n’est pas l’inconnu pour moi. 
 
    — Ah bon ? 
 
    — Non. 
 
    L’assistant IA prit une grande inspiration avant de déclarer : 
 
    —    C’est ma maison… 
 
    Avant que Noah ne puisse répondre, une lumière vive irradia toute la cabine de pilotage. Le garçon fit volte-face et ouvrit de grands yeux en découvrant sa sphère qui planait en direction des commandes du Fordero XT-900. En silence et ahuri, l’adolescent regarda le globe se placer face à la baie vitrée centrale de l’appareil.  
 
    Dans une synchronisation parfaite, l’intensité de la lumière centrale de l’Abbado augmenta.  
 
    — C’est incroyable… constata Noah, bouche bée devant ce spectacle merveilleux. On dirait que… 
 
    Il hésita avant de poursuivre, réalisant difficilement ce qui était en train de se dérouler devant ses orbites ébahies. 
 
    — L’Abbado et la sphère communiquent ensemble... Comme s’ils étaient « connectés »…  
 
    — Tu ne te trompes pas, c’est exactement ça confirma Vexx, plein d’enthousiasme. Ta sphère est en réalité bien plus qu’un simple moyen de communication indétectable. Depuis tout ce temps, elle renferme également la clé pour te permettre de résoudre le mystère de l’Abbado. 
 
    Noah n’en revenait pas. 
 
    — La voix de ma conscience avait donc raison déclara ce dernier à haute voix, en continuant à scruter l’horizon spatial. Elle n’a cessé de me répéter que cet artefact avait une autre utilité. Bêtement, je cherchais un mécanisme à actionner ou quelque chose du genre alors qu’en réalité… 
 
    — Il fallait juste trouver l’endroit avec lequel elle interagirait combla Vexx. 
 
    — C’est ça. Et tu savais tout ça toi ? 
 
    L’interrogé ne répondit pas. 
 
    « Évidemment… » songea l’adolescent. 
 
    Automatiquement, le vaisseau se remit en marche. Lentement, il se dirigea vers le gosier béant de l’Abbado. 
 
    — Mais qu’est-ce que… hoqueta Noah, apeuré, qui n’avait pas touché aux commandes de l’appareil. 
 
    — Soins sans crainte le rassura Vexx. La sphère a pris les commandes de l’astronef. Elle va maintenant nous guider à l’intérieur du vortex. 
 
    Malgré le discours apaisant de son petit assistant, le pilote ne se sentait pas complètement sécurisé. Tout ce qui arrivait le dépassait complètement. Il était en train de résoudre l’énigme de sa sphère. Ce globe catapulté volontairement dans sa vie et qui n’aura cessé de le tourmenter par la suite. Aujourd’hui, il touchait au but. Le temps des questions semblait enfin révolu.  
 
    Un rapprochement se fit jour dans son esprit tandis que le Fordero XT-900 se rapprochait encore de l’épicentre du trou noir. 
 
    « Si la sphère est sur le point de révéler ses secrets… » songea-t-il, « c’est que le Futur Admirateur ne doit plus être loin ! Il nous attend forcément de l’autre côté de ce truc non ? Il n’aurait donc pas menti, l’heure de notre rencontre était effectivement pour bientôt… » 
 
    Pas certain de la confiance qu’il pouvait accorder à Vexx, Noah décida de garder ses conjectures pour lui. L’intelligence artificielle avait également parlé d’un retour dans sa « maison ». Pour ne rien gâcher de ce spectacle et se prendre une énième fin de non-recevoir, il choisit également de garder le silence sur ce sujet.  
 
    « Chaque chose en son temps… » se dit-il. « Je sens que j’arrive au terme d’un long voyage donc inutile de se presser… » 
 
    Subitement, l’astronef Belforien marqua une pause dans son avancée. Il n’était plus qu’à quelques centaines de spatiomètres de l’ouverture de l’Abbado. Il semblait attendre l’autorisation de pénétrer dans le vortex dont les dimensions, à cette distance, étaient gigantesques. Comme si, derrière ce portail spatial jamais percé à jour, quelqu’un décidait ou non du sort des visiteurs qui osaient se dresser face à lui…  
 
    Noah regarda la sphère pour tenter de comprendre comment elle avait bien pu s’appairer au trou noir. Bien entendu, aucune explication rationnelle ne lui vint à l’esprit. Pour lui, cette symbiose ressemblait à de la… magie. 
 
    Puis, au bout d’un moment, les propulseurs de l’engin se remirent en route.  
 
    Le moment était visiblement venu de passer de l’autre côté.  
 
    Noah ne le savait pas encore mais, comme son frère presque dix-huit années auparavant, il allait plonger la tête la première dans l’Abbado… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 32 : COMME UN AIR DE DÉJÀ-VU… 
 
      
 
      
 
    Instantanément, le Fordero XT-900 fut catapulté dans un espace inerte. Seules les innombrables étoiles venaient briser la monotonie de ce couloir spatial vierge.  
 
    Soulagé d’avoir survécu à l’Abbado, Noah prit connaissance de cet endroit avec circonspection. Paradoxalement, malgré le caractère très épuré de sa nouvelle localisation, cette dernière lui semblait familière. Mécaniquement, il jeta un coup d’œil aux radars du vaisseau, espérant en apprendre un peu plus sur cette destination inédite. Bizarrement, ses senseurs semblaient défaillants. Afin d’en avoir le cœur net, le pilote enclencha plusieurs commandes de l’astronef Belforien.  
 
    Aucune réaction. 
 
    « Et merde, il se passe quoi là au juste ? » s’interrogea-t-il. 
 
    Sentant une panique sourde se faire jour en lui, il se rendit dans la salle des machines et lança un scan de l’appareil. Une holo-image tridimensionnelle de l’engin se matérialisa devant ses yeux inquiets. Plusieurs points rouges inquiétants clignotaient avec insistance. Les fonctions d’astrogation, d’armement et de communication étaient endommagées et ne répondaient plus. En gros, c’était comme si… 
 
    « Nous étions aveugles et sans défense… » résuma justement Noah. « Le vaisseau a dû s’abimer lors du passage dans l’Abbado, c’est la seule explication pour moi… »  
 
    Après avoir pris connaissance des divers rapports élaborés par le système de diagnostic du Fordero XT-900, Noah activa les sondes réparatrices de l’engin. Eu égard à l’ampleur des dégâts causés, les remédiations prendraient du temps.  
 
    « Je n’aime pas ça… » se dit-il. 
 
    Décidément, la sensation de familiarité avec cet endroit et les évènements en cours ne diminuait pas en lui. Au contraire, elle devenait plus évidente.  
 
    Plus prégnante.  
 
    Afin de ne pas perdre plus de temps, il décida de poursuivre l’avancée dans cette galaxie inconnue. Heureusement, les propulseurs n’avaient, eux, pas été endommagés pendant la traversée périlleuse du vortex. 
 
    De retour dans le cockpit de pilotage, Noah constata que la sphère flottait toujours devant la baie principale de l’appareil. Elle n’émettait cependant plus de lumière.  
 
    — Euh rassure-moi Vexx, ce globe sait ce qu’il fait non ? Car au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, le vaisseau a sacrément morflé pendant notre voyage dans… 
 
    Noah s’arrêta net de parler. Quelque chose avait attiré son attention.  
 
    Il fondit sur l’ouverture vitrée et colla son nez au hublot. Au loin, il distingua plusieurs petits points qui se rapprochaient rapidement. Grossissant à vue d’œil, ils fonçaient droit sur le Fordero XT-900 vulnérable. 
 
    Par réflexe, il regarda ses radars. Toujours hors-service, ils ne permettaient pas d’en apprendre plus sur ces inconnus volants. 
 
    Le garçon avait un mauvais pressentiment. Son corps ne lui disait pas le contraire. Son cœur se mit à battre la chamade et des gouttes de sueur commencèrent à perler le long de son front.  
 
    Soudain, tandis que la meute se rapprochait, l’implacable réalité explosa dans son esprit. 
 
    « Oh bordel, ne me dites pas que ce sont… » implora-t-il. 
 
    Il savait que ses craintes étaient sur le point d’être vérifiées. Sa vue ne lui faisait pas défaut. Les formes épurées à la ligne fine impeccable et intégralement recouvertes d’une coque noire réfléchissante qui se ruaient vers eux n’étaient autres que… 
 
    — Les Vaisseaux de l’Ombre… lâcha-t-il dans un murmure fataliste. Exactement comme dans la vision initiale de la sphère… 
 
    Il savait maintenant pourquoi cette scène lui semblait si familière. Son déroulé était, à quelques détails près, une copie conforme des évènements projetés par l’artefact lorsque Noah l’avait « trouvé » sur le parking de l’université de Cellova IV après son épreuve théorique… 
 
    * 
 
    — Mais qu’est-ce qu’ils foutent là ces connards ? aboya l’adolescent en prenant place au poste de pilotage.  
 
    Après avoir empoigné les commandes, il continua à marquer son étonnement de croiser, dans ce coin reclus de l’univers, les engins Authentiques. 
 
    — Je croyais qu’aucun engin n’était parvenu à franchir l’Abbado ! Visiblement, il faut croire que ce n’était pas complétement exact ! 
 
    Comme pour lui démontrer leur implacable supériorité, les assassins de sa mère passèrent une première fois à vie allure devant lui. 
 
    « Et bah on n’est pas dans la merde tiens… » déplora-t-il, en voyant avec dépit ces coques noir raser son appareil. 
 
    En arrière-plan, l’espace inerte accueillit deux formes sphériques. Deux planètes si proches qu’elles formaient, à cette distance, un duo de cercles concentriques. De taille identique, elles étaient reliées entre elles par un courant énergétique. 
 
    — Je n’arrive pas y croire fit Noah en voyant apparaître les deux astres. Tout se passe exactement comme dans la projection de la sphère ! 
 
    Il marqua une pause puis : 
 
    — J’imagine que maintenant on va avoir droit au champ d’astéroïdes… 
 
    Sa mémoire ne lui faisait pas défaut. Comme dans son souvenir de cette scène surréaliste, un amas caillouteux incontrôlable barrait jalousement l’accès aux planètes imbriquées. 
 
    La contemplation de ce déjà-vu aurait presque fait oublier au pilote la présence maléfique des Vaisseaux de l’Ombre. Courroucés d’être ainsi relégués au second rang, ceux-ci se positionnèrent en formation d’attaque.  
 
    — Oh bordel ! cria Noah, paniqué à l’idée de devoir en découdre avec son vaisseau bringuebalant à l’armement (dont le fameux Elixir) hors-service. 
 
    Il tenta de se calmer en repensant à la suite des évènements diffusés par le globe.  
 
    « Normalement, tout se finit plutôt bien… » spécula-t-il. « Espérons qu’il en sera de même pour moi… » 
 
    Rasséréné par ces images positives, il ferma les yeux et inspira un grand coup. Il fit le vide autour de lui et se prépara au combat. Ayant déjà affronté les Vaisseaux de l’Ombre, il savait mieux que quiconque comment ils se comportaient sur un champ de bataille.  
 
    « Allez bande de fils de pute, montrez-moi ce que vous avez dans le ventre ! » les provoqua-t-il intérieurement. 
 
    * 
 
    Sans sommation, les appareils Authentiques firent feu.  
 
    Alors que Noah s’apprêtait à éviter ces premiers assauts, la sphère se ralluma brusquement. La même lumière intense garnit à nouveau le poste de pilotage. 
 
    — Hein mais qu’est-ce qu’il se passe encore ? interrogea le garçon en constatant fébrilement que le Fordero XT-900 ne lui répondait plus. 
 
    À nouveau, l’artefact avait pris possession des commandes du vaisseau. 
 
    — D’accooooorddd… fit le délaissé, conscient qu’il n’aurait aucune emprise sur le pilotage à venir. 
 
    D’une trajectoire diablement précise, le globe permit d’esquiver les premières salves énergétiques. Après avoir fait partir le vaisseau en vrille pour neutraliser un nouvel assaut, il le dirigea ensuite à toute vitesse vers ses agresseurs. 
 
    « C’est fou ! » constata le spectateur. « Ce truc pilote exactement de la même manière que dans la projection… » 
 
    Le pilotage en question, sans assistance des ordinateurs de bord, était d’une exactitude chirurgicale. 
 
    Le Fordero XT-900, lancé à toute allure, fit voler en éclats la formation ennemie, surprise par cette prise de risque inconsidérée.  
 
    Le vaisseau solitaire fendait l’air en direction des deux planètes. Le champ d’astéroïdes se rapprochait dangereusement. 
 
    « Tout pareil… » confirma Noah, auditeur passif mais attentif de cette joute mémorable. 
 
    Les Authentiques, bien décidés à triompher, prirent leur proie en chasse. 
 
    Le fuyard atteint son but non sans avoir évité, au moyen de manœuvres périlleuses, de nouveaux tirs énergétiques. Il franchit la barrière rocailleuse sans ralentir son allure. Noah se protégea les yeux, de peur d’une collision imminente. Il faut dire, nonobstant les multiples obstacles sur sa route, l’allure de l’appareil ne fléchissait pas.  
 
    Heureusement, il n’en fut rien. 
 
    Dans ce tourbillon de parpaings volants, l’artefact pilotait le Fordero XT-900 d’une main de maître. L’astronef Belforien se mouvait sans encombre entre des pans de rochers immaîtrisables. Il semblait anticiper leur trajectoire versatile avec une facilité déconcertante.  
 
    Les Vaisseaux de l’Ombre, moins à l’aise dans ce théâtre caillouteux imprévisible, se frayèrent difficilement un chemin à coups de missiles. Des milliers de petits morceaux de rochers caillassaient leur coque indestructible.  
 
    En dépit de la toute-puissance de leur alliage noire réfléchissant, ils perdaient du terrain sur leur victime.  
 
    Incapables de suivre la cadence du soliste, ils durent admettre leur défaite et se replier. 
 
    Les dernières trajectoires de l’appareil piloté par le globe lui permirent de sortir du champ d’astéroïdes sans avoir essuyé le moindre choc.  
 
    Libre, il put poursuivre sa route sain et sauf vers ces planètes inconnues. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 33 : LE FUTUR ADMIRATEUR 
 
      
 
      
 
    Une fois hors de danger, la sphère redevint inerte. Noah était à nouveau maître du véhicule spatial. 
 
    De là où il se trouvait, il distinguait mieux les deux astres qui lui faisaient face. L’un était de couleur dominante ocre, l’autre jouissait de multiples nuances éclatantes. Si, de loin, ces terres paraissaient enchevêtrées, de près ce n’était pas le cas. Elles étaient très proches sans toutefois être imbriquées comme Noah l’avait initialement supposé. Leur lien résidait dans ce rayon énergétique qui les « connectait » littéralement. À la connaissance du pilote, pas le plus grand spécialiste en la matière, il s’agissait d’une propriété unique dans tout l’univers.  
 
    Avant de poursuivre son avancée vers ce Système aux propriétés exceptionnelles, Noah arrêta les moteurs. Il avait besoin de faire une pause. De reprendre ses esprits. Il était détrempé de sueur. Même s’il n’avait pas piloté le Fordero XT-900 lors de la joute spatiale avec les Vaisseaux de l’Ombre, il avait vécu la scène très intensément. 
 
    Autre motif justifiant un moment de répit : cette similitude ahurissante entre la vision de sa sphère et ce qui venait de se passer. Le garçon n’en revenait toujours pas. Car entre ça, le changement de comportement de son auxiliaire IA et le fait que ce dernier ait appartenu à Zadic, il se croyait en plein songe. D’un moment à l’autre, il s’attendait à se réveiller de ce drôle de rêve qui venait peu à peu chambouler ses acquis. 
 
    « Comme ce à quoi me préparait Vexx… » se rappela-t-il, en référence aux paroles prononcées par son petit assistant au cours de leur saut en vitesse subliminale. « Suis-je réellement si prêt que ça après tout ? » finit-il par se demander. « Il n’y a qu’un moyen de le savoir… » 
 
    Il ne pouvait plus avancer à l’aveuglette. Il avait besoin de savoir.  
 
    De comprendre.  
 
    En conséquence, quoiqu’impatient d’atterrir sur l’un de ces deux mondes, il se dirigea vers Vexx, bien décidé à obtenir des réponses à ses questions. 
 
    — Tu vas maintenant me raconter tout ce que tu sais car je ne ferai pas un pas de plus vers ces planètes bizarroïdes avant de savoir où je mets les pieds lança-t-il d’un ton impérieux.  
 
    Anticipant un refus catégorique, il fut surpris que l’intelligence artificielle soit ouverte à la discussion.  
 
    — Je veux bien te parler de certaines choses mais il y a des questions auxquelles je ne pourrai pas répondre. 
 
    — Et bah bien sûr ! Comme c’est facile…  
 
    — Je peux commencer ? 
 
    Noah leva les yeux en l’air et soupira profondément. 
 
    — Vas-y… maugréa-t-il, contrarié par cette règle du jeu imposée de manière unilatérale. 
 
    — Bien. Commençons par le commencement : la sphère. 
 
    Dès qu’il entendit ce mot, le colérique mit de côté sa rancœur et ouvrit grand ses oreilles. 
 
    — Comme tu as pu peut-être t’en douter à un moment, avant d’être à toi, elle appartenait à ton frère Zadic. 
 
    — Vraiment ?  
 
    — Oui.  
 
    — Et comment l’a-t-il obtenue ? 
 
    — Au départ, c’était un cadeau de Melkyss. Malgré l’échec de son projet de réseau criminel indétectable du fait de la Bataille de Volgada, ton faux oncle Junius avait conservé un stock de sphères « vierges ». Pour l’anniversaire de Zadic, il lui en avait offert une.  
 
    Noah se souvenait de ses soupçons sur Melkyss le Receleur… C’était l’une de ses premières pistes à l’époque. Jamais il n’aurait pu imaginer que lui et son oncle Junius étaient en réalité la même personne. Le faussaire avait rencontré son père à la Guilde des Receleurs. Rapidement, une profonde amitié s’était tissée entre les deux criminels. On pouvait même parler de fraternité puisque Milo l’avait élevé au rang de frère et d’oncle de ses enfants... Le néo-Receleur s’était ensuite brûlé les ailes avec son projet insensé qui avait mis à mal la Guilde des Receleurs et entraîné la mort de Malvil, son leader de l’époque. Noah avait longtemps cru que Malvil 2ème du Nom cherchait à venger la mort de son père avant d’apprendre qu’il voulait en réalité mettre la main sur le TriNiTy… 
 
    Après avoir mis un peu d’ordre dans ses idées, Noah demanda : 
 
    — Comment cette sphère peut-elle se retrouver à piloter un engin de cette taille ? Qui plus est, selon le même itinéraire que celui projeté lorsque je l’ai « trouvée » ? 
 
    — Avant de répondre à ces interrogations, tu dois savoir une chose importante sur cette prétendue projection. 
 
    — Je t’écoute fit Noah en invitant Vexx à poursuivre son propos d’un geste entendu de la main. 
 
    — En réalité, l’holo-vidéo projetée sur le parking de l’université de Cellova IV n’est pas une vision. 
 
    L’adolescent fronça les sourcils. 
 
    — Bah alors c’est quoi ? interrogea-t-il singulièrement, lui qui avait longtemps cru être le pilote de cette étrange séquence. 
 
    — Il s’agit d’un souvenir passé qui a été enregistré dans la sphère…  
 
    — Un souvenir ? 
 
    — Oui. 
 
    — Tu es en train de me dire que cette bataille déséquilibrée avec les Vaisseaux de l’Ombre sur fond de Système inconnu s’est déjà déroulée ? 
 
    — C’est ça. 
 
    — Mais quand ? 
 
    — En l’an 7983 du Calendrier Lunairien. 
 
    — Quoi ? À la même époque que la disparition de Pionnier 737 dans l’Abbado ? 
 
    — Précisément. 
 
    — Mais alors tenta de conjecturer Noah, le pilote surdoué qui parvient à échapper aux Vaisseaux de l’Ombre ne peut donc être que… 
 
    — Zadic compléta le petit assistant. 
 
    — C’est… incroyable… déclara son interlocuteur abasourdi, qui allait décidément de surprise en surprise. Mais comment est-ce possible ? 
 
    — En fait c’est assez simple.  
 
    — Ah bah j’aimerais bien comprendre comment toute cette histoire peut être qualifiée de simple s’offusqua l’adolescent…  
 
    Personnellement, cela faisait beaucoup d’informations ahurissantes pour lui. Il galérait à y voir clair dans toutes ces révélations auxquelles il ne s’attendait clairement pas. 
 
    — Je vais t’expliquer le rassura le petit assistant. 
 
    — Je veux bien merci. 
 
    — Tu te souviens du récit de Pattermin Kayala sur l’emprisonnement de ton frère sur Pionnier 737 ? 
 
    Noah hocha la tête. Impossible d’oublier pareille anecdote. 
 
    — Ce que le président de l’université de Fiducia ne pouvait pas savoir est que ton frère a tout fait pour être embarqué sur Pionnier 737.  
 
    Noah ouvrit de grands yeux. 
 
    — Attends, tu veux dire que… 
 
    — Oui, sa présence sur ce vaisseau était purement volontaire. 
 
    — Pourquoi ça ?  
 
    — Car il devait se rendre sur l’une de ces planètes. 
 
    — En gros, tu es en train de me dire que le glissement de Pionnier 737 dans l’Abbado était… voulu ? 
 
    — Oui. 
 
    — J’imagine donc que Zadic a tout fait pour que l’appareil de la FSP soit avalé par le vortex ? 
 
    — Exactement.  
 
    — Et pour quelle raison aurait-il fait ça ? Plus exactement, qu’avait-il à faire sur ces deux planètes ? Et surtout, comment s’y est-il pris ? 
 
    Noah mitraillait littéralement Vexx de questions. Il voulait savoir.  
 
    — Ça je ne peux pas te le dire… 
 
    En dépit de cette lanterne non éclairée, l’adolescent réfléchit à toute allure. Inéluctablement, cette information déclencha une série de rapprochements dans son cerveau. 
 
    — Pattermin Kayala pense également que le vaisseau pionnier a été englouti par le trou noir rappela-t-il. D’ailleurs, si tu te souviens bien du récit de son « flash », il trouvait le comportement de Zadic bizarre sur le moment. Il avait l’étrange impression que mon frère savait ce qui allait se passer. 
 
    — Oui je m’en souviens. Il faut lui reconnaître un esprit sagace car il n’était pas loin de la vérité… Il n’en connaissait juste pas les raisons sous-jacentes c’est tout. 
 
    — Je te repose donc la question, que se posait d’ailleurs également Pattermin Kayala sans précisément mentionner mon frère : comment Zadic a-t-il fait pour prendre le contrôle d’un vaisseau pionnier de la FSP gavé de soldats et d’un Prophétien pour ensuite le propulser vers l’Abbado ? Franchement, c’est difficile d’imaginer un tel exploit !  
 
    — Je peux simplement te dire que les habitants de ces planètes lui ont donné un coup de main. 
 
    — Ok… ok fit Noah, bon joueur. S’il a reçu de l’aide extérieure, ça pourrait en effet s’expliquer. 
 
    * 
 
    Après ces premières divulgations, Noah voulut revenir au sujet initial de la discussion. Il n’avait pas encore fait le tour des questions sur la sphère. Aussi choisit-il de poursuivre son interrogatoire sur ce globe qui n’avait pas révélé tous ses mystères. 
 
    — Tu disais que la sphère a « enregistré » le souvenir de ce trajet vers ces deux planètes connectées… 
 
    — En effet. On peut graver dans le globe des messages écrits, oraux, des holo-vidéos et j’en passe. Lorsque Zadic est ressorti de Pionnier 737 à bord d’un Interceptor abîmé à cause du passage de l’Abbado, il a enregistré tout son parcours. C’est exactement celui qu’a suivi le Fordero XT-900. 
 
    Avec insistance, Noah se demandait bien comment son frère avait pu se dépêtrer du contingent armé présent dans le vaisseau de la FSP pour s’échapper ensuite à bord d’un Interceptor… Il considéra toutefois inutile de reposer la question à Vexx, ce dernier n’ayant pas daigné y répondre les deux premières fois. 
 
    — Comment alors la sphère, qui sert en gros à passer des messages de toutes natures, a-t-elle pu communiquer avec le vortex ?  
 
    — En réalité, à l’inverse des neuf autres vortex du Système de la Décapole, l’Abbado n’en est pas un. 
 
    Noah fit une moue dubitative. 
 
    — Il s’agit simplement d’un portail créé grâce à la technologie des citoyens de ces planètes. Ils choisissent à qui ils souhaitent ouvrir la porte. La sphère a donc servi de « clé » pour pénétrer ce portail et arriver à bon port. 
 
    — Et quand ils ne veulent pas ouvrir cette « porte », que se passe-t-il ?  
 
    — Les indésirables sont envoyés dans une sorte de prison spatiale, un parcours étoilé sans fin dans lequel leur astronef tourne en boucle. Ils finissent par dépérir ou devenir fous. Puis par mourir bien entendu.... 
 
    — Tes amis ne sont pas très accueillants commenta Noah. 
 
    — Disons plutôt qu’ils tiennent à leur intimité… 
 
    — Et ils ont le pouvoir de faire cela ? 
 
    — Entre autres oui… 
 
    — Un truc que je ne comprends pas.  
 
    — Dis-moi. 
 
    — S’ils ont la capacité de filtrer les indésirables, pourquoi avoir laissé passer les Vaisseaux de l’Ombre ? 
 
    — Pour les étudier. Ils avaient connaissance du retour de cette ethnie ancestrale. Aussi étaient-ils curieux d’analyser cette nouvelle menace pour voir quel danger ils couraient réellement.  
 
    Noah ne prêta pas complètement attention à la réponse de son auxiliaire IA car une autre interrogation venait de surgir dans son esprit. 
 
    — Les Vaisseaux de l’Ombre sont apparus officiellement pour la première fois en l’an 7985 du Calendrier Lunairien. Or, tu m’as dit à l’instant que la séquence incrustée dans la sphère datait de l’an 7983. Il n’y a pas une incohérence là ? 
 
    — La réponse se trouve justement dans ta question. 
 
    — Comment ça ? 
 
    — Tu as parlé de la première apparition « officielle » des Vaisseaux de l’Ombre. 
 
    — Oui et alors ? 
 
    — Et bien si leur apparition officielle date bien de l’an 7985, ils avaient déjà infesté la galaxie bien avant cette date. Comme je te le disais, certaines ethnies bien informées étaient déjà au courant de ce retour programmé. Les Prophétiens ne sont pas les seuls à avoir des yeux et des oreilles partout. 
 
    — Ils ont donc attendu tout ce temps avant de frapper des populations innocentes ? 
 
    — Bien sûr ! Il leur fallait soigneusement repérer leur cible, établir leur camp de base, évaluer les forces en présence, etc. Tu as rencontré les Authentiques, tu sais comment ils fonctionnement. Leur première intrusion a forcément été soigneusement planifiée. Même s’ils ont accéléré leur retour, leur histoire montre qu’ils savent se montrer patients. 
 
    — Comment leurs engins se sont-ils retrouvés ici ? 
 
    — Ça c’est difficile à dire. Je pense qu’une patrouille a dû se perdre lors d’une mission de repérage. 
 
    — Oui ça semble possible… Mais pourquoi ne poursuivent-ils pas le combat ? Ils s’arrêtent systématiquement après le champ d’astéroïdes. 
 
    — Car au terme de celui-ci, ils tombent nez-à-nez avec leur propre reflet… 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui. Les planètes que tu vois sont protégées par un bouclier invisible. Les Authentiques ne voient rien au-delà du champ d’astéroïdes. Ils ne savent pas ce qu’il y a derrière.  
 
    — Pourquoi restent-ils là alors ? 
 
    — Car il n’est pas question de les laisser repartir pour prévenir leurs petits camarades ! 
 
    — Ils peuvent leur transmettre les coordonnées de cet endroit non ? 
 
    — Une fois l’Abbado franchi, leur système de communication est complètement brouillé. Tu l'as vu avec le Fordero XT-900, plus rien ne fonctionne. C’est pour cette raison qu’ils sont en stand-by depuis tout ce temps… 
 
    — Oui enfin, contrairement à nous, leur armement fonctionne toujours ! 
 
    — C’est parce qu’il est bien plus élaboré que le nôtre. Les Vaisseaux de l’Ombre ont plusieurs technologies d’avance sur ce qui se fait de mieux actuellement chez les meilleurs concepteurs d’astronefs.  
 
    — Je vois… Mais comment font-ils pour rester en vie si longtemps ? 
 
    — Je pense que ces vaisseaux ont un système d’auto-survie très perfectionné. Le pilote doit être plongé dans une sorte de coma artificiel puis être réveillé quand quelque chose se passe. 
 
    — Tu ne sais pas en fait ? 
 
    — Non en effet.  
 
    * 
 
    Noah eut besoin de faire une pause. Pendant ce bref répit, il se repassa, en accéléré, le fil de la discussion.  
 
    Zadic était le propriétaire de la sphère. Il s’était échappé on ne sait comment de Pionnier 737 et avait filmé son parcours jusqu’à ces deux planètes en semant, au passage, un groupe de Vaisseaux de l’Ombre belliqueux. Ces derniers s’étaient comme « perdus » dans l’Abbado sans possibilité de retour. L’artefact constituait enfin un moyen de pénétrer le portail (et non le vortex) Abbado puis d’atteindre en un seul morceau les astres connectés. 
 
    « Ok, il y a encore des zones d’ombre que Vexx ne souhaite pas combler mais j’ai à peu près les idées claires… » conclut-il. « Je dois néanmoins chercher à en savoir plus » 
 
    Implacablement, la discussion repartit sur la thématique de la sphère. L’artefact avait chamboulé la vie du garçon dès leur première rencontre. Elle était au cœur de beaucoup d’évènements jusque-là inexpliqués. 
 
    — Tu n’as pas répondu à l’une de mes premières questions tout à l’heure redémarra Noah.  
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Comment le globe a-t-il pu prendre les commandes du Fordero XT-900 ? 
 
    — Sur le coup, c’est moi qui ai piloté... avoua Vexx, un peu penaud. 
 
    — Ah… 
 
    — J’ai simplement connecté la sphère au vaisseau puis calibré toutes les trajectoires incrustées dans le souvenir de Zadic. Je gardais bien entendu un œil sur le pilotage manuel au cas où mais je suis assez peu intervenu. Et on s’en est tirés sans la moindre égratignure ! 
 
    — C’est vrai reconnut Noah. 
 
    Silence. 
 
    D’autres questions importantes traversèrent brusquement l’esprit du garçon. Cet entretien étant spontané, il n’avait pas été en mesure de les préparer à l’avance. Aussi celles-ci venaient-elles au compte-goutte et dans un ordre anarchique… 
 
    — Au départ de notre discussion reprit-il, tu disais vouloir commencer par le commencement. 
 
    — Oui et alors ? 
 
    — Je vais moi aussi me focaliser sur mon (il insista sur ce mot) commencement dans cette histoire si tu veux bien. 
 
    — Je t’en prie vas-y. 
 
    — Comment la sphère s’est-elle retrouvée sur le parking de Cellova IV ? Plus fort encore, comment une version édulcorée du souvenir de Zadic s’est-elle retrouvée dans mon épreuve de pilotage ? 
 
    — C’est moi qui ai déposé la sphère sur ton scooter-flyer déclara Vexx d’un trait. Je me suis ensuite arrangé pour qu’elle en tombe accidentellement après le démarrage de l’appareil. 
 
    — Donc, depuis tout ce temps, c’est toi qui la gardais ?  
 
    — Oui. 
 
    — Tu l’as genre « hérité » de mon frère ? 
 
    — En quelque sorte...  
 
    — Puisque tu n’étais visiblement pas avec Zadic lorsque son vaisseau a été abattu lors de la Guerre des Dissidents, il te l’a donc léguée avant c’est bien ça ? 
 
    Noah faisait exprès d’insister sur ce point précis. Si Vexx était effectivement l’assistant IA de Zadic, il ne comprenait toujours pas comment celui-ci avait pu repartir au combat sans l’emmener avec lui…  
 
    Mais surtout… 
 
    — Attends un instant fit Noah, il y a clairement un truc qui cloche ! Comment n’ai-je pas pu le voir plus tôt ! 
 
    Le garçon était euphorique.  
 
    — De quoi parles-tu ? interrogea Vexx, dubitatif.  
 
    — Tout à l’heure, je te demandais pourquoi Zadic était parti se battre sans toi lors de la Guerre des Dissidents.  
 
    — Oui et alors ? 
 
    — Sauf que la question à poser n’est pas celle-ci. La véritable question est plutôt la suivante : pourquoi Zadic, présumé membre du Parti du Renouveau comme l’était d’ailleurs mon père, serait reparti se battre aux côtés de l’ASF ? Il savait parfaitement que l’armée adverse n’était pas celle des membres du Parti du Renouveau ! Quel intérêt avait-il à se battre dans un conflit qu’il savait pipé ?  
 
    — Par devoir peut-être ? Pour sauver les apparences ? 
 
    — J’étais sûr que tu dirais ça mais certainement pas ! Pattermin Kayala nous a indiqués que ces interrogatoires menés hors de Fiducia étaient secrets… Franchement, à la place de Zadic, tu serais retourné comme un bon toutou risquer ta vie pour des gens qui t’ont trahi ? 
 
    Vexx ne répliqua rien. 
 
    — Bien sûr que non ! À sa place, j’en aurais profité pour prendre la tangente ! 
 
    — Où veux-tu en venir ? 
 
    Noah reprit son souffle avant de répondre :  
 
    — Il est donc impossible que Zadic soit monté dans un Interceptor pour aller se battre pour l’ASF à son retour du Système de la Décapole. C’est juste impensable. Le fait que tu n’aies pas été avec lui plaide clairement en faveur de cette théorie. Tout ceci n’a aucun sens et est donc un pur mensonge ! Il n’est donc pas mort à ce moment-là.  
 
    L’adolescent savait qu’il avait vu juste. Le mutisme de son auxiliaire IA ne disait pas le contraire.  
 
    — Je te repose donc la question Vexx, comment mon frère est-il mort bordel ? 
 
    — Désolé Noah je ne puis rien te raconter là-dessus. 
 
    — Dis-moi au moins si je me trompe… 
 
    Silence. 
 
    — Tu fais chier ! ragea Noah. Je sais que j’ai raison, je ne comprends pas pourquoi tu t’obstines à ne rien me dire.  
 
    — Je ne le fais pas de gaieté de cœur. Je t’avais prévenu. Il y a des questions auxquelles je ne suis pas autorisé à répondre. 
 
    — Qui t’empêche d’en dire plus ? 
 
    — Tu le sauras bientôt. Très bientôt même. 
 
    * 
 
    Noah galéra pour se calmer et endiguer les impressions disparates qui explosaient en lui. Le silence de Vexx sur ces évènements pendant tout ce temps et le point d’interrogation qui entourait le décès de son frère constituaient évidemment ses principaux motifs d’insatisfaction. Sur ce dernier point, il était en tout cas sûr d’une chose : Zadic n’était pas mort comme on le lui avait toujours raconté. Quelque chose s’était forcément passé et il était sur le point de découvrir quoi. Malheureusement, il lui faudrait encore attendre un peu pour démêler ce sac de nœuds et surtout comprendre les raisons d’un si grand mystère. 
 
    — Tu m’as également posé une question sur ta simulation reprit Vexx pour changer de sujet. 
 
    Cette phrase eut l’effet de rebasculer Noah dans la discussion. Évidemment, il s’était toujours interrogé sur l’étonnante similitude entre la séquence de la sphère et le déroulé de sa simulation pratique.  
 
    — En effet… Que peux-tu me dire là-dessus ? 
 
    — C’est moi qui ai implanté, dans ton épreuve, le Système de la Décapole. Il fallait commencer à te mettre sur la voie. La sphère seule ne suffisait pas. Y intégrer une séquence édulcorée de la vidéo de l’artefact te pousserait ensuite à faire le rapprochement et à chercher dans le bon sens. 
 
    — C’était donc ça le deuxième bug de ma simulation ? 
 
    — Oui. Heureusement d’ailleurs, le premier bug, introduit par le sbire de l’Avocat pour te mettre sur la voie d’Alkin Kane, des Lyteks et indirectement de ta mère n’a pas annulé le mien. 
 
    — Et la retransmission publique de mon épreuve qui ne montrait pas ce qui s’était réellement passé ? 
 
    Vexx sourit. 
 
    — Oh une simple manipulation de ma part et le tour était joué… Les superviseurs Fiduciens avaient beau être sévères en apparence, leur système de sécurité était loin d’être infaillible. Et je ne te parle même pas des simulateurs eux-mêmes, de vraies passoires ! J’aurais pu y implanter tout ce que je voulais !  
 
    — Merci ! Ce que tu dis m’aide vraiment à sentir que je méritais ma place pour Fiducia… déplora le garçon, ironique. 
 
    — Je suis désolé… 
 
    — Passons, tout ceci est de l’histoire ancienne… fit Noah, le regard dans le vague, qui tentait d’oublier ces moments pénibles.  
 
    Cette épreuve ratée, le stress de l’examen, le décès d’Ernesto, sa promotion en tant que lauréat du concours d’entrée pour Fiducia, son syndrome d’imposture, etc.… Tout ceci lui semblait loin. Tellement loin… Jamais il n’aurait imaginé que tant de choses se seraient passées ensuite… À cette époque, il ne savait rien des Prophétiens, des Authentiques et des complots occultes pour le contrôle de la galaxie. Aujourd’hui, il en était gavé et ne pouvait plus y penser sans avoir envie de vomir. Pour un peu, il regrettait cette époque où l’avenir de l’univers n’était pas une préoccupation quotidienne… 
 
    — Tu me disais que je devais rechercher dans le bon sens reprit Noah après sa digression interne. Mais je devais rechercher quoi au juste ? 
 
    Vexx ne répondit rien. Son interlocuteur en déduisit que sa préoccupation entrait dans un domaine réservé. 
 
    — Et les messages cachés dans le globe du style « Cette sphère te sauvera la vie... » et « Écoute tes songes, ne les crains pas… » pour ne parler que de ceux qui me viennent à l’esprit ? 
 
    — Pour t’aider également… Te guider. Pour que tu n’arrêtes jamais de chercher et pour t’aiguiller dans tes recherches. 
 
    Inconsciemment, Noah triturait les boutons de commandes du Fordero XT-900. Cela lui permettait de se détendre et de passer ses nerfs. Cette discussion était frustrante car dès qu’il touchait au but, Vexx se terrait dans un mutisme semblable à un mur infranchissable. Et il n’était visiblement pas décidé à outrepasser sa mission… 
 
    « Pour une fois qu’il suit les règles… » songea Noah en lui-même. « D’habitude, il n’en fait qu’à sa tête mais là, il reste droit dans ses petites bottes virtuelles… » 
 
    — Mais en fait, pourquoi avoir fait tout ça ? interrogea le garçon pour continuer à avancer dans la discussion. Tu aurais pu tout me raconter depuis le début non ? 
 
    Il ne laissa pas le temps au questionné de répondre et enchaîna : 
 
    — Enfin, ce jeu de pistes n’a aucun sens ! 
 
    — Pour nous il en avait un mais évidemment… 
 
    — Tu ne peux pas m’en dire plus j’ai compris compléta Noah, mécontent de ne pas pouvoir aller au bout des choses alors qu’il avait clairement vu juste.  
 
    Par acquit de conscience, il demanda à Vexx : 
 
    — Rassure-moi, Zadic est bien mort quand même ? 
 
    La question sembla déstabiliser l’intelligence artificielle.  
 
    — Évidemment ! Sinon, où voudrais-tu qu’il soit depuis tout ce temps ? 
 
    — Oui bah désolé de poser la question mais avec toutes ces révélations, je m’attends à tout maintenant ! 
 
    L’intelligence artificielle ne répliqua rien. 
 
    « Tu fais bien de t’attendre à tout… » songea Vexx. « Mais je pense maintenant que tu es prêt pour l’ultime révélation… » 
 
    * 
 
    Éreinté par ces échanges interminables et ces émotions en mode « yoyo », Noah avait maintenant hâte d’en terminer.  
 
    Pourtant, avant de clore définitivement cette conversation, il lui restait une question à poser. Sa réponse, si elle devenait de plus en plus évidente, méritait toutefois une confirmation sans réserve. Il aurait alors la solution à l’une de ses interrogations majeures dans cette histoire. 
 
    — En vérité, c’est toi le Futur Admirateur n’est-ce pas ? 
 
    L’assistant IA ne chercha même pas à nier. 
 
    — En effet Noah, je suis le Futur Admirateur. 
 
    Même s’il s’en doutait au regard du rôle actif de Vexx dans ce long parcours, Noah avait du mal à y croire. Il avait cherché l’identité de cet énigmatique personnage depuis tout ce temps, alors qu’il le côtoyait quotidiennement ! 
 
    — Tu servais donc de messager pour les habitants de ces planètes ? 
 
    — Oui.  
 
    — Et ton rôle était de m’amener ici ? 
 
    L’interrogé hocha la tête. 
 
    — Pourquoi ce drôle de nom « Futur Admirateur » ? Ça fait référence à quelque chose en particulier ? 
 
    Silence. 
 
    — Et enfin, puisque toute cette histoire de la Guilde des Saltimbanques Heureux est fausse, comment es-tu devenu mon assistant ? Car je n’ai aucun souvenir de notre première rencontre… 
 
    Depuis le démarrage de leur discussion, Noah avait mis de côté le fait que Vexx n’avait pas été acquis auprès de cette Guilde de passage sur Asghar. Parmi les nombreuses interrogations en suspens, celle-ci n’était pas dénué d’intérêt. Car si cet évènement était effectivement inexact, cela voulait dire… 
 
    « Que l’on m’a volontairement implanté des souvenirs… » se dit-il. 
 
    Soudainement, un courant glacé lui parcourut l’échine. 
 
    — Maintenant que je t’ai dit tout ce que je pouvais répliqua l’auxiliaire, peut-on poursuivre notre voyage ? 
 
    Noah devait se faire une raison : il patienterait encore avant d’avoir toutes les réponses à ses questions… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 34 : PLANÈTE ANTIQUE ? 
 
      
 
      
 
    Vexx orienta le Fordero XT-900 vers la planète aux couleurs éclatantes. 
 
    Il ne fallut pas longtemps à l’astronef Belforien pour pénétrer dans l’atmosphère de l’astre qui, en apparence, paraissait le plus accueillant des deux. 
 
    Pourtant, dès la pénétration de la couche céleste, le paysage entraperçu se métamorphosa radicalement.  
 
    La richesse chromatique enivrante n’était plus. À sa place, un décorum versatile s’y substitua. Le panorama se parait en un instant de reliefs marqués et de collines verdoyantes avant de laisser place à une terre aride et desséchée. Un nouveau coup d’œil et des océans à perte de vue avaient maintenant recouvert la quasi-totalité de la surface de l’étoile. La vision soudaine d’une gigalopole en ruines acheva de donner au spectateur le tournis consécutif à ce trop-plein d’images disparates. 
 
    Ces toiles de fond en perpétuel changement infligèrent à Noah un sacré mal de tête. Empli d’excitation à l’idée de découvrir ce monde lointain, il avait vite déchanté. Pour ne plus subir les affres de ce tableau fluctuant, il s’écarta de la grande baie vitrée de l’appareil et ferma les yeux. Après s’être activement massé les tempes, il se tourna vers Vexx. Le petit assistant semblait plongé dans une contemplation solennelle d’un monde qu’il connaissait visiblement bien. 
 
    — Pourquoi le paysage change-t-il tout le temps ? demanda le garçon en plissant les orbites. Ça me flanque une putain de migraine ces modifications permanentes ! Même quand je ferme les yeux, ma tête continue de tourner… 
 
    — Il s’agit encore d’une protection répondit l’intelligence artificielle sans détacher le regard du hublot central. L’étranger qui parviendrait miraculeusement jusqu’ici sans y avoir été invité deviendrait fou à force d’être assailli par ces images changeantes. Comme je te le disais, les habitants de cette planète sont… 
 
    Vexx s’arrêta net de parler comme si quelque chose lui était brusquement revenu en mémoire. 
 
    — Oh mais j’oubliais fit-il en se retournant.  
 
    Il se dirigea vers l’un des compartiments de rangement de l’astronef. Après avoir désactivé le mécanisme de fermeture, il en retira un petit paquet. Il le tendit ensuite à Noah qui le regarda faire, incrédule. 
 
    — C’est quoi encore ce truc ? balança le garçon, méfiant. 
 
    Comme s’il s’agissait d’une bombe sur le point d’exploser, il ouvrit précautionneusement le petit coffret.  
 
    — Je ne sais plus trop si je peux te faire confiance ajouta-t-il, en se saisissant de l’objet enfermé dans la boîte.  
 
    — Tu le peux Noah. 
 
    — Mouais… répliqua le concerné, sceptique. Tu m’excuseras mais il va me falloir un peu plus de temps pour me remettre de tout ce que tu m’as caché. Avec tout ça, je ne sais même plus ce qui est vrai ou faux dans mon enfance… Je suis complètement paumé ! 
 
    — Pour le moment, concentre-toi plutôt sur ce « cadeau » lui recommanda le petit assistant. Il est très précieux pour aller là où nous nous rendons.  
 
    L’objet en question ressemblait à une version archaïque de data-lunettes. L’alliage du mécanisme coulissant surplombant les deux monocles laissait à penser qu’elles dataient même de plusieurs millénaires. 
 
    — Je te présente les Oloklons. 
 
    — Les quoi ? 
 
    — Les Oloklons. 
 
    — Et c’est censé servir à quoi ces vieux machins ? 
 
    Vexx leva les yeux au ciel. 
 
    — Mets-les tu verras bien. 
 
    Après avoir regardé avec insistance son auxiliaire pour voir s’il ne plaisantait pas, Noah chaussa les Oloklons. 
 
    — Et ? interrogea-t-il après les avoir équipées. Car à part me faire une belle tête de vainqueur, je ne vois pas vraiment ce que ça change. 
 
    — Regarde maintenant par le hublot. 
 
    À contrecœur, l’adolescent s’exécuta… 
 
    Et ouvrit de grands yeux. 
 
    Le paysage capricieux avait cessé son incessant va-et-vient. Il était dorénavant figé. 
 
    « Incroyable… » se dit-il, stupéfait par cette technologique qu’il ne connaissait pas. « Les gens qui peuplent cette planète doivent être incroyablement puissants pour parvenir à créer des illusions aussi réelles » 
 
    — Les Oloklons permettent aux invités de voir la réalité du décorum de cette planète. Comme tu peux d’ailleurs t’en rendre compte, le paysage n’est pas des plus accueillants malheureusement. 
 
    L’intelligence artificielle ne mentait pas.  
 
    Exit les nuances éclatantes entraperçues en orbite. Idem pour les quelques jolies diapositives qui s’enchaînaient les unes après les autres pour confondre le visiteur indésirable. Le monde réel de cette planète était aride. Une couleur sablonneuse qui tirait sur le beige foncé prédominait dans les reliefs acérés qui le garnissaient. Un cratère monumental trônait au milieu de ce théâtre naturel décharné. Un courant énergétique puissant en émanait. Transperçant le ciel, il fonçait dans une parfaite verticalité en direction de la planète voisine, dont les contours emplissaient généreusement l’espace aérien.  
 
    Tout autour de cette cavité dantesque gavée d’escarpements discontinus, des habitations frêles aux toits mélangeant la tôle ondulée à des tissus virevoltants jouaient des coudes. Chaque spatiomètre carré était densifié pour un résultat peu flatteur tant l’absence d’harmonie prédominait de cet enchevêtrement sauvage de constructions. Comme si cette « ville » improvisée avait été construite à la va-vite, sans coordination préalable. Des venelles étriquées et dangereusement vallonnées découpaient irrégulièrement ces bidonvilles en différents quartiers disparates. 
 
    Derrière ce volcan énergétique, les réminiscences d’une ancienne cité jadis prospère se laissaient contempler. Des hautes tours d’antan dominant de toute leur splendeur les édifices voisins il ne restait plus que des armatures rouillées. Une nature libertine avait pris possession des lieux, enlaçant le moindre recoin de son manteau feuillu. Comme un vestige d’une époque au passé glorieux, un grand fleuve traversait la cité fantôme de part en part. Il franchissait des ponts décharnés à la structure frêle. Des éboulements de structures fragilisées par le passage du temps se produisaient sans préavis, gorgeant le cours d’eau de gravats imposants. 
 
    La déchéance de cette cité comparée à l’émergence de la ville érigée sur les niveaux abrupts du cratère soulevait logiquement la question suivante : qu’était-il arrivé à cette planète et à sa population ? 
 
    Cette préoccupation taraudait Noah alors que le Fordero XT-900 approchait d’un Spatioport bringuebalant aménagé dans le quartier bas de cette ville improvisée. 
 
    Dans un nuage de poussière sablonneuse, l’appareil se posa sur la plate-forme prévue à cet effet.  
 
    Noah rassembla ses affaires et se prépara à rencontrer les occupants mystérieux de cette planète cachée.  
 
    — Conserve tes Oloklons le prévint Vexx qui voyait l’adolescent sur le point de les retirer. 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui car les illusions sont encore plus prononcées sur la terre ferme. 
 
    Noah prit une mine renfrognée. 
 
    « Et bien ça promet… » songea-t-il, en se dirigeant vers la rampe de débarquement de l’appareil.  
 
    * 
 
    Vexx guida Noah au travers des rues escarpées qui menaient vers les quartiers hauts de la ville.  
 
    Le garçon ne put s’empêcher de détailler les habitations fragiles qui jonchaient ces artères au dessin imparfait. Parfois, la logique constructive n’avait aucun sens et proposait des couches de baraquements empilés les uns sur les autres sans la moindre précaution d’usage.  
 
    « À côté, les bâtiments sur Volgada feraient presque figure de réussite architecturale » constata-t-il.  
 
    Entre les édifices miteux, des fanions colorés agités par un vent soutenu apportaient une touche de félicité à ce tableau tristounet. 
 
    Par les vitres friables de ces habitations chétives, des paires d’yeux regardaient discrètement les nouveaux arrivants passer. Le nouveau venu se sentait épier. Toujours équipé de ses lunettes magiques, il tentait d’apercevoir à quoi ressemblait les locaux. Sans succès malheureusement. 
 
    — Qu’est-il arrivé à cette planète ? demanda-t-il à Vexx en suivant des yeux le rayon énergétique qui perforait le ciel. 
 
    — Tu vas bientôt le savoir lui répondit le petit assistant de manière lacunaire. Continuons d’avancer, nous y sommes bientôt. 
 
    — Et le fait qu’il n’y ait personne dans les rues, c’est normal ça ? insista le garçon. 
 
    — Oui. La plupart des gens d’ici n’ont jamais rencontré d’autres ethnies. Aussi, quand des visiteurs sont annoncés, ils préfèrent se terrer chez eux. 
 
    — Comment peut-on vivre sans rencontrer d’autres peuples ? Enfin, il suffit juste de se pointer dans un Hub Spatial pour en croiser plusieurs milliers en quelques instants !  
 
    — Car les gens d’ici n’ont pas accès aux voyages spatiaux lâcha Vexx sèchement.  
 
    Avant que Noah ne puisse faire part de son étonnement, l’intelligence artificielle s’arrêta devant une bâtisse aux dimensions moins chiches que ses voisines. Édifiée à flanc de cratère sur une petite place ronde, elle constituait l’une des habitations les plus spatialement élevées de la ville. De belles banderoles blanches immaculées tombaient des fenêtres et formaient une sorte de grand auvent. À n’en pas douter, cette demeure à l’esthétique « privilégiée » abritait un des dirigeants influents de ce monde ravagé.  
 
    — Ça y est, nous sommes arrivés déclara l’assistant. 
 
    — Ok… fit Noah, anxieux à l’idée de rencontrer ces individus qui, décidément, l’étonnaient de plus en plus. 
 
    Jusqu’à présent, le garçon était très dubitatif. Il avait déjà rencontré le leader des Prophétiens et des Authentiques, deux ethnies puissantes de la galaxie. À chaque entrevue, la sensation de pouvoir et de supériorité prédominait clairement. En posant les pieds sur cette planète débordante d’hallucinations dans un contexte de jeu de pistes sans fin, il s’était attendu à ressentir la même impression de suprématie. Hors, pour le moment, il n’en était rien. Les habitants de ce monde austère avaient le pouvoir de maîtriser un portail galactique et savaient jouer de l’illusion comme personne. Pourtant, ils vivaient dans un dédale de ruelles crasseuses et pauvres, dans des habitations que le moindre Fiducien lambda prendrait pour une cave délabrée. À côté, le Quartier des Sans Lumière de la Cité dans lequel Noah avait effectué des travaux d’intérêt général sous la houlette de l’Avocat faisait office de bourg privilégié…  
 
    Lorsque le contingent d’accueil apparut sur le perron de la résidence principale, le sceptique ne fut pas davantage rassuré. Les gens qui se présentaient à lui étaient vêtus de… 
 
    « Peaux d’animaux ! » hurla-t-il en lui-même, soufflé par cet accoutrement généralement usité par les ethnies primitives de l’univers. « Franchement, je ne m’attendais pas à ça… Après, le fait qu’ils n’utilisent pas les vols spatiaux pourrait expliquer pas mal de choses… » 
 
    Instinctivement, Noah jeta un regard en l’air. Il n’y avait pas un astronef en vue. Ce vide céleste confirmait les dires du petit assistant.  
 
    « En même temps, vu l’état de leur Spatioport, on voit bien qu’ils ne reçoivent pas de visiteurs tous les jours… » raisonna le visiteur. 
 
    — Tu sais que tes pensées négatives et hautaines transpirent de ton corps lui reprocha Vexx.  
 
    Pris en flagrant délit de complexe de supériorité (aussi appelé « Fiduciénite aigüe »), Noah sentit le feu lui monter aux joues. 
 
    — C’est pas ça c’est juste que… 
 
    — Que quoi ? Tu t’attendais à des palais dorés, des jardins luxueux et des vaisseaux richement ornés ? 
 
    — Arrête Vexx, tu me connais, tu sais très bien que tout ça n’est pas important pour moi. J’ai grandi sur Asghar je te rappelle ! 
 
    — Alors pourquoi tous ces doutes ? 
 
    — Car compte-tenu de leurs pouvoirs et de leur discrétion, je m’attendais à une ethnie plus, ne le prends pas mal, « évoluée ». 
 
    L’assistant IA s’apprêtait à partir dans une violente diatribe visant à critiquer l’étroitesse d’esprit de son détenteur. Heureusement pour tout le monde, la salutation du maître des lieux l’en empêcha. 
 
    — Bienvenue à toi Noah et bon retour parmi nous Vexx lança-t-il d’un ton bienveillant. C’est bon de vous revoir tous les deux.  
 
    En guise de cérémonial d’accueil, les locaux inclinèrent révérencieusement la tête.  
 
    — Merci fit Noah en les imitant un peu gauchement.  
 
    Après avoir relevé les yeux, le garçon prit un instant pour détailler le représentant de cette planète. Les fourrures de bête entremêlées de morceaux de métal pour les solidifier ne constituaient pas la seule bizarrerie de son accoutrement. Des peintures faciales d’un bleu vif recouvraient le faciès et le crâne imberbe de l’individu tandis qu’un bouc tressé avec soin lui masquait une bonne partie du cou. Du fait de ces artifices stylisés, il était difficile de ressortir les principaux traits du visage de ce personnage de prime abord chaleureux. Ses acolytes étaient habillés et maquillés de la même manière que lui. 
 
    — Attendez poursuivit le voyageur, pourquoi avoir dit c’est bon de vous revoir « tous les deux » (il insista sur ce mot). Car sans vouloir vous offenser, je ne crois pas vous avoir déjà rencontré. 
 
    L’intéressé sourit.  
 
    — Oh si mais tu ne t’en souviens plus. Tu étais… comment dire… « petit » à cette époque. 
 
    Noah jeta un regard en biais à son auxiliaire IA pour comprendre les paroles énigmatiques de son interlocuteur mais n’obtint aucune aide. 
 
    — Et vous êtes qui au juste ? s’enquit le garçon un peu abruptement. Désolé de me répéter mais je pense que vous faites erreur.  
 
    — La mémoire ressemble à une denrée périssable et fragile mon garçon. Je crois que tu as déjà fait l’expérience de cette vulnérabilité. Et récemment en plus si je ne me trompe pas… 
 
    — Euh oui… répliqua le garçon, un peu mal à l’aise par cette entrée en matière inattendue. 
 
    En additionnant le flash mémoriel de Pattermin Kayala sur le départ de Pionnier 737, les images fugaces entraperçues par son père et le fait qu’il n’ait visiblement jamais acheté Vexx à un saltimbanque de la Guilde des Saltimbanques Heureux, on pouvait effectivement dire qu’il avait fait l’expérience de la précarité des souvenirs… 
 
    — Pour répondre à ta question reprit le local, mon nom est Primatice Del’Ordenothyre. 
 
    Devant la moue dubitative de son vis-à-vis qui trouvait visiblement ce patronyme très compliqué, il enchaîna : 
 
    — Mais tu peux simplement m’appeler Primatice.  
 
    — Entendu fit Noah, rassuré. 
 
    Sans préavis, le garçon décida de rentrer dans le vif du sujet. Il n’avait plus le temps pour les grandes phrases ou les énigmes tordues. Il devait maintenant aller à l’essentiel. 
 
    — Nous avons fait un long périple pour venir vous voir. Et je comprends de Vexx que notre rencontre était plus ou moins disons… prévue.  
 
    Le concerné opina du chef. 
 
    — Je me pose donc les questions suivantes : où sommes-nous et pourquoi sommes-nous ici ? En d’autres termes, quelle raison justifiait notre présence ici et toutes ces précautions lunaires pour m’amener à emprunter l’Abbado ? 
 
    Ces interrogations firent à nouveau sourire Primatice Del’Ordenothyre. Il posa sur Noah un regard bienveillant. La douceur qui en émanait était presque gênante pour l’intéressé. Celui-ci détourna les yeux de cette bonté donnée avec une généreuse gratuité. 
 
    En guise de réponse, l’interrogé se contenta de déclarer : 
 
    — Viens, suis-nous, nous devons parler. 
 
    Considérant qu’il n’avait pas vraiment le choix, Noah s’exécuta. Il espérait rapidement trouver les réponses à ses questions. Pour lui, le jeu de pistes avait assez duré. Il était arrivé là où ces gens voulaient donc à eux maintenant de se mettre à table.  
 
    De surcroît, il était sans nouvelle du monde extérieur. Il était impossible de communiquer à l’intérieur de l’Abbado. Il commençait à s’inquiéter pour ses proches, Natalanie en tête.  
 
    Enfin, il savait que les Authentiques ne resteraient pas sans rien faire après la débâcle subie lors de la Bataille de Fiducia. Ils allaient forcément réagir. Le fait de ne pas être sur place rendait leur vengeance encore plus imprévisible.  
 
    * 
 
    La pièce principale de la maisonnée offrait des dimensions spartiates. Plusieurs assises en paille et une table basse en bois écaillé composaient le mobilier rudimentaire de l’endroit. Le voile qui couvrait l’ouverture au plafond permettait de protéger les occupants du soleil vif de la planète. Des dizaines de bougies aux flammes impeccablement rythmées évitaient au lieu d’être plongé dans la pénombre. 
 
    Toujours étonné par l’aspect « brut » de cette civilisation dépourvue de toute technologie, Noah prit place sur le siège désigné par le propriétaire de la demeure. Une boisson à base d’herbes lui fut versée. Il l’avala d’un trait. L’air sec de la planète l’avait assoiffé. 
 
    Une fois que tout le monde fut installé, Primatice regarda tour à tour chacun des protagonistes présents. Vexx n’avait pas dit un mot depuis leurs retrouvailles. 
 
    — Tout d’abord commença le peinturluré à l’attention de Noah, accepte nos plus plates excuses pour ce long cheminement et ces précautions auxquelles tu ne dois pas comprendre grand-chose. Tout ceci était néanmoins nécessaire pour la sécurité de tous. 
 
    Il marqua une pause puis ajouta : 
 
    — Toi y compris. 
 
    Noah fronça les sourcils. 
 
    — J’avoue être un peu perdu reconnut celui-ci avec sincérité. Vexx m’a raconté certaines choses et j’avoue ne pas bien comprendre les raisons de tous ces secrets et autres mystères. Après, il doit bien y avoir une raison à tout cela et j’espère que vous allez pouvoir me la donner. 
 
    Noah hésita avant d’ajouter : 
 
    — Rapidement… 
 
    — Bien sûr je comprends. Rassure-toi, tu n’auras pas fait le voyage pour rien. Nous te savons très occupé et ne gaspillerons pas ton précieux temps. Néanmoins, les choses dont nous devons discuter sont d’une importance capitale et dépassent, pour certaines, l’entendement.  
 
    — Je suis… prêt à les entendre répliqua l’adolescent en dépit du caractère énigmatique de ces propos. 
 
    — Je sais. C’est pour cette raison que tu es ici.  
 
    Primatice entortilla sa barbichette autour de son doigt et lança : 
 
    — Commençons d’abord par l’histoire de notre peuple car, d’une certaine manière, elle est liée à la tienne. 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui. Tu dois d’abord comprendre certaines choses sur nous car je vois que tu portes un regard dur sur nos semblables. 
 
    — Non c’est faux ! se défendit Noah un peu trop violemment.  
 
    — Nous ne t’en voulons pas ne t’inquiète pas. Mais tes émotions et tes pensées te trahissent. Tu dois prendre gare à cela. De nombreuses épreuves t’attendent et, mentalement, tu te dois d’être au niveau. 
 
    Noah décida de ne pas surenchérir. Primatice avait raison. Vexx plus tôt également. Il avait fait l’amalgame entre l’absence de technologie et une ethnie primitive. Quelle grossière erreur ! Et s’être fait démasquer de la sorte n’arrangeait rien.  
 
    Aussi, encore confus, il décida de mettre de côté ses préjugés et de se laisser guider par ce Primatice Del’Machin-Chose.  
 
    Après s’être assuré de l’attention de tous, ce dernier commença son récit. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 35 : L’ILLUSION ET LA MATIÈRE 
 
      
 
      
 
    — Tout d’abord entama Primatice Del’Ordenothyre, tu te trouves sur la planète Illusiae. Celle que tu aperçois dans le ciel et qui est reliée à la nôtre par ce champ magnétique se prénomme Materiae.  
 
    « Enfin ! » se dit Noah. « Ce n’est pas trop tôt ! Je sais au moins où je suis maintenant ! Après, le nom de ces deux planètes ne m’apporte pas grand-chose pour être honnête… » 
 
    — Nous vivons reclus derrière ce portail galactique surnommé l’Abbado en référence, d’après mes informations, à un général de la Flotte Spatiale Pionnière qui s’était engagé à percer son mystère. Afin de dissimuler nos deux mondes, nous avons profité des spécificités uniques du Système de la Décapole pour y insérer un dixième vortex fictif. Pour nous, c’était la cachette parfaite. 
 
    — Je comprends que vous tenez beaucoup à votre anonymat fit Noah, circonspect. Pourquoi alors se cacher derrière un prétendu trou noir impénétrable ? Vous saviez que ça attirerait encore plus l’attention non ? Que cela soulèverait un nombre incalculable de questions et donnerait envie à beaucoup de monde de s’y essayer ?  
 
    — Ce que tu dis est juste sauf que lors de l’apparition de notre ethnie, le Système de la Décapole n’était connu de personne. Quand ensuite la Flotte Spatiale Pionnière l’a infesté, nous avons hésité à modifier notre subterfuge avant de nous raviser. 
 
    — Pourquoi ça ? 
 
    — Nous pensions que, eu égard aux risques encourus, les gens se décourageraient rapidement. Il fallait simplement être patient. Le temps nous a donnés raison. Aujourd’hui, plus personne n’ose tenter l’expérience. En même temps, je les comprends… 
 
    — Vous avez quand même une bande de Vaisseaux de l’Ombre qui traînent dans le coin ! ne put s’empêcher de faire remarquer l’invité.  
 
    — Oui mais eux c’est différent. Vexx t’a expliqué la raison je crois ? 
 
    — En effet. 
 
    — C’est ce que j’avais compris. Tu es donc en sécurité ici. Jamais ils ne parviendront à franchir le champ d’astéroïdes. En revanche, si par extraordinaire quelqu’un parvenait à traverser l’Abbado sain et sauf, tu peux être sûr que ces engins l’abattraient en un rien de temps. Ils tirent sur tout ce qui bouge ! Dans ces conditions, leur présence en orbite de notre planète nous va donc très bien.  
 
    Noah faillit objecter que l’Interceptor endommagé de Zadic et le Fordero XT-900 avaient pourtant réussi à leur échapper mais se ravisa. Les contextes étaient très différents. Primatice n’avait pas tort. Si n’importe quel astronef tombait nez-à-nez avec les appareils Authentiques après avoir subi les dégâts consécutifs à la traversée de l’Abbado, il ne ferait clairement pas long feu.  
 
    — Pourquoi vivre ainsi reclus ? interrogea le garçon. 
 
    — Pour nous protéger répondit son interlocuteur en jouant avec sa barbichette. 
 
    — Mais de qui ? persévéra le visiteur. 
 
    Le questionné arrêta net de triturer son bouc travaillé. Il prit ensuite une longue inspiration avant de répondre : 
 
    — De nous-mêmes… 
 
    * 
 
    — Je ne comprends pas fit Noah après avoir bu une gorgée de la tisane aux herbes qui lui avait été resservie.  
 
    — Comme le laisse sous-entendre le nom de notre planète, nous sommes les Illusionnistes. Tu as pu le juger par toi-même, l’illusion est notre spécialité.  
 
    Noah hocha la tête. Sur ce point, il n’y avait clairement rien à redire. Leurs subterfuges étaient impressionnants. Il aurait adoré qu’Adamus soit à ses côtés pour découvrir avec lui cette ethnie aux pouvoirs exceptionnels.  
 
    — Sans ces Oloklons, tu serais déjà devenu fou. Nos illusions dépassent les hologrammes de substitution les plus perfectionnés. Car à force de les contempler ou d’y être confrontées, elles finissent par intégrer littéralement ton esprit. Au bout d’un moment, elles font partie de toi et deviennent ta (il insista sur ce mot) réalité. Si par exemple je te projette l’illusion d’un désert, tu vas réellement croire que tu te trouves en pleine étendue sablonneuse. Rapidement, tout ton corps va également adhérer à cette image et s’adapter à la situation. Tu vas commencer à avoir soif alors que ton organisme n’a pas besoin d’eau. Notre force est dans l’association immédiate et durable d’idées que provoquent nos illusions. 
 
    Noah était impressionné. 
 
    — Tu peux enlever tes Oloklons si tu veux pour essayer. 
 
    — Sans façon répondit l’intéressé. J’ai déjà eu un sacré mal de tête rien qu’en pénétrant l’atmosphère de votre planète donc je vais passer mon tour merci. En revanche… 
 
    — Oui ? 
 
    — Quand vous parliez tout à l’heure de la précarité de la mémoire, vous faisiez référence à cela ? 
 
    — Entre autres oui.  
 
    « Intéressant… » songea le garçon, qui avait maintenant hâte d’en savoir plus.  
 
    — L’autre planète poursuivit Primatice Del’Ordenothyre, Materiae, était habitée par les Matérialistes, des individus puissants capables de travailler et de créer la matière. 
 
    Noah était décidément de plus en plus abasourdi. Il s’en voulut encore plus d’avoir pris de haut ces ethnies aux capacités hors du commun. Toutefois, il avait bien noté l’emploi du passé pour désigner les Matérialistes. Avaient-ils aujourd’hui disparu ? Il hésita à poser clairement la question. 
 
    — Comme tu l’as sûrement noté, j’ai parlé de nos éminents voisins au passé le devança son interlocuteur. Leur temps est aujourd’hui révolu comme le sera le nôtre un jour. C’est le destin de toutes les ethnies d’ailleurs… 
 
    — Pour quelle raison ont-ils disparu et qu’est-il advenu de leur planète ? 
 
    — Noah… objecta Vexx, qui désapprouvait la propension du leader de la résistance à couper la parole à tout bout de champ.  
 
    — Te voilà revenu à la vie mon Vexxou ! le taquina l’adolescent. Pendant un moment, j’ai cru que tu étais devenu muet. 
 
    Le représentant Illusionniste sourit en regardant l’auxiliaire et le garçon se chamailler.  
 
    « Il y a des choses qui ne changent pas… » songea-t-il, mélancolique. 
 
    — Chaque chose en son temps trancha ce dernier. Je vais y venir ne t’en fais pas. 
 
    — D’accord. 
 
    — Pour en finir avec les présentations, le rayon lumineux qui relie nos deux planètes est la source de nos pouvoirs. C’est de lui que nous tirons nos capacités respectives d’illusion et de création de la matière.  
 
    Pour l’instant, le tableau était clair. Noah était face à deux ethnies dotées d’habiletés impressionnantes. Il fallait maintenant comprendre comment ces deux planètes étaient devenues ce qu’elles sont aujourd’hui et surtout, quel lien y avait-il avec sa propre histoire personnelle… 
 
    « Soit patient pour une fois… » se motiva-t-il. « Tout ceci va forcément venir… » 
 
    — Pendant très longtemps, nous avons vécu dans la plus pure harmonie. Nos gouvernants avaient opté pour un mode de fonctionnement trivial mais efficace : le pouvoir renfermé dans ce champ énergétique serait exercé par des représentants élus par le peuple. À charge pour eux de l’utiliser à bon escient pour subvenir aux besoins de chacun. Le risque de dérive étant trop grand, nous autres citoyens avons été rendus insensibles au champ magnétique. De cette manière, nous étions dans l’incapacité d’utiliser ces pouvoirs transmis génétiquement par nos parents. 
 
    — Vous voulez dire que chaque enfant, dès sa naissance, disposait de la faculté de créer une illusion ou de la matière ? 
 
    — Oui tout à fait. 
 
    — Et ils ont été privés de ces facultés pour les donner à des individus choisis par tous ? 
 
    Primatice Del’Ordenothyre hocha la tête.  
 
    — Mais c’est abject ! 
 
    — Je comprends ta critique Noah mais tu dois comprendre une chose : sans garde-fou, ces pouvoirs seraient dévastateurs.  
 
    — Oui enfin quand je vois l’état de vos planètes, je me dis que votre système a sacrément dû merdé quand même… 
 
    Le critique mit la main devant sa bouche. La pique était sortie toute seule. Il n’avait pas pu la retenir.  
 
    Un silence gêné s’installa dans la pièce. 
 
    — Ce système reprit le conteur, connu de tous, comportait évidemment des risques. Ont donc été prévus trois garde-fous : le premier était une rotation annuelle de nos représentants dont les comités décisionnels comptaient systématiquement des membres de l’autre ethnie. L’idée était de créer une parfaite symbiose décisionnelle entre les Illusionnistes et les Matérialistes. Quoi de mieux, pour ce faire, que de partager en commun nos décisions ? 
 
    Noah haussa les épaules. 
 
    — Et le deuxième ? 
 
    — Il consistait à n’utiliser nos pouvoirs qu’en accord avec nos voisins selon un mécanisme de dettes et de créances proportionnel aux besoins de chacun. 
 
    Noah grimaça d’incompréhension. 
 
    — En fait c’est très simple : pour utiliser nos pouvoirs, il fallait que le demandeur initial justifie d’un besoin à cet effet. Si Materiae avait besoin d’une école par exemple, après l’accord de notre comité, nous en concevions l’illusion. Les Matérialistes en créaient ensuite la matière. Dans ce cas simpliste, Illusiae devenait alors créditrice d’une école sur Materiae et ainsi de suite. 
 
    — C’était comme un « troc de pouvoirs » en gros ? 
 
    — Si tu veux mais l’idée était surtout de nous rendre interdépendants les uns des autres. Un projet de création avec l’assistance de nos pouvoirs devait impérativement être précédé d’une illusion. À défaut, les Matérialistes ne pouvaient pas créer.  
 
    — Mais vous vous pouviez quand même créer l’illusion ? 
 
    — Oui mais une illusion sans matérialisation effective derrière ne servait pas à grand-chose… 
 
    — Bah quand même, vous pouviez tromper les gens, leur faire croire des choses fausses, etc. 
 
    — C’est pour cette raison que tous les Matérialistes étaient équipés d’Oloklons. De cette façon, nous ne pouvions pas les égarer. 
 
    Noah commençait à comprendre comment fonctionnaient les pouvoirs combinés de ces ethnies. Il voyait mieux pourquoi ces précautions censées avaient été convenues entre les deux peuples. Car, si par malheur, ces pouvoirs tombaient entre de mauvaises mains, les conséquences pourraient être terribles… 
 
    « Ces gars peuvent quand même créer tout ce qu’ils veulent ! » se dit-il, presqu’effrayé par cette aptitude difficile à concevoir. « Il n’y a aucune limite… » 
 
    — Quant au troisième garde-fou, tu l’as constaté toi-même. Il a été décidé de dissimuler notre Système derrière un portail pour ne jamais être tenté par le monde extérieur. Il s’agit d’une autocensure voulue qui englobe, à titre illustratif, le refus de tout voyage spatial et de toute modernité. En outre, cette barrière galactique infranchissable permit à nos territoires de ne jamais être envahis par d’autres qui voudraient utiliser nos capacités à des fins détournées. 
 
    — Je vois… lâcha Noah, admiratif. Vous n’avez jamais voulu émigrer de peur d’être tentés par l’extérieur, de révéler votre existence et ainsi risquer de perdre vos pouvoirs ?  
 
    — En d’autres termes oui.  
 
    Intérieurement, le garçon salua le courage de ces deux ethnies qui avaient tout fait pour préserver les leurs. Quitte à se priver de toute modernité ou de toute assistance visant à leur simplifier la vie. Leur but était clair : ne jamais s’écarter du chemin ascétique choisi. 
 
    — Car tu dois comprendre une chose continua l’Illusionniste en plongeant ses yeux dans ceux du visiteur. Pour beaucoup, notre pouvoir est une bénédiction. Des milliers d’ethnies rêveraient de bénéficier de telles habiletés. Beaucoup seraient même prêtes à tuer pour tout ça.  
 
    — Ça je n’en doute pas un seul instant ! 
 
    — Or, tu peux me croire, ces habiletés ne sont rien de plus qu’une véritable malédiction… 
 
    * 
 
    Le maître des lieux eut besoin de faire une pause dans son récit. Cette plongée dans un lointain passé lui coûtait beaucoup d’énergie mentale. Et il n’avait pas encore abordé le plus dur. Car inévitablement, le tableau idyllique du début s’était forcément noirci. La machine parfaitement huilée d’un pouvoir immense intelligemment jugulé avait fini par s’encrasser. Et ce, très violemment si l’on en croyait l’état de la planète et la disparition à peine sous-entendue des Matérialistes. 
 
    — Que s’est-il passé ? demanda Noah pour réamorcer la discussion. 
 
    Primatice Del’Ordenothyre inspira longuement avant de reprendre son exposé.  
 
    — Chaque régime, chaque civilisation, chaque ère connaît son lot de détracteurs. Comme tu t’en doutes, cette « confiscation » contrôlée du pouvoir n’était pas du goût de tous. Chez nous, certains avaient des envies d’ailleurs quand d’autres ne comprenaient tout simplement pas pourquoi nous vivions comme une ethnie primitive alors que nous disposions de telles possibilités. Les plus radicalisés incitaient même à utiliser nos attributs pour prendre les rênes de la galaxie… 
 
    D’un certain côté, Noah comprenait les frondeurs. Ils détenaient un trésor et on leur interdisait d’y toucher. Pas étonnant que des frustrations soient nées du système choisi, aussi légitime soit-il… 
 
    — Au fil du temps, ces mouvements contestataires ont pris beaucoup d’ampleur jusqu’à devenir incontrôlables. Materiae a également connu d’importantes poussées protestataires. Les révoltés exigeaient l’organisation d’un référendum pour savoir si le peuple souhaitait continuer à être privé de ses pouvoirs. 
 
    — Comment ont réagi vos représentants à l’époque ? 
 
    — Un comité extraordinaire regroupant les dignitaires Illusionnistes et Matérialistes s’est réuni pour se pencher sur la question. La première décision fut de refuser catégoriquement l’organisation d’un tel vote et de maintenir la ligne directrice de nos deux mondes. Il fallait à tout prix rester unis dans cette bataille et ne rien lâcher. 
 
    Le garçon attendait la suite avec impatience. Il se doutait que les frondeurs n’avaient pas apprécié ce refus. 
 
    — À la suite d’une manifestation très suivie par nos citoyens et jonchée de heurts, nos gouvernants ont dû se rendre à l’évidence. Ils n’étaient plus en phase avec la volonté de leurs peuples respectifs. Ces derniers ne voulaient plus être bridés. Ils souhaitaient récupérer leur pouvoir et être en mesure de l’exercer individuellement comme bon leur semblait.  
 
    Le narrateur ferma les yeux avant de lâcher : 
 
    — C’est à partir de ce moment-là que tout est complètement parti de travers… 
 
    * 
 
    L’histoire de ces peuples aux pouvoirs déroutants fascinait Noah.  
 
    Toutefois, malgré l’intérêt évident de cet exposé, il ne voyait toujours pas le rapport avec son histoire personnelle. Déjà coupable d’erreurs diplomatiques de débutant, il choisit de ne rien dire et d’écouter sagement la suite. 
 
    — Débordés par l’élan populaire, les dignitaires de nos deux mondes furent contraints d’organiser le référendum tant réclamé. Le résultat fut bien entendu sans appel. Plus de 70% des citoyens votèrent en faveur de la récupération des pouvoirs confisqués. Un score quasiment identique fut enregistré chez nos voisins Matérialistes.  
 
    — Qu’ont fait les citoyens de ces habiletés retrouvées ? 
 
    — À ton avis ? 
 
    — Je ne sais pas… 
 
    — Très rapidement n’importe quoi malheureusement… Mets un pouvoir immense dans les mains de gens qui ont vécu simplement toute leur vie et tu verras les dégâts… 
 
    — J’imagine… Mais il y avait quand même du bon dans tout ça non ? 
 
    — Oui bien sûr au début… Mais rapidement, des dérives importantes ont été constatées. Une fois leur soif initiale rassasiée, les habitants de ces deux mondes commencèrent à imaginer les projets les plus fous. Des cités gigantesques, des palais dorés, la conquête de la galaxie, plus rien ne leur était interdit ! Imagine un peu le désastre ! Il n’y avait plus de limites à leurs envies donc plus de règles, plus de régulation, plus rien. La seule limite était celle de leur imagination… Les restes de la cité que tu aperçois derrière notre cratère sont un exemple criant de cette dérive incontrôlée… 
 
    — Qu’arriva-t-il ensuite ? 
 
    — Les gens ne le savaient pas mais le rayon énergétique qui unit Illusiae et Materiae n’est pas éternel.  
 
    — Comment ça ?  
 
    — Il a une durée de vie limitée. 
 
    — Pourtant, tel que je le vois là, je le trouve plutôt, comment dire… vif. 
 
    — Certes mais tu ne le connaissais pas avant. Son intensité était mille fois supérieure à celle d’aujourd’hui. 
 
    — Mille fois ? répéta Noah qui n’en revenait pas de ce chiffre. 
 
    — Oui tu as bien entendu. Très rapidement, cette ressource essentielle a commencé à se tarir dangereusement. En à peine dix années de projets fous et de plans insensés, elle avait déjà diminué de moitié. De moitié ! Il a donc fallu siffler la fin de la récréation.  
 
    — Et comment cela s’est-il déroulé ? Car j’imagine que les citoyens n’ont pas dû être ravis…  
 
    — Nos gouvernants ont voulu faire les choses en douceur. Par des messages de sensibilisation, ils ont appelé les populations des deux planètes à faire attention au gaspillage. Si, chez certains, ces recommandations ont trouvé un écho favorable, chez d'autres, ce fut tout le contraire.  
 
    Noah fronça les sourcils. 
 
    — Le raisonnement de ces derniers était simple expliqua Primatice. Puisque la source de notre pouvoir s’épuisait, il fallait réduire le nombre de gens qui l’utilisaient. 
 
    — Ils voulaient revenir à l’ancien système de confiscation ? interrogea Noah un peu candidement. 
 
    Son interlocuteur eut un sourire sans joie. 
 
    — Non pas vraiment… Ils voulaient plutôt réduire de manière drastique nos populations… 
 
    — Et quand vous dites « réduire », vous voulez dire… 
 
    — Tuer évidemment… 
 
    * 
 
    Après une seconde pause plus courte que la première, Primatice Del’Ordenothyre, un peu chamboulé, reprit le cours de sa narration. 
 
    — Des mouvements belliqueux commencèrent à éclore un peu partout dans nos deux mondes. Des groupuscules armés composés d’Illusionnistes et de Matérialistes s’étaient formés sur nos terres. Leurs pouvoirs cumulés annonçaient des ravages. Pour conserver leurs habiletés, ils étaient prêts à éradiquer la moitié de la population d’Illusiae et de Materiae ! 
 
    — Rassurez-moi, vos représentants ont réagi ? 
 
    — Bien sûr ! Anticipant ces évidentes dérives morales, les dirigeants Illusionnistes et Matérialistes ont conçu et créé, dans le plus grand secret, une véritable armée de cyborgs et de vaisseaux ultra perfectionnés. Leur idée était de ne l’utiliser qu’en cas d’extrême urgence bien entendu. 
 
    — Je croyais que vous étiez contre la technologie ? 
 
    — Au départ oui mais ce référendum a forcé nos gouvernants à prendre les devants… Qu’on le veuille ou non, cette situation critique était cousue de fil blanc. Dès que ces pouvoirs ont été relâchés dans la nature, il fallait s’attendre à de tels problèmes. La question était simplement de savoir quand cela allait vraiment dégénérer et devenir ingérable… 
 
    — Et là, vos chefs ont jugé que la situation exigeait une riposte armée ? 
 
    — Désastreusement oui… Car la guerre n’est jamais une bonne solution Noah. Elle n’est qu’un substitut très imparfait, toujours justifié par l’argument de l’ultime recours. 
 
    — On n’a parfois pas le choix… rétorqua le garçon, fataliste, en référence au probable conflit global à venir avec les Authentiques. 
 
    — Si tu le dis… 
 
    — Et donc ? 
 
    — Compte-tenu de la puissance de l’armée créée, ces combats devaient être gagnés d’avance… Sauf que… 
 
    — Quand on regarde l’état de votre planète, la résistance a été plus coriace que prévu ? 
 
    — Et encore, on s’en tire plutôt bien ! Mais tu as raison, une surprise de taille attendait nos dirigeants. 
 
    — Laquelle ? 
 
    — Je n’ai peut-être pas assez insisté là-dessus mais pour utiliser leurs pouvoirs, les Illusionnistes et les Matérialistes avaient besoin les uns des autres. 
 
    — Vous m’avez indiqué plus tôt que ce principe constituait un garde-fou. Mais si je vais plus loin, cela induit donc qu’ils ne pouvaient pas exercer leurs habiletés de manière indépendante ? 
 
    — Effectivement… C’était la seule règle sur laquelle nos gouvernants n’ont pas voulu négocier. Avec l’impossibilité de s’exporter en dehors de notre Système bien sûr. En s’arcboutant sur ce précepte, ils pensaient rapprocher les peuples et limiter les détournements égoïstes. Forcément, quand on a besoin des autres, on pense moins souvent à soi… 
 
    — Ce n’était pas idiot dans le fond… 
 
    — Oh que si… 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Car ils ont donné l’idée aux Illusionnistes et aux Matérialistes de s’accoupler et de donner naissance à des enfants hybrides, détenteurs des deux habilités : celle de concevoir l’illusion puis ensuite de la matérialiser. 
 
    « Décidément, les hybrides sont partout dans cette galaxie ! » songea Noah avec dépit. « Va falloir arrêter de chercher à mélanger les ethnies dans le seul but de glaner du pouvoir car ça devient vraiment sordide ! » 
 
    — Des batteries d’enfants furent ainsi fécondées en secret et cachées aux yeux de tous. Lorsque la guerre civile éclata, ces Façonneurs comme ils furent surnommés, élevés dans la haine du régime en place et du passé conservateur, prirent les commandes de la lutte armée contre le pouvoir. Leurs habiletés exceptionnelles leur permirent de résister très longtemps aux assauts des autorités. Cette guerre civile s’étendit en longueur et provoqua des ravages dans les deux camps. L’armée de cyborgs et les vaisseaux créés par les Façonneurs rivalisaient avec ceux des gouvernants. Les populations souffraient. Les mondes étaient ravagés. Ce conflit interne totalisa plusieurs millions de morts.  
 
    — Et comment la balance a-t-elle penché en faveur de vos représentants ?  
 
    Le questionné se mit à entortiller frénétiquement sa barbichette autour de son doigt. L’interrogation du visiteur était visiblement très gênante. 
 
    — Les Façonneurs étant tous regroupés sur Materiae, il fut décidé…  
 
    Il ne savait pas comment conclure mais Noah avait déjà tout compris… 
 
    — D’irradier totalement leur monde… réussit-il néanmoins à poursuivre au prix d’un incroyable effort. 
 
    * 
 
    Le maître des lieux inclina la tête en signe de recueillement. Il resta un long moment ainsi.  
 
    De son côté, Noah ne savait pas quoi dire. L’histoire de ces deux ethnies était désolante. Il comprenait mieux maintenant pourquoi elles se terraient derrière ce portail galactique. Leurs aptitudes constituaient effectivement une malédiction comme Primatice Del’Ordenothyre l’avait indiqué. Les dérives étant impossibles à empêcher, les choses devaient absolument rester comme ça. L’apparition des Façonneurs avait constitué le point culminant de ces détournements odieux. Ou comment des enfants avaient été conçus dans le seul but de conjuguer au mieux le pouvoir de l’illusion et de la matière…  
 
    Quel désastre ! Quelle ignominie ! 
 
    Face à cela, le gouvernement avait été d’une radicalité tout aussi déplorable, choisissant de sacrifier une planète entière pour mettre un terme à ces heurts sans fin…  
 
    Comment avait-on pu en arriver là ? 
 
    — La suite de cette histoire se trouve devant tes yeux Noah poursuivit le narrateur sans relever le visage. Ce qu’il reste de nos deux mondes est cette ville construite à flanc de cratère. L’idée était de rassembler les survivants de la guerre civile. D’en finir avec ces exactions et ces pouvoirs incontrôlables qui brûlèrent les doigts de beaucoup trop d’entre nous. Aujourd’hui, nos facultés sont considérablement affaiblies. Elles s’éteindront d’ailleurs bientôt. La survie sera difficile pour les gens d’ici mais tel sera le fardeau qu’il nous faudra porter jusqu’à la fin de notre existence. Nous avions tout pour vivre simplement heureux. Nous avons tout gâché. Il ne nous reste maintenant plus qu’à accepter notre sort, sort que nous avons largement contribué à dessiner… 
 
    Un long silence s’installa dans la salle.  
 
    Personne n’osait briser ce mutisme solennel en mémoire de tous ces innocents massacrés. Les bougies continuaient leur incessant va-et-vient enflammé, déformant à l’envie les ombres des présents en plein recueillement. 
 
    — Primatice fit Vexx au bout d’un moment. Je pense qu’il est temps.  
 
    — Temps pour quoi ? demanda Noah, pas mécontent que ce silence pesant prenne fin. 
 
    — Tu n’es pas venu ici pour écouter l’histoire tragique de nos peuples. 
 
    — Effectivement mais… 
 
    — Tu es venu pour obtenir des réponses à tes questions légitimes. 
 
    — C’est sûr… 
 
    — La première d’entre elles se trouve en orbite de notre Système, coincée entre nos deux planètes et le champ d’astéroïdes.  
 
    — Mais je n’ai rien vu en arrivant objecta l’adolescent.  
 
    — Parce que tu n’avais ni les Oloklons ni le vaisseau adéquat.  
 
    — Je ne comprends pas. 
 
    — Suis-nous. 
 
    Après s’être levés, les Illusionnistes se dirigèrent vers la sortie de la demeure. Noah les imita.  
 
    Lorsqu’il mit le pied dehors, le garçon écarquilla les yeux… 
 
    « Impossible… » se dit-il, « Ça doit être une nouvelle illusion de leur part ou un truc du genre… » 
 
    Pour être sûr qu’il ne rêvait pas, il s’assura que ses Oloklons étaient toujours sur son nez.  
 
    Elles l’étaient. 
 
    — Je te disais tout à l’heure qu’il avait fallu créer une armée pour se protéger des dérives de nos pouvoirs. 
 
    Noah ne répondit rien. Il était subjugué par ce qui se trouvait devant ses yeux ébahis. 
 
    — Et bien tu as devant toi un des vaisseaux qui a participé à la lutte contre les Façonneurs. 
 
    Son sourire un peu retrouvé, Primatice ajouta : 
 
    — Il me semble que tu en as déjà croisé un… 
 
    Incrédule, la bouche toujours ouverte, Noah ne pouvait détacher son regard de l’astronef. 
 
    Il n’en connaissait qu’un seul dans la galaxie. 
 
    Un appareil à la coque blanche immaculée et aux formes arrière arrondies… 
 
    Qui appartenait à son père…  
 
    — Un TriNiTy lança-t-il en tournant la tête dans tous les sens. 
 
    — Tu nous prenais pour une ethnie primitive, voilà qui, je l’espère, nous fait un peu remonter dans ton estime ! 
 
    — Je n’en reviens pas… C’est donc vous les créateurs de ces vaisseaux ?  
 
    — Pas tout à fait… Nous devons sa conception à Vexx… 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui. Quand les autorités Illusionnistes et Matérialistes ont décidé de créer ensemble une armée, elles ont d’abord choisi de concevoir une intelligence artificielle. L’idée était de lui confier la détermination des besoins, la conception des équipements et la gestion quotidienne du conflit. Car c’est une chose de disposer du pouvoir de conception et de création mais encore faut-il pouvoir l’utiliser intelligemment puis être capable d’exploiter les éléments créés. Vexx a donc été pensé puis matérialisé dans cet unique but. Il s’est visiblement bien acquitté de ces différentes tâches. 
 
    Noah n’en croyait ni ses yeux ni ses oreilles. Il lui fallut un moment pour encaisser ce flot de révélations.  
 
    Il connaissait maintenant les origines du TriNiTy et de son petit assistant… Quelle histoire ! Jamais il n’aurait pu imaginer pareille découverte… Son père lui avait dit avoir, en vain, cherché aux quatre coins de la galaxie des renseignements sur cet incroyable astronef. Il avait dorénavant la réponse aux interrogations de son géniteur. Surtout, il en existait d’autres exemplaires ! Isabella, qui avait hasardé cette hypothèse lors d’une holo-conférence, avait complètement vu juste ! 
 
    Toutefois, l’enthousiasme de Noah retomba rapidement. Pour lui, la boucle n’était pas encore bouclée.  
 
    Il lui restait maintenant à faire le lien entre tout cela et sa propre histoire personnelle. Et nombre de questions étaient encore sans réponse. Pourquoi Vexx lui avait caché, pendant tout ce temps, sa véritable identité ? Que faisait-il ici ? Pourquoi Zadic était-il venu avant lui sur ces planètes ? Comment avait-il échappé aux griffes des autorités sur Pionnier 737 ? Il y avait sûrement d’autres interrogations mais, pour le moment, c’était tout ce qui lui venait à l’esprit. 
 
    — Dépêche-toi de monter à bord l’invita le maître des lieux. 
 
    Sans préavis, les moteurs de l’appareil se mirent à vrombir.  
 
    — Que vais-je trouver là-haut ? cria Noah, dont la voix était masquée par le bruit des propulseurs. 
 
    — Des réponses à tes questions… 
 
    — Mais encore ? 
 
    Primatice Del’Ordenothyre eut un large sourire. 
 
    — L’épave de Pionnier 737… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 36 : PIONNIER 737 
 
      
 
      
 
    Le TriNiTy ne mit guère longtemps pour atteindre sa destination.  
 
    Pendant ce court voyage, Noah était resté silencieux.  
 
    Toutes les révélations apprises depuis son embarquement sur le Fordero XT-900 lui avaient complètement retourné la tête. Éreinté par tant de bouleversements inattendus, il avait passé un long moment, seul, à faire le point. Entre les découvertes sur sa sphère, Zadic, Vexx et le TriNiTy, il avait été gâté. Au-delà de ses espérances les plus folles… Cerise sur le gâteau, il avait fait la connaissance d’un représentant d’une ethnie surpuissante. Jamais il ne se serait attendu à vivre autant d’émotions en se lançant à la conquête de l’Abbado…  
 
    « Le pire est que ce n’est sûrement pas terminé… » songea-t-il, en voyant grossir la carcasse inanimée de Pionnier 737 par le hublot de l’astronef immaculé. 
 
    Avoir enfin la chance de parcourir l’épave de ce vaisseau pionnier l’excitait et l’effrayait en même temps.  
 
    L’enthousiasme était aisé à comprendre : personne n’avait jamais eu de nouvelles de cet appareil parti juste avant le démarrage de la Guerre des Dissidents. Le garçon était sur le point de résoudre ce mystère même s’il avait bien entendu son idée sur la question. Mais surtout, c’était l’un des derniers endroits visités par son frère ! Il allait marcher dans les traces de son aîné et peut-être en apprendre un peu plus sur les véritables causes de son décès…  
 
    En revanche, le côté profanateur de tombeau spatial ne l’enchantait guère… Il ne savait pas dans quel état il trouverait l’équipage décimé et ne raffolait pas d’aller violer leur sépulture à des fins personnelles…  
 
    Pour corroborer ses dernières impressions, il fut parcouru de frissons lorsque le TriNiTy longea la coque sans vie du mastodonte. Plongé dans une obscurité effrayante, le Pionnier 737 avait des allures de vaisseau fantôme. Pour un peu, il donnait l’impression d’être truffé de spectres rêvant de tourmenter le visiteur intrépide qui oserait s’y aventurer… 
 
    « Ok allez calme-toi… » se dit le garçon qui avait la boule au ventre. « Tu ne risques absolument rien là-dedans… » 
 
    De tout cœur, il espérait de ne pas se tromper… 
 
    * 
 
    Vexx conduisit le TriNiTy jusqu’à une entrée latérale du Pionnier 737. Il alluma les phares de l’engin pour faciliter son approche. Aborder un gigantesque vaisseau en perdition depuis plusieurs années n’était jamais facile. On ne connaissait généralement pas l’état de décomposition de l’appareil qui dépendait de plusieurs variables. Après avoir effectué un scan structurel du cargo abandonné, l’auxiliaire avait considéré cette partie de l’engin comme la plus stable.  
 
    Pendant le vol, l’auxiliaire IA était resté aussi muet que le garçon.  
 
    Se remémorer ces souvenirs difficiles avait été éprouvant pour lui. Avoir mené les assauts contre les Façonneurs constitua tout sauf une partie de plaisir. Surtout, la décision d’irradier le monde des Matérialistes lui avait causé un véritable dilemme moral. Son premier en tant qu’intelligence artificielle fabriquée pour assister ses créateurs organiques. Jamais il n’oublierait ce moment où il avait été convenu d’ôter des millions de vies pour tuer des individus isolés… Le succès avait certes été au rendez-vous car cette terrible guerre civile avait pris fin mais à quel prix ? Aujourd’hui, l’intégralité de Materiae était inhabitable et à peine 10% d’Illusiae était encore viable. Le terme « succès » avait donc un goût amer dans la bouche translucide du petit assistant… 
 
    Vexx sortit de ses digressions personnelles lorsque le frêle engin parvint à se frayer un chemin par une baie d’atterrissage dont la lourde porte n’était pas complètement close.  
 
    L’appareil se posa ensuite dans un bruit sourd.  
 
    Paradoxalement, Noah ne s’empressa pas de quitter le TriNiTy pour se lancer à la conquête de Pionnier 737. Être arrivé dans le ventre du monstre lui flanquait une peur bleue qui surpassait de loin l’excitation de la découverte à venir.  
 
    Prenant son courage à deux mains et après avoir vérifié plusieurs fois son équipement, il se décida finalement à entamer ce pour quoi il était venu. 
 
    « Quand faut y aller… » se motiva-t-il. 
 
    * 
 
    Sa première impression en foulant le sol du vaisseau de la FSP fut de se retrouver dans un décor fantasmagorique.  
 
    Au centre d’un immense hangar sans la moindre lumière, il fit jouer le faisceau des lampes incrustées dans sa combinaison pour apprivoiser ce panorama sordide. Des Interceptors poussiéreux étaient entassés bizarrement. Certains étaient même complètement retournés. Les racks servant à les ranger étaient criblés d’impacts de tirs énergétiques. Des gerbes d’étincelles inquiétantes se dégageaient des cabines de commande des équipements d’embarquement lardées de traces de brûlure cramoisies.  
 
    « Quelque chose a mal tourné ici… » se dit le visiteur, en jetant un regard circulaire à ce chaos silencieux. 
 
    À tout moment, il s’attendait à voir des membres de l’équipage transformés en zombies foncer sur lui pour se repaitre de sa chair appétissante… 
 
    — C’est par là fit Vexx. 
 
    Noah sursauta en entendant la voix du petit assistant. 
 
    — On va où au juste ? s’enquit-il, la voix tremblante. 
 
    — On va commencer par les cellules de détention qui se trouvent dans le bloc 63 indiqua l’auxiliaire IA. C’est là qu’a commencé le voyage de Zadic. 
 
    — Et tu sais tout ça comm… 
 
    Noah arrêta net sa question et se tapa la main sur le front. 
 
    — Évidemment, je suis stupide, tu sais tout ça parce que tu étais présent ce jour-là. 
 
    — En effet... 
 
    L’adolescent n’arrivait décidément pas à se faire à l’idée que Vexx avait auparavant appartenu à son frère. Et qu’il avait été présent le jour de son emprisonnement sur Pionnier 737 ! 
 
    — Ok alors en route, cet endroit me fout la chair de poule. 
 
    * 
 
    Dès la première coursive parcourue, Noah fut assailli par une drôle de sensation : celle de se rapprocher de son frère…  
 
    De se connecter à lui…  
 
    De le retrouver… 
 
    Comme si, d’un instant à l’autre, Zadic allait se matérialiser au détour d’un de ces corridors sombres et funestement silencieux.  
 
    Le garçon peina à chasser cette impression bizarre qui, au fil de leur avancée, devenait de plus en plus prégnante. Omniprésente, elle accaparait totalement son esprit.  
 
    « Mais bordel il m’arrive quoi au juste ? » se demanda-t-il, inquiet, alors qu’un mal de tête foudroyant lui vrilla le crâne. 
 
    Le supplicié serra les dents. Ne voulant pas réduire son allure, il continua à suivre Vexx qui connaissait parfaitement la conception interne du Pionnier 737. 
 
    « Pas maintenant… » implora-t-il lorsqu’une nouvelle douleur fondit sur son cerveau déjà souffrant.  
 
    La douleur lui fit poser un genou à terre.  
 
    Entre chaque grincement de sa boite crânienne, des images fugaces passaient devant lui. Il apercevait des gens courir dans tous les sens dans ces mêmes couloirs étriqués puis soudainement plus rien. On aurait dit que quelqu’un s’amusait à mettre un calque animé devant ses yeux puis à le retirer quand bon lui semblait… Comme si ce manipulateur s’essayait aux devinettes en lui montrant brièvement une scène d’un passé qu’il était censé connaître. Sauf que, dans son état, il était incapable de se concentrer sur ces séquences trop éphémères. 
 
    Arrivé péniblement au terme d’une longue marche labyrinthique composée d’un dédale de passages homogènes, Noah n’eut même pas la force de lever les yeux pour lire l’holo-écriteau clignotant par intermittence « Bloc 63 – cellules de détention ». Ces clichés incompréhensibles et ses maux de tête monopolisaient trop son attention pour cela. Il tenta de faire appel à ses pouvoirs mais il n’avait plus la concentration nécessaire pour les déclencher. 
 
    — Vexx, attends un instant s’il te plaît… fit-il, au bord de la syncope. Je ne sais pas ce que j’ai mais je n’arrive plus à avancer. Il faut que je me pose quelque part pour me reposer et reprendre mes... 
 
    — Cela tombe bien, nous sommes arrivés au terme de notre voyage le coupa Vexx de manière énigmatique. 
 
    À genoux, l’adolescent releva péniblement la tête. 
 
    — Hein ? Mais qu’est-ce que tu racontes ? demanda-t-il, haletant, en plissant les yeux.  
 
    — Laisse-toi aller surtout, ne cherche pas à combattre ce qui t’arrive. 
 
    — Arrête, tu… me fais ahhh… 
 
    Un énième coup de semonce sous son crâne l’empêcha de poursuivre sa phrase.  
 
    Noah était maintenant au bord de l’évanouissement.  
 
    Tout juste avait-il assez de forces pour détailler l’endroit dans lequel il se trouvait. Des cellules laser dysfonctionnelles, des menottes jetées par terre, une guérite fracassée, des holo-écrans brisés.  
 
    — Tu vas maintenant t’endormir doucement lança Vexx en approchant sa main virtuelle du visage du garçon. 
 
    Incapable de lutter davantage et incrédule, ce dernier s’évanouit sur le sol du Pionnier 737.  
 
    Avant que les ténèbres ne l’envahissent, une dernière image fugace lui traversa l’esprit : celle du visage souriant de son frère au moment où celui-ci embarquait pour un aller simple sur l’astronef de la FSP…  
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 37 : ZADIC : SECOND SOUVENIR 
 
      
 
      
 
    Début de l’année 7983 du Calendrier Lunairien – Pionnier 737 en cours d’approche du Système de la Décapole - Cellules de détention du bloc 63 
 
      
 
    — Zadic ? demanda Vexx en chuchotant. 
 
    — Oui quoi ? 
 
    — Moins fort, on pourrait nous entendre. 
 
    — Ok pardon. 
 
    Le prisonnier fit mine d’être toujours assoupi car un garde arrivait dans sa direction. En passant devant sa cellule équipée de montants lasers, le geôlier jeta un regard appuyé au captif. Voyant qu’il dormait, il poursuivit sa ronde et se dirigea vers les cages voisines. 
 
    — Tu te sens comment ? reprit le petit assistant. 
 
    — Un peu groggy j’avoue…  
 
    — Je t’ai nano-injecté un médicament qui devrait annuler les derniers effets de leur sédatif. 
 
    — D’accord. On est déjà arrivés ? 
 
    — On sort tout juste de notre saut en vitesse subliminale. 
 
    — Ok. Tu as toujours ma Bladerbow ? 
 
    — Bien sûr ne t’en fais pas. Elle n’a pas bougé et est toujours camouflée. 
 
    — Et comment comptes-tu t’y prendre avec les barreaux de ma cellule ? 
 
    — Un jeu d’enfants. J’ai déjà piraté le système d’activation des cachots de tout le bloc n°63. Là, je suis en train d’y implémenter une séquence modifiée pour qu’elle tourne en boucle. Il faudra juste faire vite car on n’aura pas beaucoup de temps pour le switch. Les premiers interrogatoires sont censés démarrer après un premier tour de reconnaissance du Système de la Décapole.  
 
    — Oui je sais.  
 
    — Il leur faut bien trouver une raison pour légitimer un tel voyage. 
 
    — Tu veux dire que le reste de l’équipage n’est pas au courant du véritable but de cette promenade ? 
 
    — Une poignée l’est simplement. Les autres pensent partir pour une expédition « micro ». Ils veulent éviter tout risque d’ébruitement. La situation politique est déjà suffisamment tendue sur Fiducia, pas besoin d’y ajouter un scandale de plus. 
 
    — Je vois. 
 
    — Je te fais signe quand le vaisseau est suffisamment proche de l’Abbado. Profite de ce moment pour reprendre tes esprits. 
 
    — Ça marche… répliqua Zadic, inquiet pour la suite des évènements. 
 
    * 
 
    L’intelligence artificielle désarma sans difficulté les Scellor TS 235. Instinctivement, Zadic massa ses poignets endoloris. En toute discrétion, il cliqua ensuite sur un petit bouton pour déverrouiller sa Bladerbow. Dans un bruit délicieux, un arc sophistiqué se déplia. 
 
    — Pense bien à régler tes flèches sur le mode neutralisant rappela Vexx. 
 
    — Merci, je ne suis pas stupide quand même ! On n’est pas venus là pour faire un carnage ! 
 
    L’auxiliaire IA ne répondit rien.  
 
    Lorsque le surveillant passa l’entrée du bloc 63, Zadic reprit sa position initiale. Dès que le gardien eut le dos tourné, il envoya une flèche gavée d’un puissant tranquillisant dans son dos. En un rien de temps, le touché s’écroula au sol. 
 
    — Maintenant ! fit Vexx, qui venait juste de désarmer les lasers de la cage. 
 
    D’un geste vif, Zadic bondit en dehors de sa cellule. Il déshabilla en vitesse le cerbère inerte et enfila sa tenue. Il fit bien attention à ne pas se faire voir par les autres étudiants détenus. Compte-tenu du timing serré de leur opération clandestine, il ne pouvait pas se permettre de les emmener avec lui. 
 
    Une fois habillé, il commença à vêtir le garde inconscient avec ses habits. Ce dernier étant plus corpulent que lui, la tâche s’avéra ardue.  
 
    — On aurait peut-être pu penser à ça non ? demanda-t-il à l’attention de Vexx. 
 
    — On aurait pu… 
 
    — Et pourquoi ne l’a-t-on pas fait ? insista-t-il, en déchirant les manches de son tee-shirt pour pouvoir y enfourner les bras de l’endormi. 
 
    — Car je ne me voyais pas pirater la base de données du Pionnier 737 pour savoir qui allait être ton maton aujourd’hui. 
 
    Zadic rigola. 
 
    — Allons, c’est vraiment ça qui t’as arrêté ? Dis plutôt que tu as complètement oublié non ?  
 
    — Tu as bientôt fini ? 
 
    — Oui oui ça va j’arrive… 
 
    Après avoir habillé le vigile, Zadic le plaça dans sa cellule. Méticuleusement, il lui passa les Scellor TS 235. Vexx réactiva ensuite le portail laser de la geôle. Le résultat était plutôt convaincant. En passant devant la cage sans faire trop attention, il était difficile de repérer le subterfuge. 
 
    Avant de se diriger vers la sortie, le fugitif s’assura que le béret qui accompagnait son uniforme était bien enfoncé sur son crâne. Pour davantage masquer son visage tout en lui donnant un air sérieux, il actionna la data-visière de sa coiffe. Immédiatement, un flot d’informations se déversa devant ses orbites. Il prit quelques instants pour s’y habituer puis s’éloigna de la prison en mimant une démarche assurée. Il rapetissa enfin sa Bladerbow et la dissimula sous son uniforme.  
 
    — Pas bête le coup de la data-visière commenta Vexx en feignant l’admiration. 
 
    — Et mais tu crois quoi toi ? Tu n’es pas le seul à réfléchir je te signale… 
 
    — En effet, je viens juste de m’en rendre compte… 
 
    — Au lieu de blaguer, tu as rebooté le système de sécurité ? 
 
    — Suis-je vraiment obligé de répondre à cette question ? 
 
    En dépassant l’holo-écriteau clignotant qui indiquait « Bloc 63 – cellules de détention », le fuyard poussa un ouf de soulagement. 
 
    La première partie de leur mission s’était déroulée sans accroc. 
 
    * 
 
    Impeccablement déguisé en membre du personnel pénitencier, Zadic parcourait les immenses coursives du labyrinthique Pionnier 737. Pas toujours à son aise malgré l’holo-plan affiché par Vexx, il ne réduisait pas l’allure pour autant. Il croisait beaucoup trop de monde pour jouer les égarés. Si quelqu’un s’en rendait compte, il grillerait sa couverture en un rien de temps.  
 
    Son stress monta d’un cran lorsqu’il se retrouva dans un élévateur bondé qui se rendait aux niveaux inférieurs. Il crut que son cœur allait sortir de sa poitrine. Il était persuadé que tout le monde pouvait entendre les battements effrénés de son palpitant aux abois. Il voulut faire appel à ses pouvoirs pour ralentir son rythme cardiaque mais se ravisa. 
 
    « Trop de monde… » songea-t-il.  
 
    — C’est encore loin ? s’enquit-il auprès de Vexx une fois sorti de la cabine étouffante. J’ai peur que notre artifice ne tienne pas longtemps. 
 
    — Patience on arrive. Si tu ne te trompais pas tout le temps de chemin, on y serait même déjà ! 
 
    — Mais je t’emmerde moi… J’aimerais bien t’y voir tiens.  
 
    — Dans chaque équipe, il faut un cerveau et un exécutant… Moi je suis le cerveau et toi… 
 
    Zadic haussa les épaules ce qui attira l’attention d’un gradé qui passait par là. Immédiatement dérangé par un sous-officier venu lui faire son rapport, il passa rapidement à autre chose. 
 
    — Je crois vraiment que je vais faire une crise cardiaque avant d’arriver… pesta le déguisé, qui commençait à suer abondamment.  
 
    Il emprunta un embranchement puis ajouta : 
 
    — Franchement, il n’y avait pas moyen de faire autrement ?  
 
    — Tu m’as déjà posé cinquante fois la question. 
 
    — Genre louer un astronef et se barrer incognito vers le Système de la Décapole ? 
 
    — Et dis donc, ce n’est pas ma faute si toi et ton père êtes soupçonnés d’appartenir au Parti du Renouveau se défendit l’intelligence artificielle. Enfin, aux Dissidents maintenant… Je vous avais dit de faire plus attention. Depuis qu’il détient plus du tiers des sièges à l’Assemblée des Systèmes grâce à cette fusion douteuse avec d’autres partis, il est dans le collimateur des autorités. Les Prophétiens sont également sur les dents. Ce n’est pas faute de vous avoir mis en garde à de nombreuses reprises… 
 
    Sans laisser le temps à son détenteur de répondre, l’auxiliaire ajouta : 
 
    — Quant à ton idée de louer un vaisseau, ça aurait bien trop attiré l’attention. Nous ne savons pas depuis combien de temps les soupçons pèsent sur vous. Si ça se trouve, ils vous surveillent depuis un bon bout de temps. Quand j’ai eu vent, par mes sources parallèles (Zadic leva les yeux au ciel), qu’un protocole visant à vérifier les convictions politiques de certains étudiants allait être mis en place, j’ai immédiatement sauté sur l’occasion.  
 
    — Parce que tu crois que la disparition d’un vaisseau pionnier tout entier ne va pas attirer l’attention toi ? 
 
    — Si mais comme ce protocole est secret, officiellement, cette évaporation sera présentée sous l’angle des « risques du métier ». La découverte de nouveaux territoires constitue une activité à risque. Ce n’est pas le premier pionnier qui disparaîtra dans l’exercice de ses fonctions. Et toi, passager « clandestin », tu deviendras un disparu officieux ce qui nous arrange grandement pour les raisons que tu connais… Je te le disais tout à l’heure, je les vois mal parler de ces opérations secrètes en public, ce serait un désastre auprès de l’opinion…  
 
    — Pas faux fit le garçon, plutôt convaincu. 
 
    Après avoir regardé par-dessus son épaule, il passa son holo-badge devant un sas d’accès menant aux systèmes de navigation du cargo de la FSP. 
 
    — Et il se passera quoi au juste quand nous aurons franchi l’Abbado ? demanda-t-il en s’engouffrant par l’ouverture sur la pointe des pieds. Tu ne m’as jamais réellement donné tous les détails de ton plan. 
 
    Volontairement, Vexx ne répliqua rien.  
 
    Il savait très bien que la réponse ne plairait pas à son propriétaire. 
 
    * 
 
    L’holo-plan concocté par l’assistant IA faisait sa dernière halte devant un gigantesque panneau électronique.  
 
    — C’est ici.  
 
    — Et c’est quoi ici ? 
 
    — C’est la console centralisatrice qui gère l’ensemble du système de navigation de Pionnier 737. Y compris son pilotage automatique. 
 
    — Je vois… 
 
    L’intelligence artificielle fit apparaître deux petits embouts qui vinrent se connecter à l’imposant dispositif.  
 
    — J’ai créé un module qui devrait, momentanément, forcer le pilote automatique à prendre les commandes de l’appareil expliqua Vexx. J’ai programmé ses coordonnées sur celles de l’Abbado et ai prévenu mes amis pour qu’ils ouvrent le portail. Normalement, on est suffisamment proches pour que toute manœuvre de secours soit impossible à effectuer. Même s’ils arrivent à désactiver rapidement mon logiciel, ils ne pourront ni braquer ni freiner suffisamment l’appareil pour éviter de traverser le portail.  
 
    — Vont-ils savoir que la faille vient de nous ? 
 
    — Comme tu as utilisé l’holo-badge du garde pour entrer, ils verront qu’un employé du secteur pénitencier est venu ici. Ça leur mettra logiquement la puce à l’oreille. 
 
    — Bon bah ne traînons pas allons… 
 
    — Et mais qu’est-ce que vous foutez ici vous ? demanda un mécanicien, qui revenait d’une mission de contrôle des moteurs auxiliaires du vaisseau. 
 
    — Euh… on nous a euh… demandés d’effectuer une ronde dans les niveaux techniques de l’appareil pour euh… voir si tout allait bien mentit gauchement Zadic. 
 
    — Ce ne sont pas les connards hautains de l’ASF et ce Prophétien insupportable qui s’occupent de ça normalement ?  
 
    — Si mais euh… l’engin spatial est grand donc… on leur donne un… coup de main… 
 
    — Oui bah je m’en cogne de leurs directives brailla le technicien après s’être essuyé le visage avec un chiffon. La moindre des choses aurait été de m’informer de votre visite alors foutez-moi le camp d’ici !  
 
    Sans se faire prier, le faussaire dégagea le plancher illico.  
 
    — Bravo pour cette improvisation impressionnante ironisa le petit assistant. Pendant un moment, j’y ai vraiment cru. 
 
    — Ta gueule Vexx, tu aurais dit quoi à ma place ?  
 
    Le conspué ne rétorqua rien. 
 
    — Retournons vite aux cellules enjoignit l’étudiant car j’ai l’impression qu’ils ne vont pas tarder à faire le rapprochement… 
 
    * 
 
    Malheureusement, Zadic et Vexx n’eurent pas le temps de revenir au bloc 63 pour reprendre leur place initiale. 
 
    À peine avaient-ils fait la moitié du chemin inverse qu’une alarme tonitruante retentit dans tout le Pionnier 737. 
 
    — Aïe fit Vexx, un peu désabusé. Je pensais qu’ils mettraient un peu plus de temps à déceler notre piratage. 
 
    Pour corroborer les dires pessimistes de l’auxiliaire, un message résonna avec force dans tout le cargo : 
 
    — Alerte ! Alerte ! Les commandes du pilotage automatique de l’appareil ont été volontairement forcées. Nous dérivons actuellement vers le vortex surnommé l’Abbado. Que chaque membre d’équipage rejoigne immédiatement son poste. Ceci n’est pas un exercice, je répète, ceci n’est pas un exercice ! 
 
    La panique s’empara rapidement du vaisseau de la FSP.  
 
    Chacun savait que ce dixième trou noir du Système de la Décapole constituait un point de non-retour. Ils avaient tous entendu parler de l’expédition folle et ratée du Général Rékish Abbado…  
 
    Brusquement, des individus affolés se mirent à courir dans tous les sens pour rejoindre leur poste. Dans les coursives étroites, tout le monde se bousculait violemment. Certains terminaient même piétinés. Le clignotement rouge vif de l’alarme n’aidait pas à endiguer la panique naissante. 
 
    Zadic suivait la cadence de ce flot incontrôlable sans savoir où se rendre.  
 
    — Et on va où maintenant ? demanda-t-il à Vexx. 
 
    — Pour l’instant je n’en ai pas la moindre idée. 
 
    — Quoi ? Mais c’est toi l’assistant génial dans l’histoire ! Le cerveau comme tu aimes me le rappeler souvent… 
 
    — Tant que nous n’avons pas franchi l’Abbado, nous ne pouvons pas faire grand-chose. 
 
    — Et on est censés le traverser quannnnddddd ceeee truuuucccc… 
 
    Le Pionnier 737 hoqueta dangereusement.  
 
    Tous les individus présents à bord furent projetés en avant.  
 
    Puis, rapidement, tout redevint normal.  
 
    Le vaisseau de la FSP se trouvait dorénavant de l’autre côté, dans un espace totalement désert. 
 
    Zadic se releva péniblement. Il avait chuté violemment sur le sol. D’autres s’étaient ensuite écrasés sur lui sans ménagement. 
 
    Un silence de mort régnait dans l’appareil. Le personnel eut besoin d’un moment pour se remettre de ce choc inattendu. Chacun se regardait, incrédule. Contrairement à la légende, ils étaient tous vivants. Un miracle s’était produit. Le soulagement se lisait sur un grand nombre de visages. Timidement, des manifestations de joie commencèrent à éclater un peu partout dans l’appareil.  
 
    Un nouveau message vint néanmoins freiner la félicité générale. 
 
    — À tous les membres de l’équipage déclara le commandant de la FSP, notre appareil n’a pas subi de dommages structurels. Néanmoins, tous nos systèmes de navigation, d’armement, de communication ainsi que nos radars sont hors-service. Nous allons donc stopper notre avancée le temps de procéder aux réparations adéquates car pour le moment (il hésita à continuer), nous sommes aveugles et sans défense.  
 
    Après avoir pris connaissance d’un rapport de situation préliminaire provenant du secteur pénitencier, il ajouta : 
 
    — On m’informe à l’instant qu’une défaillance au niveau du bloc 63 a été enregistrée avant le passage de l’Abbado. Membres de l’ASF, merci de vous rendre immédiatement sur place et de me faire un rapport détaillé dans les plus brefs délais.  
 
    Afin de respecter la confidentialité de la mission, le responsable du cargo n’avait pas pu en dire davantage.  
 
    — Fais chier… lâcha Zadic en dépit de cette retenue volontaire. Maintenant, notre couverture est grillée ! 
 
    — Je viens de désactiver la puce de localisation de ton holo-badge. 
 
    — Et tu n’aurais pas pu le faire avant ? 
 
    — Non car ils auraient immédiatement repéré ma manipulation. 
 
    — Et maintenant, on fait quoi ? 
 
    — On ne peut plus maintenir notre plan initial. On va d’abord profiter de notre couverture pour aller chercher tes affaires. On se cachera ensuite dans un des hangars d’embarquement. De là, on pourra voler un Interceptor et filer sans qu’ils puissent nous rattraper.  
 
    — Mais et tes amis ? Je croyais qu’ils devaient nous sortir de là et effacer toute trace de notre passage ici ou un truc du genre… 
 
    — Changement de plan, ils vont nous faire la meilleure diversion qui soit ! 
 
    * 
 
    Tout l’équipage du Pionnier 737 était à pied d’œuvre pour réparer le mastodonte endommagé. Les différents corps de métier ne ménageaient pas leurs efforts pour ce faire. Le fait d’être encore en vie leur apportait une motivation supplémentaire.  
 
    De leur côté, les soldats de l’ASF, après avoir copieusement invectivé les responsables pénitenciers du vaisseau, organisèrent la traque de Zadic Belmondt. Son subterfuge avait été découvert. Plusieurs patrouilles, sous la houlette d’un Prophétien dénommé Korokal, se mirent à chercher activement le garçon aux quatre coins de l’appareil.  
 
    Pour le moment, le fuyard était toujours introuvable… 
 
    Tandis que l’attention était focalisée sur les réparations et le fugitif, un escadron entier de TriNiTy approcha la coque de l’appareil de la FSP. Impeccablement camouflés, les engins se placèrent à différents endroits névralgiques de l’appareil stationné.  
 
    Gavés de cyborgs, ils attendaient le feu vert pour entrer en scène… 
 
    * 
 
    Après avoir fait un rapide détour pour récupérer ses effets personnels, Zadic se hâta vers la baie d’embarquement. Caché derrière une caisse de pièces détachées, il attendait patiemment le moment opportun pour agir. Pour l’instant, personne n’était parvenu à le débusquer.  
 
    Le petit assistant suivait en temps réel le déploiement des troupes autour du cargo de la FSP. Ce dernier étant totalement coupé du monde, il était incapable d’anticiper la moindre attaque…  
 
    Quand Vexx ordonna aux contingents parqués à l’extérieur d’agir, plusieurs déflagrations secouèrent violemment le vaisseau pionnier. À coups de tirs énergétiques puissants, les TriNiTy endommagèrent la coque de l’appareil et permirent aux robots de procéder à son abordage. Immédiatement, les sas de sécurité de l’appareil attaqué se mirent en marche. Il ne fallut pas longtemps aux cambrioleurs mécaniques pour se créer une ouverture dans ces cloisons protectrices.  
 
    Une fois à l’intérieur du vaisseau, les visiteurs inattendus se mirent à canarder à tout-va.  
 
    Rapidement, le chaos s’installa.  
 
    Les membres de l’équipage, totalement pris par surprise, furent facilement abattus. Les cadavres s’accumulaient à une vitesse vertigineuse. Des explosions ciblées endommageaient gravement les systèmes et autres équipements encore valides de l’astronef pionnier.  
 
    — Ben dis donc, ils ne font pas dans la dentelle tes amis… chuchota Zadic, qui se massa la tête car un ustensile lui était tombé dessus pendant l’assaut. Rassure-moi, ils ne vont pas tuer tout le monde quand même ? 
 
    Rapidement, des cris perçants transpercèrent les différents compartiments de l’engin pionnier.  
 
    Le garçon frissonna en entendant ces hurlements d’agonie. Indirectement, il avait la réponse à sa question. 
 
    — Non mais Vexx tu te fous de moi ou quoi ? On ne va pas laisser tous ces gens se faire massacrer sans raison ! Je n’ai jamais signé pour… 
 
    — Maintenant ! fit le petit assistant, sourd aux protestations de son détenteur.  
 
    — Non mais je… 
 
    — Dépêche-toi Zadic, nous n’aurons pas d’autre occasion.  
 
    Conscient de la précarité de leur situation, le prisonnier se leva. Sur ses gardes, il se dirigea vers une batterie d’Interceptors impeccablement disposés en série sur des racks parallèles.  
 
    D’une flèche imparable, il neutralisa l’occupant de la cabine de commande. Il s’y rendit pour déverrouiller les appareils et ouvrir la baie d’atterrissage. Dans un bruit grinçant, un des fleurons de l’ASF se déplaça sur le circuit mécanique et vint se placer devant lui.  
 
    Au moment où il allait monter à bord, une voix menaçante retentit derrière lui :  
 
    — Pas si vite mon garçon, tu vas tranquillement poser ton arme et mettre tes mains bien en évidence. 
 
    En entendant ce timbre glaçant, Zadic fit volte-face. 
 
    Le Prophétien Korokal se tenait devant lui, toutes ailes déployées. 
 
    « Et merde… » se dit le démasqué, qui sentit un froid désagréable lui parcourir l’échine. 
 
    Vexx profita de la situation pour se glisser clandestinement dans le cockpit de l’Interceptor.  
 
    — Tu as dû t’égarer il me semble ? plaisanta le combattant ailé. Je comprends, le vaisseau est grand…  
 
    — Je suis exactement là où je dois être.  
 
    — Ça j’en doute fort. Mais je me pose une question : pourquoi prendre tous ces risques pour traverser un vortex que personne n’a jamais réussi à franchir ? 
 
    — Il est temps de révéler à la galaxie vos plans et autres cachoteries minables répondit Zadic avec un air de défi. 
 
    — Je ne crois pas que tu aies répondu à ma question. 
 
    Le fugitif fit mine de réfléchir. 
 
    — Hum, non c’est exact…  
 
    D’un geste vif, il dégaina sa Bladerbow. Le temps pressait. Il détestait ce qui était en train de se passer sur Pionnier 737 mais il devait rapidement quitter le navire.  
 
    — Tu es bien sûr de savoir ce que tu fais ? l’interrogea son opposant avec dédain en pointant son arme du doigt. 
 
    Afin de se préparer au combat, Zadic se laissa complètement engloutir dans ses pouvoirs. Lorsqu’il fit apparaître un duo de flèches, le Prophétien écarquilla les yeux. 
 
    — Mais qu’est-ce que… ? fit ce dernier, interloqué. Nos sources ne mentaient donc pas. Jonas, ce traître, est bien vivant… Je reconnaîtrais sa technique de combat entre mille. Il faut absolument que je prévienne notre état-major. 
 
    — Ça, je pense que tu n’en auras pas le temps déclara l’archer en laissant les deux projectiles gicler de son arme.  
 
    Surpris, le visé les évita de justesse.  
 
    Mais déjà, Zadic repartait à l’assaut. Il se mit à tirer plusieurs projectiles d’affilée. Ces agressions effrénées permettaient au moins de garder son ennemi à bonne distance. Celui-ci, en permanence assailli, ne trouvait pas d’ouverture pour contrattaquer. 
 
    Vexx profita de ce moment pour enclencher les commandes de l’appareil. Comme attendu, les radars et l’armement de l’Interceptor étaient hors-service. Il ne pouvait pas prêter main forte à son détenteur. Il eut alors l’idée de rapatrier un groupe de cyborgs dans le hangar pour venir prêter main forte à l’adolescent.  
 
    Lorsque les robots investirent les lieux, ils firent feu de tout bois sur le Prophétien. Attaqué sur deux flancs, le guerrier ailé ne pouvait pas lutter. Lorsqu’un tir énergétique lui entailla la chair, Zadic sauta sur l’occasion. Il envoya un duo de flèches directement dans la poitrine de son belligérant qui s’effondra sur le sol, la bouche dégueulant de sang doré. 
 
    Le garçon grimpa ensuite dans l’Interceptor et quitta le Pionnier 737.  
 
    À l’intérieur du colosse de métal, les combats faisaient toujours rage… 
 
    * 
 
    À bord de l’engin de l’ASF, Zadic se remettait difficilement de ses émotions. Chaque fois qu’il activait les pouvoirs transmis par Jonas, il ressentait le même épuisement. Éreinté, il aurait pu s’endormir sur place. 
 
    « Faudra que je pense à lui demander une technique pour mieux gérer l’afflux important d’énergie... » songea-t-il. 
 
    Puis, se tournant vers Vexx : 
 
    — Je ne comprends toujours pas pourquoi ces cyborgs sans cervelle massacrent tout le monde déclara-t-il. 
 
    — C’est bien pour ça que je ne t’ai pas tout dit. Je savais que tu serais contre cette idée. 
 
    — Évidemment que je suis contre ! Je ne suis pas un assassin ! 
 
    — Tu viens quand même d’embrocher un Prophétien… 
 
    — Oui mais lui c’était… différent 
 
    — Vraiment ? 
 
    Silence. 
 
    Au bout d’un moment, Vexx reprit la parole : 
 
    — Il ne fallait pas laisser de témoins. Les gens que tu vas rencontrer tiennent plus que tout à leur anonymat.  
 
    — Je ne vois pas bien par qui tes amis pourraient être découverts objecta Zadic. Il n’y a personne à des spatiomètres à la ronde ici ! 
 
    L’Interceptor continuait à fendre l’espace vierge lorsqu’une série de petits points attira l’attention du garçon. Il plissa les yeux pour mieux les distinguer. Instinctivement, il regarda ses radars mais se ravisa. Ceux-ci étaient toujours inertes.  
 
    — Tu te souviens de ce que Jonas t’a dit à propos des Authentiques ? 
 
    — Bien sûr, comment oublier ses paroles… Il s’agit d’une ethnie ancestrale qui souhaite revenir au premier plan pour asservir la galaxie. Ils ont apparemment une histoire commune avec les Prophétiens et préparent un méchant coup fourré qui affectera à la fois ces derniers et le Parti du Renouveau.  
 
    Zadic réfléchit puis : 
 
    — Mais pourquoi cette question ? 
 
    — Parce que les engins que tu vois là-bas leur appartiennent et ne vont pas tarder à déferler sur l’univers. Leur puissance de destruction est sans limite…  
 
    — Quoi ? Mais qu’est-ce que tu racontes ? 
 
    — Tu m’as très bien entendu.  
 
    — C’est donc aussi pour cette raison que nous nous rendons là-bas ? 
 
    — Exactement… 
 
    * 
 
    Désarmé, l’Interceptor n’allait pas pouvoir lutter à armes égales contre les Vaisseaux de l’Ombre. 
 
    En toile de fond, un duo de planètes formant deux cercles concentriques se matérialisa. Très proches, les astres étaient connectés par une sorte de champ énergétique. Tel un protecteur immuable, un champ d’astéroïdes inamical barrait l’accès à ces deux mondes inconnus. 
 
    — La galaxie doit savoir ce qui se prépare ! fit le garçon. Le Parti du Renouveau est aujourd’hui bien représenté. Il dénoncera l’existence des Authentiques et leur plan occulte pour prendre le contrôle de la galaxie. 
 
    L’étudiant fouilla dans ses affaires et en extirpa la sphère offerte par Melkyss pour son anniversaire. Il la lança en l’air puis la rattrapa plusieurs fois de suite. 
 
    — Je ne me suis jamais servi de ce truc donc le moment est peut-être venu non ? Melkyss… 
 
    — Oncle Junius tu veux dire ? 
 
    — Oui si tu veux, j’oubliais que mon père tenait absolument à le présenter comme son frère… 
 
    — En même temps, vu les casseroles qu’il se traîne, il a bien fait de changer d’identité ! Je te rappelle qu’il est à l’origine de la Bataille de Volgada quand même… 
 
    — Je sais bien. Ma mère était morte d’inquiétude quand mon paternel est parti pour ce conflit… Elle ne le porte pas vraiment dans son cœur d’ailleurs. Il tente de se racheter une conscience en montant une affaire dans le Système de la Ceinture Solaire mais bon… 
 
    Après avoir disserté sur son faux oncle, Zadic en revint à l’artefact. 
 
    — Puisque ce truc permet d’envoyer des messages indétectables, il devrait me servir à immortaliser l’existence de ces engins raisonna-t-il à voix haute. Je disposerai alors d’une preuve irréfutable pour confronter les Authentiques et du même coup faire tomber les Prophétiens car ils le méritent ces connards ! Ils ont quand même essayé de tuer ma mère en lui imposant de se transformer en réceptacle pour leurs rejetons ! 
 
    Conforté dans son plan, Zadic joignit le geste à la parole. Il actionna le système d’enregistrement du globe et le plaça juste à côté de lui. 
 
    La sphère ne manqua rien du spectacle étourdissant proposé par le pilote en herbe. 
 
    Après avoir brillamment semé les Vaisseaux de l’Ombre, l’Interceptor endommagé gagna en un seul morceau les deux planètes connectées… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 38 : LA GUEULE DE BOIS 
 
      
 
      
 
    Noah se réveilla en sursaut.  
 
    Immédiatement, un violent mal de crâne l’assaillit. Il peina à ouvrir les yeux tant la douleur lui matraquait la cervelle.  
 
    Il tenta de se redresser doucement pour éviter les élans trop prononcés de sa boîte crânienne. Bien lui en prit, la souffrance devint plus supportable.  
 
    Il ne savait pas depuis combien de temps il était resté endormi.  
 
    Une fois ses esprits à peu près retrouvés, il ne lui fallut pas longtemps pour savoir où il se situait. Un lit en bois dur comme de la pierre. Une couche en paille inconfortable. Des bougies par dizaines. Un toit constitué d’un mix entre de la tôle et un voile blanc. Ces indices ne trompaient pas, il se trouvait sur Illusiae.  
 
    « Dommage que les Matérialistes aient disparu, ils auraient pu grandement améliorer le confort de ces habitations… » songea-t-il, en massant son dos endolori par la fermeté de la literie locale. « En revanche, je ne sais absolument pas comment j’ai atterri ici… » 
 
    Il s’assit sur son couchage et malaxa activement ses tempes.  
 
    Il voulait prendre quelques instants pour comprendre l’inexplicable souvenir de la présence de Zadic sur le Pionnier 737. Surtout, comment avait-il pu, en s’évanouissant, se retrouver spectateur d’un épisode passé qu’il n’avait en théorie pas vécu ? Car contrairement au souvenir enfermé dans la sphère, celui-ci lui donnait une forte impression de… déjà-vu… Comme si chaque émotion vécue par le protagoniste central de cette mission suicide lui appartenait en réalité... 
 
    « Ok, il va falloir que je me reprenne sérieusement car c’était bien Zadic et pas moi… » se dit-il. 
 
    En se repassant les détails de cet épisode incroyable de la vie de son aîné, plusieurs similitudes avec sa propre existence lui sautèrent aux yeux. 
 
    Tout d’abord, la relation de son frère avec Vexx était exactement la même que la sienne. C’était tantôt sérieux, tantôt chambreur. Il aurait parfaitement pu avoir les mêmes échanges avec l’auxiliaire IA qui n’avait pas son pareil pour dédramatiser les situations critiques.  
 
    En pensant au petit assistant, il le chercha du regard mais ne le trouva pas. Il n’était pas présent à son réveil, chose rare chez lui.  
 
    « En même temps, son histoire passée fait que les choses ne seront probablement plus jamais les mêmes entre nous… » déplora le garçon. 
 
    Vexx avait toujours fait partie intégrante de sa vie. Malheureusement, toutes ces révélations les conduiraient implacablement à se détacher l’un de l’autre. Il croyait avoir acquis son assistant à un Saltimbanque or tout ceci n’était que du vent. L’intelligence artificielle avait été conçue dans le but de mener à bien une guerre meurtrière… Forcément, ça change un peu les perspectives…  
 
    Instinctivement, Noah regarda son poignet mais ne vit pas son Data-Pad. Celui-ci avait dû être retiré pour lui permettre de dormir plus confortablement. 
 
    Ensuite, il avait exactement les mêmes réflexes que Zadic. Il levait les yeux au ciel chaque fois que l’auxiliaire IA parlait de ses « sources parallèles ». En outre, il aurait réagi de la même manière en apprenant que l’équipage du Pionnier 737 allait être décimé par cette armée impitoyable de cyborgs. 
 
    « Probablement un reste de l’armada de robots créée par les gouvernements d’Illusiae et de Materiae pour combattre les Façonneurs lors de la guerre civile… » raisonna-t-il. « Idem pour le groupe de TriNiTy en charge du débarquement des troupes » 
 
    Enfin, dernière analogie et non des moindres : son frangin jouissait des mêmes pouvoirs que lui… Notamment ce duo de flèches létal, marque de fabrique de Jonas. Si d’ailleurs ce dernier disait ne pas se souvenir d’avoir transmis à Noah ses capacités, pour Zadic, les choses étaient apparemment beaucoup plus claires.  
 
    Tandis qu’il tentait de mettre un peu d’ordre dans ses idées, Primatice Del’Ordenothyre fit irruption dans la pièce. 
 
    — Bonjour Noah, comment te sens-tu ? 
 
    — Vaseux répondit le garçon d’un ton peu aimable.  
 
    — Je comprends… Tu dois sans doute avoir pas mal de questions sur ce qui s’est passé ? 
 
    — Comment me suis-je retrouvé ici ? 
 
    — En réalité, tu n’as jamais réellement bougé… 
 
    L’adolescent fronça les sourcils. 
 
    — Le Pionnier 737 a été intégralement détruit ce jour-là précisa son interlocuteur… Il ne reste plus rien de ce vaisseau aujourd’hui. 
 
    Interloqué par ces propos incohérents, Noah se leva d’un bond. Instantanément son mal de tête reprit de plus bel. 
 
    — Mais… mais… Je suis bien monté à bord d’un TriNiTy pour me rendre en orbite d’Illusiae et de Materiae se défendit-il. Je suis bien sorti de l’appareil, ai bien foulé le sol de Pionnier 737, traversé les coursives et j’en passe !  
 
    — La seule chose que tu aies réellement faite est de monter à bord du TriNiTy stationné devant ma demeure. Le reste n’était qu’une illusion déclenchée à partir du moment où tu t’es installé au poste de pilotage de l’appareil… 
 
    — Quoi ? Mais c’est impossible ! Vous vous foutez de moi bordel ! 
 
    Sans savoir comment, l’Illusionniste fit apparaître un holo-écran devant les yeux du garçon. On le voyait pénétrer dans l’habitacle du TriNiTy puis prendre place aux commandes de l’appareil. À partir de ce moment, l’adolescent entra dans une sorte de transe. Pendant cette période, on distinguait ses lèvres bouger activement et son corps remuer dans tous les sens. Au bout d’un moment, il se leva puis s’effondra sur le sol...  
 
    — C’est à partir de ce moment-là précisa le maître des lieux en faisant un arrêt sur image que le souvenir a démarré. 
 
    Noah n’en croyait pas ses yeux.  
 
    — Mais toutes mes pensées du moment, mes réflexions, je les ai bien eues quand même non ? 
 
    — Non, tu as eu « l’impression » (il insista sur ce mot) de les avoir. C’est très différent. 
 
    — Mais je… non… c’est… impossible…  
 
    Le garçon n’arrivait pas à croire que tout ceci avait été créé de toutes pièces.  
 
    — En revanche poursuivit le responsable de ce mirage, cette illusion a déclenché un souvenir. C’est exactement l’effet que nous recherchions. 
 
    Bouchée bée, Noah n’en revenait toujours pas. Empli de désarroi, il se rassit sur sa couchette inconfortable et se prit la tête entre les mains. Il se croyait en plein cauchemar. C’était à devenir fou ! Il avait de plus en plus de mal à cerner le vrai du faux. Entre ça et les mensonges sur Vexx, il se sentait totalement perdu… Et son petit doigt lui disait qu’il n’en avait pas fini avec ces révélations ahurissantes… 
 
    — Franchement, il va falloir que vous arrêtiez de me faire tourner en bourrique car je commence à en avoir ras le cul de vos jeux de piste ! Bordel, j’ai l’impression d’être un pantin que vous trimballez où bon vous semble !  
 
    Primatice semblait vraiment désolé de cette situation. Il regarda Noah d’un regard doux et bon. 
 
    — Justement… finit-il par dire en tendant la main à son invité. 
 
    L’adolescent la regarda d’un air méfiant et décida de ne pas la prendre. Cet Illusionniste possédait un don formidable et hideux à la fois. Pouvoir faire croire aux gens ce qu’il voulait lui donnait beaucoup trop d’ascendant sur l’existence d’autrui. Le garçon venait d’en faire la douloureuse expérience et cela ne lui avait pas du tout plu. Il savait au moins maintenant que Pionnier 737 n’avait pas survécu à cet assaut surprise. Aucun passager à bord non plus d’ailleurs… Ça faisait froid dans le dos et démontrait que, derrière leur discours humble et leur histoire tragique, Primatice et ses semblables étaient de redoutables individus.  
 
    « N’oublie jamais qu’ils ont décimé une planète entière… » se rappela le garçon. 
 
    Le concerné ne se formalisa pas d’être éconduit de la sorte. 
 
    — Je comprends tes craintes et tes réticences. Elles sont parfaitement fondées.  
 
    Le garçon ne répliqua rien. 
 
    — Mais suis-moi l’invita l’Illusionniste, des gens t’attendent. 
 
    * 
 
    À contrecœur et sans demander qui étaient ces mystérieux visiteurs, Noah s’exécuta.  
 
    Après s’être habillé, il suivit le propriétaire. Au terme d’un couloir étriqué, il déboucha dans la pièce centrale de la maison qu’il connaissait déjà. 
 
    Le garçon ouvrit de grands yeux en découvrant que son père et Jonas se trouvaient également là. 
 
    — Rassurez-moi fit-il à l’attention de Primatice Del’Ordenothyre, ce ne sont pas des illusions là ? 
 
    — Non mon garçon répondit le questionné en souriant. Mais tu as bien fait de me poser la question. 
 
    — Bonjour Noah, il faut qu’on parle de choses sérieuses déclara son père d’une voix grave. 
 
    — Oui, je crois aussi… confirma le nouvel entrant. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 39 : L’ULTIME RÉVÉLATION ? 
 
      
 
      
 
    — Mais qu’est-ce que vous faites là tous les deux ? demanda le garçon d’un air inquisiteur en prenant place sur un fauteuil vide.  
 
    Chacun des protagonistes concernés se regardait, mal à l’aise. Visiblement, personne n’avait envie de prendre les devants. 
 
    — Je crois que j’ai posé une question il me… 
 
    — Nous t’avons entendu Noah rassure-toi le coupa Jonas. C’est juste que… ce que nous allons te dire ne va pas être facile à entendre. 
 
    — Et d’ailleurs poursuivit le garçon en faisant fi de la remarque de l’aveugle, comment avez-vous pu atteindre cet endr… 
 
    Il ferma les yeux et hocha la tête. Il n’avait pas besoin de terminer sa question car il connaissait déjà la réponse. 
 
    — Le TriNiTy bien sûr, je suis bête… 
 
    — En effet. Ça tombe d’ailleurs très bien que tu en parles car c’est précisément par-là que nous allons commencer.  
 
    — Je suis tout ouïe… fit Noah en écartant les mains.  
 
    * 
 
    — Comme tu le sais commença Milo, j’ai déterré le TriNiTy lors d’une fouille sur Asghar. C’était en l’an 7971 du Calendrier Lunairien. La Guilde des Receleurs ne faisant pas dans le recel d’astronefs, j’ai choisi de le garder pour moi. Quand un membre de l’organisation me balança à Malvil père, je promis de le lui restituer lors de mon départ. Après, il m’a fallu… 
 
    — Je sais tout ça fit Noah d’un air blasé. Tu ne pourrais pas plutôt en venir à l’essentiel ? 
 
    Contrarié, son père soupira bruyamment. 
 
    — Je t’ai aussi dit n’avoir jamais réussi à identifier les origines de cet astronef. 
 
    Son fils confirma d’un hochement de tête.  
 
    — En réalité, ce n’était pas la vérité. 
 
    Noah arqua un sourcil. S’agissait-il d’un énième mensonge de son géniteur ? Il était coutumier du fait après tout… 
 
    — Mais sur le coup, je ne t’ai pas vraiment menti… 
 
    — Explique-toi fit le garçon en plissant les yeux car j’avoue avoir un peu de mal à te suivre. 
 
    Milo jeta un regard appuyé à Primatice Del’Ordenothyre. Ce dernier regardait fixement ses sabots en peau de bête tachetée. 
 
    — Disons que… (Milo se tritura les mains) quand nous avons eu notre conversation sur Cellova IV, cette information avait été… comment dire… momentanément effacée de ma mémoire… Tout récemment, elle m’est revenue comme un flash. De la même manière que Pattermin Kayala je présume d’après ce que tu m’as raconté. 
 
    Lors de leur discussion sur le vaisseau Belforien, Milo avait eu une sorte d’absence durant laquelle des images fugaces avaient traversé sa conscience. Un rapprochement avait immédiatement été fait avec l’étrange phénomène rencontré par le président Fiducien concernant les raisons réelles de la dernière expédition de Pionnier 737… 
 
    — Qui donc est responsable de l’altération de vos souvenirs ? demanda Noah, qui avait sa petite idée sur la question. 
 
    — Chaque chose en son temps lui répliqua Primatice d’un ton un peu sec. Milo, reprends donc s’il te plaît. 
 
    L’intéressé ne se fit pas prier et poursuivit sa narration. 
 
    — Un jour, alors que je volais à bord du TriNiTy, le pilote automatique s’enclencha brutalement. Il m’était impossible de reprendre le contrôle de l’appareil.  
 
    — Et c’est arrivé quand ça ?  
 
    — Je dirais… au cours de l’année 7974 si je me souviens bien. 
 
    — Ok. 
 
    — Croyant logiquement à une défaillance, je tentais dans un premier temps de couper les moteurs. Rien n’y fit. L’engin avait définitivement confisqué les commandes. Paniqué, je constatais un peu plus tard que l’appareil avait enregistré les coordonnées du Système de la Décapole. Au bout d’un moment, le doute n’était plus possible : il rentrait chez lui ! Pour moi, c’était exceptionnel ! J’avais mis en stand-by mes recherches sur les origines de ce vaisseau. Et voilà que, soudainement, il se rappelait d’où il venait et m’y menait directement !  
 
    — J’imagine que vous avez une explication à cela ? s’enquit Noah auprès de l’Illusionniste. 
 
    Celui-ci semblait toujours aussi peu à son aise. Il était anormalement tendu. L’adolescent ne le connaissait pas beaucoup mais ne l’avait jamais vu aussi embarrassé.  
 
    — En effet mon garçon finit par répondre l’intéressé. Un jour, nous avons décidé de dresser l’inventaire des vaisseaux et des cyborgs encore en état de fonctionnement. Vexx n’étant plus avec nous, nous ne disposions pas de notre intelligence artificielle pour nous assister dans cette tâche. Au cours de nos vérifications, nous avons relevé qu’un de nos appareils s’était « perdu », volontairement ou non, lors d’une mission de contrôle de la radiation de la planète Materiae. Il s’était ensuite échoué sur une planète inconnue située en dehors du Système de la Décapole. Un pan de cette planète en décomposition contenant notre TriNiTy a été rapatrié sur Asghar pour être fouillé. C’est à cette occasion que ton père l’a découvert. 
 
    — Qu’avez-vous fait alors ? 
 
    — Immédiatement, nous avons enclenché le protocole de rapatriement du TriNiTy. Quand l’appareil atterrit sur notre planète avec, à son bord, Milo, nous étions très désappointés. Quelqu’un connaissait dorénavant notre existence. Fort heureusement, ton père s’est rapidement montré rassurant. Nous avons alors passé un marché et sommes, par la suite, devenus amis. 
 
    — Quel marché ? 
 
    — Ton paternel nous apportait des vivres et des médicaments. En échange, nous l’autorisions à conserver le TriNiTy. 
 
    — Vous ne pouviez pas créer ces denrées vous-mêmes ? 
 
    — Désastreusement non car les Matérialistes n’étaient plus… 
 
    — Oui bah fallait peut-être réfléchir à deux fois avant de les anéantir… 
 
    Le critiqué baissa les yeux. La remarque du garçon était parfaitement légitime…  
 
    « Même si la vérité est ailleurs… » songea-t-il, la mine sombre. 
 
    — Si vous êtes devenus amis, pourquoi alors avoir occulté la mémoire de mon père ? 
 
    Noah n’avait aucune preuve de ce qu’il avançait. Néanmoins, il se doutait que Primatice et ses pouvoirs obscurs étaient derrière tout ça. Il avait déjà goûté à ces attributs défiant toute logique et ne s’en était toujours pas remis… 
 
    Gêné, l’interrogé se tortillait sur place. Afin de tuer tout suspense Milo déclara :  
 
    — C’était une décision commune. 
 
    — Ah bon ? Pour quelle raison ? 
 
    — Nous en parlerons bientôt Noah je t’en donne ma parole promit l’Illusionniste. 
 
    L’adolescent le toisa avec un regard méprisant. 
 
    — Après ce que vous m’avez fait, votre parole ne vaut pas grand-chose à mes yeux… 
 
    * 
 
    Après un silence gêné causé par le scepticisme compréhensible du leader de la résistance, la discussion reprit son cours. 
 
    — Maintenant que ce point est clos embraya Milo, nous devons évoquer l’émergence du Parti du Renouveau dans la sphère politique Fiducienne.  
 
    Noah s’étonna de ce changement d’orientation mais ne moufta pas. 
 
    — En l’an 7975 du Calendrier Lunairien, ce parti politique dont nous étions membres avec Jonas comme tu le sais, obtint un score très favorable aux législatives. Puis, en 7981, il fusionna avec plusieurs petits partis aux convictions diamétralement opposées. Cette manœuvre, quoique légale sur le papier, fut ardemment critiquée. La presse et la diaspora politique de l’époque s’en donnèrent à cœur joie. 
 
    — Ce stratagème leur valut le surnom de Dissidents précisa Jonas. 
 
    — Le Parti du Renouveau fut ensuite accusé à tort d’avoir rassemblé une armée pour renverser la Démocratie VII. Cette armée avait en réalité été créée par les Authentiques.  
 
    Instinctivement, Noah pivota vers l’aveugle. 
 
    — Les Prophétiens ont d’ailleurs tout fait pour cacher le rôle des Authentiques dans cette affaire compléta le garçon avec insolence. Ils ne voulaient pas que la galaxie apprenne l’existence de ces derniers et, partant, leur disparition prochaine.  
 
    — Je ne suis pas fier de cette décision honteuse de mon peuple qui visait en effet à dissimuler son extinction programmée se défendit le non-voyant. À cette époque, j’avais déjà rejoint clandestinement le Parti du Renouveau. Comme je te l’avais raconté, je ne supportais plus que notre ethnie massacre des milliers d’innocentes pour tenter d’assurer notre reproduction.  
 
    Noah connaissait en effet bien ces sujets. Ils les avaient abordés avec Jonas au Bout de l’Enfer sur Volgada.  
 
    — Tu dois bien comprendre une chose fit Milo pour reprendre la main sur la discussion. Tu n’étais pas encore « né » (il sembla buter sur ce mot) mais entre les années 7981 et le début de la Guerre des Dissidents, soit au milieu de l’année 7983, le climat politique et social était très tendu. C’est même un euphémisme. La manœuvre opportuniste du Parti du Renouveau, dorénavant titulaire d’un tiers des sièges à l’Assemblée des Systèmes, avait pris tout le monde de court. À partir de ce moment-là, le parti sympathique et inoffensif du départ n’était plus. Tout le monde cherchait à comprendre le pourquoi de cette fusion contre-nature. On commença à investiguer sur lui, à imaginer des choses compromettantes, etc. L’idée était claire : on ne voulait plus de ce parti. Il fallait le faire tomber. En secret, les Prophétiens furent chargés d’enquêter sur le parti et tous ses membres. Les sbires de Valhebel ratissèrent large. Très large même. Ils n’hésitèrent pas à mettre tous les sympathisants directs et indirects du groupement dans le même panier. 
 
    — Le protocole d’interrogatoires à l’origine de la dernière mission du Pionnier 737 s’inscrivait dans ce contexte j’imagine ? supposa Noah. 
 
    — Entre autres oui puisque même l’université de Fiducia fut contrainte de jouer le jeu de cette chasse aux sorcières.  
 
    — Et quel a été le résultat de ces enquêtes ? 
 
    Milo eut un rire sans joie. 
 
    — Quand on veut trouver, on trouve forcément des choses… Des tas d’informations plus ou moins erronées ont commencé à fleurir. Des rapports sur des financements occultes, des liens bidons avec des organisations criminelles sur Volgada et j’en passe. On a même accusé le Parti du Renouveau de toucher un pourcentage sur les bénéfices engrangés par l’université de Belforia ! Tout était bon pour les décrédibiliser et forcer l’opinion publique à se détacher de ce parti devenu persona non grata… 
 
    — Tout ceci était donc faux ? 
 
    Noah était obligé de poser la question. En cours d’histoire de la galaxie, la professeure Callista de Beaufort avait publiquement soutenu cette théorie de poches profondes aux origines douteuses. Il devait donc en avoir le cœur net.  
 
    — Bien sûr ! Les financements étaient clean sur toute la ligne ! Les autres formations politiques étaient clairement jalouses de l’ascension du Parti du Renouveau. Habituées à jouer les premiers rôles, elles ne voulaient surtout pas que les choses changent… 
 
    « De la part des Fiduciens, je ne suis pas très étonné de cette réaction protectionniste… » songea Noah.  
 
    * 
 
    — Et vous deux dans tout ça ? demanda le garçon après une courte pause.  
 
    — Avec Jonas, nous étions contre ce rapprochement avec ces petits partis. On comprenait bien sûr l’intérêt mais on anticipait des retombées très véhémentes envers le parti. Nous en avons fait part aux responsables du mouvement. Mais, aveuglés par la perspective de représenter une force politique importante dans la capitale de l’univers, ils nous envoyèrent balader. 
 
    Un détail se fit jour dans l’esprit du garçon lorsque son père avait dit « Avec Jonas ». 
 
    — Tu m’as dit sur Cellova IV que vous ne vous connaissiez pas tous les deux. Or, si je comprends bien, c’est tout le contraire… 
 
    Face au silence de ses interlocuteurs, le garçon dut trouver la conclusion tout seul. 
 
    — D’accord, encore un souvenir « mis de côté » c’est ça ? interrogea-t-il en sondant Primatice de manière appuyée. 
 
    Ce dernier hocha la tête. 
 
    — Si nous étions contre ce projet reprit l’ancien Receleur, nous étions dorénavant dans le même bateau qu’eux. Malheureusement, nous n’avons pas été assez prudents. 
 
    — Comment ça ? 
 
    — Comme tu le sais déclara Jonas, je détenais un tas d’informations compromettantes sur mon peuple. Mes semblables me croyant mort, je pouvais tranquillement opérer dans l’ombre. Quand des enquêtes poussées et sauvagement exécutées pour certaines furent menées à l’encontre des membres du Parti du Renouveau, je décidai d’entrer en scène. Insidieusement, je laissai filtrer l’information selon laquelle j’étais encore vivant et dorénavant membre du Parti du Renouveau. 
 
    — Ce sont ces rumeurs qu’évoquait Korokal lors de son affrontement avec Zadic sur Pionnier 737 je présume ? 
 
    — Certainement ratifia l’aveugle. En agissant ainsi, je pensais freiner les ardeurs de Valhebel à l’égard de notre cause. Mon frère n’était pas bête, il ne voulait surtout pas ébruiter notre extinction prochaine. C’était une sorte de dissuasion. Il arrêtait sa chasse aux sorcières et, en échange, je me taisais. 
 
    — Et vous y croyiez à cette stratégie ? fit Noah, circonspect. 
 
    — Bien sûr…  
 
    — Ça faisait longtemps que vous ne l’aviez pas vu alors ! ironisa l’adolescent. Vous avez été naïf de penser pouvoir le tenir à distance. Il était ingérable. C’était un psychopathe ! Jamais il ne se serait laissé intimider de la sorte. 
 
    — Je comprends tes réticences mais il fallait arrêter cette chasse aux sorcières qui devenait de plus en plus violente et punitive.  
 
    — Et laissez-moi deviner, ça n’a fait qu’empirer les choses ? 
 
    — À notre grand dam oui… Valhebel est entré dans une colère noire. Il a alors déployé des moyens considérables pour identifier les personnes au courant de mon identité et de l’histoire tragique de notre peuple. Il ne pouvait envisager que soit rendue publique la vérité sur les Prophétiens. Pour éviter un bain de sang incontrôlable, j’ai considérablement réduit le cercle de gens dans la confidence de ces révélations. Il était inutile de créer trop de cibles potentielles. Sauf que…  
 
    — Oui ? fit Noah pour inviter le mutilé à poursuivre. 
 
    Ce dernier avait du mal à continuer, ému par ces épisodes passés douloureux. 
 
    — Je ne sais pas comment mais Valhebel est parvenu à trouver plusieurs noms de personnes concernées. Nous n’avons clairement pas été assez précautionneux car jamais cette information n’aurait dû sortir. 
 
    Vexx, dans le souvenir du dernier voyage de Pionnier 737, faisait allusion à un manque de précaution. Il s’agissait sûrement de cela. 
 
    Jonas avait maintenant des trémolos dans la voix.  
 
    — Et parmi elles… réussit-il à balbutier difficilement.  
 
    — Figuraient notamment mon père et Zadic… devina Noah, fataliste. 
 
    Le questionné fit « oui » de la tête. 
 
    — Mon frère les a donc traqués sans relâche. Idem pour les autres dont certains ont été retrouvés morts dans des circonstances suspectes. La chasse aux sorcières s’inscrivait dorénavant dans le sang. Et tout ceci à cause de moi ! Jamais je ne me pardonnerais d’avoir mis tous ces gens en danger. 
 
    « En même temps » faillit rétorquer Noah, « c’était prévisible que Valhebel réagisse de la sorte… C’est pas franchement le genre de type qui aime avoir le couteau sous la gorge… »  
 
    — Que s’est-il passé ensuite ? demanda Noah, impatient de connaître la suite des évènements de cet engrenage infernal.  
 
    Pour laisser la possibilité au non-voyant de se remettre de ses émotions, Milo reprit le rôle du narrateur. 
 
    — Grâce à mon expérience et au TriNiTy, je ne risquais pas grand-chose. Pour ton frère en revanche, les choses étaient plus compliquées même si nous savions que les Prophétiens ne l’auraient jamais attaqué frontalement à l’université. Cela aurait posé beaucoup trop de questions. Toutefois, par mesure de précaution, Jonas lui transmit une partie de ses pouvoirs. Au moins cela lui permettrait-il de se défendre au cas où…  
 
    — Je ne savais pas l’engagement de Zadic aussi fort auprès du Parti du Renouveau fit remarquer Noah. Au point d’être dans ces confidences suprêmes mais, surtout, de se retrouver dans la ligne de mire des Prophétiens… 
 
    — Quand ton frère apprit que les Prophétiens avaient forcé ta mère à nous quitter pour aller assurer leur reproduction, il décida de rejoindre le parti. Pour un jeune enfant, il n’avait même pas dix ans à l’époque, cet épisode avait constitué un véritable traumatisme. 
 
    — Oui j’imagine… Mais Mman était pourtant déjà revenue non ? 
 
    En choisissant d’altérer sa condition physique de naissance, Tilika, la mère de Noah et ancienne Lytek, avait involontairement trompé les premiers tests Prophétiens. Elle avait donc été renvoyée chez elle après avoir subi un lavage de cerveau ciblé. 
 
    — Oui mais qu’importe, il voulait éviter à d’autres familles de subir le même sort que la nôtre. 
 
    — Revenons-en à notre fil conducteur si tu veux bien fit Jonas, de retour dans la conversation. 
 
    Noah l’y invita d’un geste de la main. 
 
    — Ne pouvant pas attaquer frontalement Zadic, les Prophétiens décidèrent d’utiliser une autre manière pour l’atteindre. 
 
    — Pionnier 737 évidemment déclara le cadet. 
 
    — Exactement. Le protocole officieux fut imaginé à cet effet. Leur plan était parfait. Ton frère ne serait jamais revenu vivant. Ils auraient prétexté une révolte de ce dernier pour justifier sa mise à mort. Ils auraient ensuite sali sa réputation en exacerbant ses liens avec le Parti du Renouveau. Personne ne serait allé creuser plus loin. 
 
    — Vous avez donc imaginé ce plan dingue pour le faire gagner Illusiae et le mettre à l’abri pour de bon ?  
 
    — En fait on était pris de court poursuivit Milo. Le protocole a été mis en place très rapidement. On ne pouvait plus se permettre d’organiser la fuite de ton frère. Ça aurait trop attiré l’attention. On ne savait pas depuis combien de temps nous étions surveillés. Vexx eut donc cette idée assez géniale de profiter de cette expédition idéalement localisée. Si cela réussissait, Zadic serait à l’abri chez Primatice le temps que les choses se calment dans la Cité.  
 
    Noah comprenait maintenant le rôle joué dans cette histoire par l’Illusionniste. Car à part faire mumuse avec les souvenirs des autres, il ne voyait pour l’instant pas son utilité dans tout ça…  
 
    — Les risques étaient quand même considérables… rebondit le garçon. 
 
    — Oui mais nous n’avions pas le choix. Nous étions dos au mur. 
 
    — Pour compléter le tableau et minimiser les soupçons pesant sur tes parents ajouta Jonas, Zadic demanda à Pattermin Kayala d’envoyer cette fameuse holo-photo de lui montant à bord de Pionnier 737. Ce faisant, il les dédouanait de tout soupçon pesant sur eux. 
 
    — C’était surtout pour protéger ta mère compléta Milo. Moi, j’étais plus ou moins grillé même si ma qualité d’ancien Receleur laissait planer le doute sur la réalité de mon implication. Volgada et la politique ça a toujours fait deux. Zadic a donc voulu tout prendre sur lui. Il était même prévu que, si son interrogatoire commençait avant le passage de l’Abbado, il nierait toute implication familiale.  
 
    Intérieurement, Noah salua le courage hallucinant dont avait preuve son aîné dans cette histoire. 
 
    — L’imaginer monter à bord de ce pionnier a été l’une des choses les plus difficiles de toute ma vie reconnut son père, les yeux brillants. 
 
    — Un problème de taille s’est ensuite dressé sur notre route ? continua l’aveugle. 
 
    — Lequel ? 
 
    — L’éclatement de la Guerre des Dissidents. 
 
    — Zadic était à peine arrivé sain et sauf sur notre monde que, peu de temps après, le conflit éclata raconta Primatice Del’Ordenothyre. À partir de là, les membres du Parti du Renouveau furent déclarés ennemis des Systèmes Fiduciens. Chaque personne avait dorénavant autorité pour les tuer sans sommation. 
 
    — Nous n’avons même pas eu le temps de contester l’accusation d’avoir rassemblé cette armée enchaîna Milo. Le lien fut d’autant plus facile à faire que les Authentiques, à l’origine du rassemblement de ces troupes, les envoyèrent intelligemment en orbite de Dissidia. 
 
    — Dissidia ? interrogea Noah, dont le nom lui disait vaguement quelque chose. 
 
    — Il s’agissait de la terre de repli des membres du Parti du Renouveau. Quand les premières investigations sont tombées, les responsables du parti ont souhaité disposer d’une planète pour s’échapper au cas où les menaces deviendraient réelles. Ce caillou fut surnommé « Dissidia », en référence à leur étiquette de Dissidents… 
 
    — Ce n’était pas un peu dangereux de les regrouper en un seul et même endroit ? 
 
    — Si, c’est la raison pour laquelle j’avais demandé à Primatice d’user de ses pouvoirs pour camoufler la planète. Mais malheureusement… 
 
    — Comme je te l’ai indiqué poursuivit l’Illusionniste, la source de notre pouvoir s’est considérablement tarie avec le temps. À cause de la guerre civile principalement. Au départ, notre illusion a bien fonctionné. Mais rapidement, nous dûmes nous rendre à l’évidence : il fallait beaucoup trop d’énergie pour cacher une planète entière…  
 
    — Les Authentiques se sont engouffrés dans la brèche et ont envoyé leurs troupes en orbite de Dissidia. Ils ont ensuite aiguillé de manière anonyme le Pionnier 699 vers sa localisation…  
 
    — À partir de là, le lien était fait.  
 
    — Et ces connards de Prophétiens termina Noah, les seuls au courant de cette supercherie Authentique, se sont bien gardés d’intervenir. Au contraire, ils ont appuyé la connexion entre cette armée et les Dissidents. De ce fait, ils protégeaient leur petit secret… 
 
    — Oui… conforta l’aveugle du bout des lèvres. 
 
    — La suite, nous la connaissons tous… conclut Milo, les yeux dans le vague. Cette guerre fut un carnage sans nom. La Démocratie VII fut balayée. Le Parti du Renouveau dissous. Ses membres encore vivants se réfugièrent dans les Limites. Au cas où ils voudraient un jour obtenir justice, j’ai caché dans le TriNiTy la liste des membres du parti… J’espère du fond du cœur pouvoir un jour l’utiliser pour les blanchir de toutes ces accusations honteusement prononcées à leur encontre…  
 
    * 
 
    Chaque protagoniste eut besoin d’un moment pour souffler. L’histoire du Parti du Renouveau était d’une injustice inqualifiable. Ces gens avaient été sacrifiés sur l’autel d’un antagonisme historique entre Prophétiens et Authentiques. Jonas et Milo avaient été au premier plan de ces atrocités. 
 
    — Et Zadic dans tout ça ? demanda logiquement Noah. 
 
    Le garçon approchait de la vérité sur son frère, il le sentait.  
 
    — Malheureusement, après le début du conflit, ton frère ne voulut pas rester sur Illusiae raconta Primatice. Il était impossible à raisonner. Je m’en veux tellement de ne pas l’avoir empêché de partir… 
 
    — Ce n’était pas ta faute le rassura Milo. 
 
    — Mais bien sûr que si ! s’emporta l’Illusionniste. Mais il voulait absolument rejoindre sa famille et se battre pour la cause à laquelle il croyait… En dépit de mes mises en garde, il est reparti avec l’Interceptor pour ne pas trop attirer l’attention. Il jugeait le TriNiTy trop voyant. Encore une erreur de jugement de ma part… Au mois aurait-il été à l’abri dans ce vaisseau… 
 
    Le maître des lieux semblait proche de fondre en larmes. Sa voix était de plus en plus chevrotante.  
 
    — Dès sa sortie de l’Abbado, il fut intercepté par une patrouille Prophétienne restée en position pour enquêter sur la disparition de Pionnier 737. 
 
    Des larmes commencèrent subrepticement à couler sur les joues de Milo. Noah n’avait pas vu son père pleurer depuis longtemps. La dernière fois, c’était lors de ses épisodes dépressifs consécutifs à la perte de Zadic et de Tilika. Il eut de la peine pour lui. Il allait écouter, pour la première fois depuis longtemps visiblement, le véritable récit de la mort de son fils aîné…  
 
    — Grâce à mes pouvoirs poursuivit Jonas, il réussit à en neutraliser plusieurs. Pendant ce temps, Valhebel avait été appelé à la rescousse. Lorsqu’il débarqua, le combat devint carrément inéquitable. 
 
    — Ton frère fut mortellement blessé par l’épée que Valhebel t’a remise sur Fiducia témoigna Vexx, présent lors de ce terrible affrontement.  
 
    C’était la première fois que l’intelligence artificielle parlait depuis le début des échanges. Pour elle aussi, ces évènements avaient été difficiles à vivre. Elle s’était attachée à un propriétaire et celui-ci n’était plus… 
 
    De son côté, Noah grimaça de dégoût en pensant à cette lame qui dorénavant lui appartenait… Soudainement, le cadeau du mourant avait un goût amer… Il se demanda s’il n’allait pas carrément s’en débarrasser.  
 
    — Je réussis de justesse à sauver ton frère en piratant les commandes de l’appareil Prophétien et à fuir dans une capsule de sauvetage. Entre-temps, j’avais prévenu Primatice qui s’était empressé de nous ouvrir le portail… 
 
    — Attends, si je te suis bien, cela veut dire que Zadic n’a pas été tué par Valhebel ? 
 
    Cette question sembla déstabiliser toute l’assistance. 
 
    — Disons que… c’est un peu plus compliqué que cela… répliqua Vexx de manière évasive. 
 
    — Bah dites-moi ! explosa Noah. Qu’y a-t-il de si inavouable pour que vous me cachiez la vérité sur sa mort depuis tout ce temps ? J’en ai ma claque de tourner en rond sur ce sujet alors accouchez ! 
 
    Sans crier gare, Primatice fondit en larmes, bientôt imité par Milo. 
 
    — Tu étais si mal en point quand tu es arrivé… fit le premier. 
 
    — Tu étais notre seul fils… ajouta le second. 
 
    Noah ne comprenait rien à ces changements de comportement. Surtout à ce brusque passage au tutoiement… Bêtement, il tourna la tête dans tous les sens pour voir si son frère n’avait pas débarqué dans la pièce mais non, rien. 
 
    — Il fallait que l’on fasse quelque chose pour te sauver… renchérit son paternel. Car si nous t’avions simplement soigné, tu n’aurais plus jamais été libre. Tu aurais dû rester sur Illusiae jusqu’à la fin de tes jours… 
 
    — Dis-lui pourquoi demanda Milo à l’attention de Jonas.  
 
    — Car la blessure causée par l’épée de mon frère apposa sur ton corps une marque permanente et indélébile. Une marque que Valhebel pouvait suivre et qui ne s’éteindrait qu’à ta mort.  
 
    Noah ne comprenait rien à ces échanges entre les trois individus. Honnêtement, il les pensa soudainement devenus fous… Ils parlaient comme si Zadic se trouvait face à eux…  
 
    « Youhou ! Moi c’est Noah ! » eut-il envie de leur rappeler.  
 
    — Qu’avez-vous donc fait alors ? tenta-t-il pour essayer d’y voir un peu plus clair. 
 
    — Nous t’avons… caché… 
 
    — Caché ? Mais où ? jubila Noah, persuadé maintenant que son frangin était vivant. Dites-moi où je peux le trouver ! ajouta-t-il, excité comme jamais. 
 
    — En réalité, tu le côtoies tous les jours… 
 
    — Hein quoi ? 
 
    Primatice Del’Ordenothyre fit apparaître un miroir. 
 
    — Il s’agit d’un artefact puissant créé par les Façonneurs lors de la guerre civile expliqua-t-il. Il permettait de démasquer toutes les illusions. Même les plus puissantes que ne pouvaient voir les Oloklons. 
 
    Noah contempla l’objet avec circonspection. 
 
    — Regarde fit l’Illusionniste. Après tu comprendras… 
 
    — Comprendre qu… 
 
    Lorsque Noah contempla son reflet dans la glace, il ouvrit de grands yeux. Il manqua de tomber à la renverse et de défaillir. Son cœur se mit à battre à toute vitesse. Sa tête à l’élancer violemment. Ses tempes battaient à un rythme effréné. Des gouttes de sueur perlaient sur son front et dans son dos. 
 
    — Non… c’est impossible lâcha-t-il, subitement assailli par un flot de larmes incontrôlable…  
 
    — Et pourtant si… Au fond de toi, je suis persuadé que tu t’en doutais un peu… 
 
    — Je suis désolé Noah lâcha son père. Tellement désolé. 
 
    — Je ne peux pas être… 
 
    — Si mon garçon conclut Jonas d’une voix grave.  
 
    Il inspira profondément avant de lâcher une phrase qui changerait à jamais la vie de l’intéressé : 
 
    — C’est bien toi, tu es Zadic. 
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 40 : LE SERMENT DES QUATRE 
 
      
 
      
 
    Furieux, Noah se leva. Il envoya valser son fauteuil d’un violent coup de pied. Il fit ensuite les cent pas en se prenant la tête entre les mains.  
 
    — Non c’est impossible… C’est impossible… Impossible… répétait-il pour lui-même, en essayant de trouver une explication plausible à cette découverte. 
 
    Il était Zadic… 
 
    Zadic était lui… 
 
    « Je n’arrive pas à y croire… » se désola-t-il. « C’est un cauchemar… » 
 
    Il regarda tour à tour les quatre responsables. Ceux-ci ne savaient pas comment réagir. Ils demeuraient murés dans un profond mutisme. Ils avaient trafiqué le cours normal des choses en jouant avec l’identité d’autrui. Aujourd’hui, il leur fallait assumer cette décision. 
 
    « Le pire est qu’ils ont vraiment l’air sérieux… » constata le trompé. « Très sérieux même… »  
 
    Il alla ramasser son siège et le repositionna à sa place initiale. Après s’être rassis, il regardait fixement le sol. Il respirait bruyamment. Il avait besoin de reprendre son souffle et de calmer le volcan qui naissait en lui. Il resta ainsi un long moment, incapable d’avoir les idées claires et de réaliser l’impensable… Depuis la traversée de l’Abbado et les premières révélations de Vexx, il avait eu un infime espoir de revoir son frère vivant. Même dans ses délires les plus fous, il n’aurait jamais pu imaginer pareil dénouement… 
 
    Après le temps de la surprise et de la colère, venait maintenant celui des questions. Car s’il était en effet Zadic, cela voulait dire que Noah Belmondt n’existait pas vraiment… Ou qu’il avait été « créé » de toutes pièces… 
 
    « Au hasard grâce à notre cher Primatice et à ses pouvoirs magiques… » conjectura-t-il. 
 
    Il se devait d’en avoir le cœur net. De comprendre cette impensable révélation. Il saisissait maintenant mieux le sens des propos de son auxiliaire IA sur le Fordero XT-900. Le petit assistant lui avait demandé s’il était prêt à voir ses certitudes bouleversées… Après avoir entendu cette bombe, il voyait dorénavant ce qui se tramait derrière cette interrogation mystérieuse… 
 
    À peu près calmé, il se tourna vers l’assemblée muette : 
 
    — Il va falloir être sacrément persuasif pour me convaincre de ça fit-il d’un ton impérieux, en montrant du doigt avec dégoût le reflet de Zadic dans le miroir.  
 
    * 
 
    Logiquement, Milo, l’instigateur de cette supercherie, prit la parole en premier. 
 
    — Nous avons fait un choix difficile commença-t-il en se mordant la lèvre inférieure. Mais c’était la seule solution dans l’urgence qui était la nôtre. Tu étais gravement blessé et marqué à jamais par l’épée de Valhebel. Nous étions dans l’impasse. 
 
    — J’imagine que vous ne lui… enfin ne m’avez pas demandé mon autorisation pour agir ainsi ? 
 
    Il avait toujours un mal fou à réaliser qu’il était Zadic. Cette difficulté ne s’arrangerait pas rapidement il en avait peur… 
 
    — Non évidemment… Tu étais à l’agonie. J’ai donc demandé à Primatice de tout faire pour te sauver. 
 
    — Bien entendu, j’ai immédiatement accepté la requête de Milo précisa l’Illusionniste, mal à l’aise. 
 
    Le maître des lieux semblait confus… Comme si, au-delà de cette situation ubuesque, il avait encore quelque chose à révéler. Et cette potentielle confidence mettait au supplice ses mains qu’il triturait brutalement. 
 
    — Juste avant opposa Noah, qu’est-ce qui me prouve que tout ceci est vrai ? Car avant de partir dans vos délires d’illusions ou je ne sais quel tour de passe-passe bizarroïde, j’aimerais bien un peu de… concret… 
 
    Sans rien dire, son père pianota sur son Data-Pad. Une série d’holo-documents médicaux se matérialisa devant les yeux des présents. 
 
    — Je savais que tu demanderais à voir des preuves tangibles. J’ai donc pris soin de récupérer ces copies déclara son père.  
 
    — Et c’est quoi au juste ? demanda son fils, qui n’avait pas une folle envie de se lancer dans la lecture de toutes ces données incompréhensibles. 
 
    — Il s’agit des résultats de plusieurs examens réalisés sur ta mère lorsque nous avons décidé d’avoir des enfants. Les analyses sont très claires : les chances de procréer étaient infiniment maigres voire inexistantes. En altérant son génome pour ne plus ressembler à une Lytek, elle a, involontairement bien sûr, considérablement déréglé son appareil reproducteur. 
 
    — Pourtant, vous avez réussi à avoir… Zadic. Enfin… moi. 
 
    — Justement… 
 
    Milo fit apparaitre de nouveaux documents. 
 
    — Ceux-ci datent d’après l’accouchement expliqua-t-il. Cette grossesse était miraculeuse mais a entraîné de fortes complications. Pour ne pas risquer de te perdre, les chirurgiens ont été contraints de lui retirer quasiment l’intégralité de l’utérus… Ce qui signifiait donc… 
 
    — Qu’elle ne pourrait plus jamais avoir d’enfant compléta Noah, en prenant connaissance des conclusions limpides de ces dossiers. 
 
    — Tristement oui… répliqua Milo, les yeux dans le vague. 
 
    Noah ne savait pas quoi dire. Scientifiquement parlant, il était clairement établi que sa mère n’aurait jamais d’autre enfant. Zadic serait donc son seul et unique fils… Enfanter une seconde fois lui était biologiquement interdit. Il hésita à demander s’il ne pouvait pas être la progéniture de quelqu’un d’autre, comme une mère porteuse par exemple, mais se ravisa.  
 
    — Si je puis me permettre ajouta Jonas tandis que le garçon regardait ces documents d’un air pensif, Milo, peux-tu également montrer le message que vous a adressé Zadic avant d’embarquer sur Pionnier 737 ? 
 
    Le pilote du TriNiTy s’exécuta. Une courte missive vint s’interposer au milieu des documents médicaux.  
 
    — Regarde les destinataires commenta le non-voyant. Il n’y a que ton père et ta mère. Si Noah avait vraiment « existé » à l’époque, il aurait évidemment été dans la liste de diffusion ou au moins un mot aurait été mis à son attention. Or, comme tu peux le constater, ce n’est pas le cas… 
 
    Toujours aussi déconcerté, Noah vérifia la réalité de l’argumentaire du Prophétien. Il avait également relevé cette omission lorsque Pattermin Kayala lui avait raconté son flash. Il en avait dorénavant l’explication… Il n’apparaissait en effet nulle part.  
 
    Ni en destinataire.  
 
    Ni dans le corps même du message…  
 
    Tout simplement parce que Noah Belmondt, à cette époque, n’existait pas… 
 
    Lentement, il commençait à réaliser que tout ceci pouvait être vrai…  
 
    « Ces deux preuves sont difficilement attaquables… » reconnut-il. 
 
    Dans son processus complexe d’acceptation, une question lui vint logiquement à l’esprit :  
 
    — Pourquoi je ne me souviens de rien ? 
 
    * 
 
    — Ta question rejoint le « comment » de toute cette histoire répliqua son géniteur. Pour cela, je pense que Primatice est le mieux placé pour te répondre.  
 
    L’Illusionniste semblait totalement ailleurs. Toujours en plein tourment interne, il n’entendit pas les paroles de Milo. 
 
    — Primatice ? dut insister ce dernier. Peux-tu raconter à… Zadic les détails de sa « transformation en Noah » ? 
 
    L’apostrophé daigna enfin sortir de sa bulle. 
 
    — Hein ? Ah oui… bien sûr, répondit celui-ci, confus. Je vais t’expliquer comment je suis « parvenu à ce résultat » si tu me passes l’expression. 
 
    Noah n’aurait effectivement pas employé ces mots mais au point où il en était, la sémantique n’avait pas beaucoup d’importance. 
 
    — Je vous écoute… 
 
    Après une longue inspiration, le concerné se lança. 
 
    — Comme ton père vient de te le rappeler, tu étais mal en point en arrivant ici. Tu étais proche de mourir. J’ai donc profité de cet état critique pour faire croire à ton cerveau, via une illusion, que tu étais en réalité un jeune garçon de trois ans. Ton esprit, totalement accaparé par la douleur, opposa peu de résistance. Je t’ai ensuite plongé dans une sorte de transe comatique. Au cours de celle-ci, j’ai martelé à ton cerveau qu’il appartenait, en réalité, à ce gamin dénommé Noah Belmondt, frère d’un certain Zadic Belmondt. Ton cerveau a, par la suite, relayé ce message à ton corps. Il me fallut beaucoup de temps pour obtenir des résultats efficients. En la matière, la règle est simple : plus ta conscience est confrontée à mon illusion et plus celle-ci devient ta réalité. Jusque-là, tu me suis ? 
 
    Noah ne comprenait rien à cet infâme bidouillage de l’esprit… Pas plus qu’il n’avait envie d’y croire d’ailleurs. Il notait chez l’Illusionniste comme une faille. Il se donnait du mal pour être convaincant mais ça sonnait faux. Il regarda son père et Jonas. Tous deux semblaient boire les paroles du narrateur… 
 
    — Je suis un peu perdu concéda le garçon. Tout ceci me semble totalement improbable pour être honnête… Si j’essaie de comprendre, c’est comme l’exemple du désert que vous m’avez donné lors de notre rencontre ? 
 
    — Exactement ! Plus l’illusion pénètre ton corps et ton esprit et plus ils y croient… 
 
    Noah n’était pas complètement convaincu mais au moins il y voyait un peu plus clair dans le fonctionnement des pouvoirs de l’Illusionniste. Dans ce brouillard épais, c’était déjà un repère auquel s’accrocher... 
 
    — Cette lente pénétration de l’illusion nous amène ensuite au milieu de l’année 7984. 
 
    Noah ouvrit de grands yeux. 
 
    — Ah oui quand même ! ne put-il s’empêcher de s’exclamer. 
 
    — Tu es resté plonger dans cette transe comatique pendant de très longs mois. Pas loin d’une année même… 
 
    — Et j’imagine que, pendant tout ce temps, mon ancienne vie a commencé à s’évaporer ? hasarda l’adolescent. 
 
    — La marque laissée par l’arme de Valhebel aussi compléta Jonas. 
 
    — Je vois que tu commences à comprendre comment tout ceci fonctionne fit Primatice, sans rebondir sur la remarque de l’infirme. 
 
    L’Illusionniste était visiblement heureux de voir son invité convaincu par ses développements. 
 
    — Mouais mais c’est quand même très alambiqué votre truc… 
 
    — Certes mais c’est en effet comme ceci que le « Noah » a peu à peu pris l’ascendant sur le « Zadic » enfonça l’Illusionniste. J’ai ensuite inculqué des souvenirs au Noah créé. Notamment des souvenirs de moments passés avec Zadic, pour aider l’esprit à accepter la différentiation. 
 
    — Je vois…  
 
    — Toutefois, il ne fallait surtout pas que Noah, qui allait grandir, vivre sa vie et se créer ses propres souvenirs, occulte totalement Zadic ! Faute de quoi, il aurait été impossible de faire « revenir ton véritable toi ». 
 
    — Oui bah vous y êtes peut-être allé un peu fort lâcha l’intéressé car je ne me souviens vraiment de rien. 
 
    Cette sortie eut pour effet d’à nouveau crisper Primatice. 
 
    — Cela viendra ne t’en fais pas… le rassura-t-il fébrilement. 
 
    — Comment avez-vous donc fait pour que la personnalité de Noah ne détruise pas celle de Zadic ? 
 
    Il avait du mal à réaliser qu’il était en train de poser cette question…  
 
    — Premièrement, nous avons mis Vexx sur ta route.  
 
    — J’avais cru comprendre que notre rencontre ne s’était pas exactement passée comme dans mon souvenir… lâcha le garçon en regardant fixement l’auxiliaire IA. 
 
    — En réalité si… 
 
    — Vraiment ? 
 
    — Oui. Noah l’a bien acquis sur Asghar mais le Saltimbanque n’en était pas un. Nous avons juste payé un type pour qu’il accepte de jouer le vendeur d’un objet qui ne lui appartenait pas. C’était un autre type d’illusion mais elle a très bien fonctionné… Vexx est donc rentré dans la vie de Noah pour devenir le garant du « Zadic » enfoui en toi et te mettre sur la piste de ta véritable identité.  
 
    — Et de son côté, comment Vexx est-il entré dans la vie de Zadic ? Enfin dans ma vie…  
 
    — Ne t’inquiète pas, avec le temps, tu t’y feras. 
 
    « Ça j’en doute… » songea Noah. « Ou en tout cas, il va me falloir un long moment d’adaptation… » 
 
    — En vérité, j’ai offert Vexx à ton père pour les dix ans de Zadic. Il se morfondait sur Illusiae. Il n’avait rien à mettre sous la dent de son intelligence artificielle donc il s’ennuyait. Je n’ai pas mis longtemps à le convaincre de devenir l’assistant personnel d’un jeune garçon…  
 
    Noah était bouleversé par ces récits qu’il découvrait pour la première fois. 
 
    — Vexx était chargé de distiller, à partir des vingt ans de Noah, des indices pour te permettre, un jour, de remonter jusqu’ici. Le premier indice majeur consistait d’ailleurs en ce rêve fratricide qui te visite toutes les nuits depuis un petit moment maintenant. Il symbolise à merveille le combat intérieur qui t’oppose à ton autre toi. 
 
    — Ce cauchemar c’était donc vous ? interrogea Noah. 
 
    — Oui. Il permettait d’introduire subtilement ta personnalité cachée. 
 
    — Pourquoi Valhebel me menace-t-il à la fin de ce rêve ? 
 
    — Nous allons y venir... Pour finir sur les indices, il y eut ensuite la sphère et les messages énigmatiques de ton Futur Admirateur. 
 
    — En parlant de ça, d’où vient ce surnom de « Futur Admirateur » ? 
 
    — C’est de cette manière que j’ai signé le premier message envoyé à ta mère quand je l’ai rencontrée à l’université de Fiducia indiqua Milo, mélancolique. Elle avait adoré ce petit jeu mystérieux. J’ai proposé ce nom de code pour lui rendre hommage… 
 
    « Un peu glauque… » songea Noah mais il se garda bien d’exprimer sa pensée à haute voix. 
 
    — Et mon apparence ? Si quelqu’un me touchait la main quand Noah avait dix ans, il touchait bien celle d’un enfant, pas celle d’un type de vingt-cinq ans non ? 
 
    Absolument pas préparé à ces révélations, les questions se bousculaient dans l’esprit du garçon dans un ordre peu académique.  
 
    — Ton apparence ne fut pas compliquée à gérer. Après l’avoir conçue, je l’ai rendue matérielle. J’ai ensuite « recouvert » le corps de Zadic avec… 
 
    Noah réfléchit quelques instants. Il trouvait cette explication incompréhensible. Il ne voyait pas comment l’apparence matérielle d’un enfant de trois ans pouvait recouvrir celle d’un adolescent… Mais surtout, une contradiction se fit jour en lui. 
 
    — Mais attendez, vous n’êtes qu’un Illusionniste, pas un Matérialiste… objecta-t-il en fronçant les sourcils. 
 
    Primatice ne répondit rien. Pour la énième fois, il regarda ses sabots… Noah ne savait pas comment interpréter cette attitude fuyante. 
 
    — Et donc Valhebel dans tout ça ? rebondit-il, comprenant qu’il n’aurait aucune réponse à sa question. 
 
    — Tu penses bien qu’il aurait été impossible de te remplacer par ton jeune frère. Ça n’aurait jamais fonctionné. Valhebel voulait absolument te retrouver. Il aurait creusé, torturé Noah et tes parents pour savoir où tu étais passé. Nous avons donc dû aller beaucoup plus loin. 
 
    — Mais pourquoi ? Zadic était si important que ça aux yeux des Prophétiens ?  
 
    — Avant de te battre avec Valhebel sur leur vaisseau, tu as tué pas moins de dix de ses soldats raconta Vexx. Certains étaient très expérimentés et puissants. Il a immédiatement reconnu les techniques de combat de Jonas. Il ne pouvait pas te laisser vivre car tu faisais partie des personnes informées de l’extinction prochaine de son peuple. De plus, lors de votre joute, tu lui as parlé des Vaisseaux de l’Ombre croisés en te rendant sur Illusiae. 
 
    — Je t’ai vu en parler lors du souvenir de… (il hésita) mon emprisonnement sur Pionnier 737.  
 
    — En effet. Pour la première fois, tu les découvrais. Et ce, bien avant les attaques meurtrières de l’an 7985 du Calendrier Lunairien. Tu as balancé à Valhebel que tu connaissais leur existence et as menacé de tout révéler. Il se devait donc de te faire taire à jamais.  
 
    — Comment avez-vous fait pour qu’il cesse de s’intéresser à moi ? 
 
    — Tout d’abord, avec Vexx, nous avons dû imaginer l’histoire de ton supposé « décès ». Nous avons donc opté pour ta réapparition miraculeuse puis ta mort dans la foulée lors de la Guerre des Dissidents. Vexx s’est occupé de toute la partie administrative de cette histoire. Il a fabriqué toutes les preuves matérielles, piraté toutes les administrations, etc.  
 
    — Même le dossier universitaire de… enfin je veux dire mon dossier universitaire ?  
 
    — Il était bien protégé mais j’ai réussi à le pirater pour caviarder les informations compromettantes expliqua l’assistant IA. Lorsque l’illusion commença lentement à se dissiper pour les raisons que Primatice va t’expliquer, j’ai fait réapparaître les données masquées de ton dossier.  
 
    — La Guerre des Dissidents a également bien aidé à faire passer la pilule compléta l’Illusionniste. Après le conflit, la disparition de Pionnier 737 n’était clairement plus une priorité… 
 
    Encaisser ces informations pour Noah n’était pas chose aisée. Il eut besoin de quelques instants pour faire le point.  
 
    — Valhebel ne connaissait pas mon nom lorsque je l’ai rencontré pour la première fois à l’université de Fiducia opposa-t-il au bout d’un moment.  
 
    — J’y viens j’y viens. Pour les Prophétiens, il a fallu aller plus loin comme je te le disais. J’ai enfermé une illusion dans un dispositif qui a ensuite été répandue secrètement sur la planète-monde des Prophétiens par les membres de la rébellion. Cela prit du temps mais, petit à petit, tu as totalement disparu de leur mémoire… J’ai procédé de la même manière pour Pattermin Kayala et le conseil présidentiel de l’université de Fiducia. 
 
    — Pourtant, à la fac’, ces gens savaient que j’étais… ou plutôt que Noah était le frère de Zadic. 
 
    — Pour eux, nous ne sommes pas allés si loin. Nous leur avons simplement fait oublier que tu étais placé sur la liste des sympathisants du Parti du Renouveau. En outre, nous leur avons fait croire que tes excellents résultats justifiaient une expédition dite « micro » sur un vaisseau pionnier… 
 
    — Vous pouvez vraiment faire ça ? se renseigna le garçon, hébété. À vous entendre, on dirait de la magie… 
 
    — Oui bien sûr. Mes pouvoirs d’Illusionnistes me permettent de corrompre n’importe quel cerveau. 
 
    — Ça fait un peu froid dans le dos quand même…  
 
    L’Illusionniste se contenta de hocher la tête. 
 
    — Mais juste une dernière chose concernant Valhebel. 
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Avant de mourir, il m’a demandé de trouver la raison pour laquelle il apparaissait à chaque fois au terme de mon rêve fratricide… 
 
    — Cette fuite vient de moi confessa Jonas un peu penaud. Je lui ai donné cette information pour t’orienter dans ta quête. Tu étais trop focalisé sur le Monarque. Il fallait te pousser à ne pas abandonner cette piste. Et puis, de toute façon, il t’avait déjà reconnu… 
 
    — Justement, comment c’est possible ça ? Pourquoi votre illusion a semblé se dissiper comme le laissait sous-entendre Vexx à l’instant ? 
 
    — Tout d’abord, je t’en ai déjà parlé, nos pouvoirs se sont considérablement affaiblis avec le temps. Organiser une telle machination a gravement amputé le rayon énergétique, source de notre pouvoir. La force de notre illusion a donc diminué mais heureusement, elle avait déjà envahi les esprits. Ensuite, en dépit de résultats efficaces, les illusions ne sont pas parfaites. Elles peuvent rencontrer des dysfonctionnements. Un élément étranger a d’ailleurs mis en danger tout ce que nous avions imaginé. 
 
    — Et c’était quoi ? 
 
    — Mes pouvoirs précisa Jonas. 
 
    — Ils étaient trop puissants pour être parfaitement dissimulés expliqua Primatice. Quand ils ont commencé à réapparaître lors de la Fête du Prochain, ils ont fragilisé notre illusion. Ils menaçaient sa pérennité. Notamment chez les Prophétiens. Pour eux, le subterfuge était très osé donc plus fragile. Pour rappel, il fallait carrément leur faire oublier qu’ils te connaissaient… Chaque fois que tu utilisais tes habiletés, tu fragilisais notre écran de fumée. De plus, sans vraiment savoir comment, tes pouvoirs devenaient de plus en plus intenses. Tu es aujourd’hui bien plus puissant que tu ne l’étais à l’époque. Tes capacités, malgré le « sommeil » de Zadic, ont continué à vivre en toi jusqu’à t’imprégner complètement. Simonius, Génimi, Valhebel et même Jonas ont tous commencé à avoir des flashs. Ils se sont intensifiés avec le temps. Ils commençaient à entrevoir qui tu étais. 
 
    — Vous le savez depuis quand ? demanda Noah à Jonas. 
 
    — Depuis que tu as affronté Valhebel sur l’île de Davelle. Tout m’est complètement revenu à ce moment-là. J’ai eu l’impression que Génimi, avant de mourir sur Volgada, avait également découvert ta véritable identité…  
 
    — Ma question va peut-être vous sembler bizarre mais pourquoi Jonas et mon père apparemment, ne se souvenaient pas de tout ça ? Eux aussi étaient concernés par vos bidouillages d’Illusionniste ? 
 
    — En effet. Pour donner une chance à notre illusion de fonctionner, nous avons conclu, avec Vexx, Jonas et ton père, un pacte. Nous l’avons appelé le serment des quatre.  
 
    — Et en quoi consistait-il ? 
 
    — Milo et Jonas devaient accepter de subir la même amnésie que le président et les membres du conseil présidentiel de l’université de Fiducia. Ils devaient croire que tu étais mort lors de la Guerre des Dissidents. En contrepartie, nous nous engagions, avec Vexx, à te guider jusqu’à nous quand le moment opportun se présenterait. Lorsque tu mettrais le pied sur Illusiae, tout reviendrait à la normale pour eux. Et c’est exactement ce qui s’est passé. Même si, pour Jonas, ce fut un peu plus tôt à cause de l’utilisation de tes pouvoirs… 
 
    — Tu ne peux pas imaginer à quel point ce choix fut difficile raconta Milo. Te dire au revoir et devoir accepter ta mort a été le jour le plus douloureux de toute ma vie… Faire accepter tout ce processus à ta mère aussi… Heureusement, notre peine était amoindrie par l’arrivée, dans notre couple, de Noah. Reste que le chagrin de te perdre ne s’est jamais vraiment estompé... Aujourd’hui, je suis partagé. Je te retrouve après tant d’années mais je perds Noah. Mais tel était notre choix, il faut donc l’accepter.  
 
    Milo essuya une larme d’un revers de manche. Du coin de l’œil, Primatice le regardait d’un air coupable. Il avait repris un comportement bizarre.  
 
    — En connaissant la vérité reprit le pilote du TriNiTy d’une voix tremblante, nous risquions de te mettre en danger. Aurait-on réussi à tenir tout ce temps sans rien dire ? Franchement, je ne le crois pas. Imagine si tu avais recouvré à sept ans la mémoire, tu serais probablement devenu fou ! Tu n’aurais pas eu l’aplomb que tu as aujourd’hui pour encaisser pareille réalité. 
 
    — Je te rassure, ce n’est pas facile aujourd’hui non plus…  
 
    — Je sais et j’en suis sincèrement désolé. Nous sommes incapables de comprendre ce que tu ressens. Ni ce que tu vas ressentir dans les prochains jours, les prochaines semaines, les prochains mois. Sache que tu peux nous juger autant que tu le souhaites mais cette décision était, pour nous, la seule à prendre… Crois-le ou non mais nous l’avons fait par amour pour toi.  
 
    Milo planta ses yeux humides dans ceux de son fils. 
 
    — Il n’y a d’ailleurs que l’amour qui peut te pousser à accepter de souffrir autant…  
 
    * 
 
    Noah avait écouté avec la plus grande attention cet improbable récit.  
 
    Sa colère s’était atténuée. Il tentait maintenant de prendre un peu de hauteur et de se mettre à la place du trio responsable de cette illusion grandeur nature.  
 
    Milo allait perdre son seul enfant.  
 
    Jonas se sentait coupable de ne pas avoir réussi à tenir Valhebel à l’écart.  
 
    Et Primatice n’aurait jamais dû laisser Zadic repartir après son arrivée rocambolesque sur Illusiae. 
 
    Il n’y avait pas grand-chose à redire sur leurs motivations… Elles étaient évidentes et saines…  
 
    Toutefois, un truc le gênait dans la description de ce processus laborieux. Il avait bien noté le malaise de Primatice mais n’arrivait pas à se l’expliquer. Un truc surtout le dérangeait plus que tout : s’il s’était parfois senti « proche » de Zadic, notamment dans ce souvenir de Pionnier 737, il ne ressentait plus rien à présent. Les souvenirs ne se faisaient absolument pas jour en lui... Pourtant, il s’était attendu à voir la vie de son frère, enfin sa vie d’avant, se déverser en lui tel un torrent incontrôlable. Or, étonnement, rien ne lui revenait. 
 
    Absolument rien. 
 
    Même pas de souvenirs au compte-goutte… Était-ce normal ? Primatice indiquait que cela prendrait du temps donc il lui faudrait être patient. Sauf que pour l’instant, il ne pouvait s’empêcher d’être dubitatif… Il choisit donc de rester caché derrière « Noah ». C’était plus sage pour les échéances à venir… Il redoutait déjà le jour où il allait devoir le révéler à ses proches… Surtout à Natalanie… 
 
    Après, le moment n’était pas idéal pour ces bouleversements.  
 
    Il était resté trop longtemps sur Illusiae. Les Authentiques et l’impitoyable Monarque n’allaient certainement pas tarder à réapparaître. Leur défaite lors de la Bataille de Fiducia ne resterait pas impunie. Si ces derniers prenaient les rênes de la galaxie, Noah aurait de plus graves problèmes à affronter qu’une question identitaire… 
 
    Aussi décida-t-il d’aller de l’avant et de mettre de côté ses atermoiements personnels. Plus que jamais, il sentait le conflit proche. La guerre inévitable. Et dans cette conflagration, il entendait bien mener les « gentils » à la victoire.  
 
    Dans cette optique, il aurait forcément besoin d’aide. Ça tombait bien, il était exactement au bon endroit pour cela. 
 
    Il se tourna vers l’Illusionniste. 
 
    — Tout à l’heure, vous disiez avoir fait un inventaire précis de votre flotte de TriNiTy déclara-t-il. Il vous en reste combien exactement ? 
 
    — J’étais persuadé que tu poserais la question répondit l’intéressé en souriant. 
 
    — Et alors ? 
 
    — Je dirais plusieurs dizaines de milliers… 
 
    « Magnifique ! » se dit-il, radieux. 
 
    Après tout, il y aurait peut-être un avenir pour la galaxie… 
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 41 : RETOUR AUX AFFAIRES 
 
      
 
      
 
    Après toutes ces révélations rocambolesques, il était maintenant temps de revenir à la préoccupation principale du moment : la menace Authentique.  
 
    — Ton retour parmi nous arrive à point nommé déclara Primatice. Compte-tenu du risque qui pèse sur la galaxie, le moment est opportun. 
 
    — Pourquoi cette soudaine empathie pour l’univers ? interrogea Noah, curieux d’entendre la réponse. Si je puis me permettre, vous êtes tous planqués, depuis toujours, dans un Système inatteignable. Quoiqu’il arrive, vous serez à l’abri dans votre prison dorée… 
 
    — Zadic s’il te plaît fit son père. 
 
    — Je préfèrerais que vous continuiez à m’appeler Noah pour le moment objecta le garçon. Je ne suis pas encore familier avec ma nouvelle identité. Si nous triomphons des Authentiques, j’aurais alors tout le temps de travailler là-dessus. 
 
    — Entendu… maugréa Milo. 
 
    — Pour répondre à ta question rebondit l’Illusionniste, vois ça comme une occasion de nous racheter de nos fautes. Pour mettre un terme à la guerre civile, nous nous sommes rendus coupables d’un meurtre odieux. Car en plus de massacrer les Façonneurs, l’irradiation de la planète Materiae a également décimé la population Matérialiste… Nous vivons aujourd’hui avec le souvenir de ce terrible forfait.  
 
    — Donc vous êtes prêt à nous donner tous vos TriNiTy et vos cyborgs pour vous faire pardonner ? 
 
    — En quelque sorte oui…  
 
    Le repenti hésita puis : 
 
    — Mais il n’y a pas que ça. 
 
    — Je m’en doutais… 
 
    — Les Authentiques savent qu’un groupe de Vaisseaux de l’Ombre n’est jamais revenu du Système de la Décapole. Un jour ou l’autre, ils viendront forcément frapper à notre porte. Comme nos pouvoirs vont prochainement disparaître, nous serons alors sans défense. Nos protections ne fonctionneront plus. Nous serons à découvert et donc à la merci de ces assassins. Nos peuples ont déjà assez souffert. Il est hors de question de leur faire revivre un autre traumatisme. Tu as donc notre entière coopération pour cette guerre qui, implacablement, se profile… 
 
    — Bien, je vous remercie pour votre proposition. 
 
    * 
 
    En parcourant l’inventaire des TriNiTy matérialisé par Vexx, un détail revint en mémoire du garçon.  
 
    — Lorsque j’ai rencontré l’ancien Monarque, celui-ci semblait craindre les TriNiTy. Pourquoi à votre avis ? Et surtout, comment les ont-ils connus ? 
 
    — Quand tu regardes un Vaisseau de l’Ombre, tu vois immédiatement le bond technologique répondit Primatice. Les Authentiques sont friands de modernité. Ils ont créé des astronefs invincibles. Si Fiducia n’avait pas été protégée par ce système de défense inédit conçu par l’un des leurs comme me l’a indiqué Jonas, elle serait aujourd’hui en cendres. 
 
    — Je ne vois pas le rapport. 
 
    — Imagine un peu leur tête en découvrant qu’un vaisseau comme le TriNiTy existe. Tu prépares ton retour depuis des milliers d’années, tu te construis une flotte d’appareils en avance sur leur temps et tu affaiblis ton principal adversaire. Tout est donc prêt pour un triomphe sans partage. Sauf que, au moment où tu refais officiellement surface, tu te rends compte qu’un engin aux propriétés exceptionnelles, capable de se diviser en trois, de se régénérer et de se déguiser en n’importe quel type de vaisseau existe… Comment aurais-tu réagi à leur place ? 
 
    Noah comprenait le raisonnement de l’Illusionniste. Les TriNiTy étaient le caillou dans la chaussure des Authentiques. Ces derniers craignaient cet astronef aux propriétés fantastiques. Il avait ressenti cette peur en quittant le Monarque après leur discussion sous un plafond composé de milliers d’hybrides en cours de gestation. Il se réjouit en pensant à la tronche des Authentiques lorsqu’ils verront débarquer des milliers de TriNiTy…  
 
    — Quant à savoir comment ils ont connu son existence reprit l’Illusionniste après s’être humecté les lèvres, entre la Bataille de Volgada et votre fuite de Davelle, ils avaient largement de quoi faire… 
 
    — C’est pas faux reconnut Noah en regardant son père. 
 
    * 
 
    Après avoir rapidement discuté avec Milo et Jonas, Noah accepta logiquement de s’allier aux Illusionnistes. Le soutien des TriNiTy et des cyborgs était le bienvenu. Entre la flotte de l’ASF, celle de Belforia, celle des Séparatistes et les milliers d’engins Illusionnistes, le contingent allié avait fier allure. Sur le papier, il semblait capable de rivaliser avec les Vaisseaux de l’Ombre…  
 
    Le maître des lieux voulut montrer à son nouveau partenaire les forces en présence. Ce dernier ne se fit pas prier.  
 
    Depuis la demeure, ils gagnèrent un sas dissimulé sous une illusion de mur. Après avoir emprunté plusieurs couloirs édifiés à même la roche du volcan d’où jaillissait le rayon énergétique, ils atteignirent un promontoire. 
 
    Noah s’arrêta net pour contempler le spectacle fabuleux qui s’offrait à lui. En contrebas, des dizaines de milliers de TriNiTy impeccablement parqués s’étendaient à perte de vue. Prêts à vrombir, ils semblaient attendre avec impatience l’ordre de partir au combat. 
 
    — C’est juste… impressionnant fit Noah, le souffle coupé. 
 
    — C’est vrai répondit Primatice en posant ses mains sur la balustrade pour contempler ces créations extraordinaires. Et encore, tu n’as pas vu nos contingents de cyborgs. 
 
    — J’ai juste une question osa le leader de la résistance, béat d’admiration. 
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Comment allons-nous trouver assez de pilotes pour piloter ces engins ? 
 
    Primatice sourit. 
 
    — Qu’est-ce qui vous fait marrer ? 
 
    — En réalité, tu n’as pas besoin de tant de pilotes que ça. Un seul te suffit.  
 
    — Je ne comprends pas fit Noah en fronçant les sourcils. 
 
    — C’est moi qui piloterai, en même temps et à distance, tous ces appareils déclara Vexx d’une voix solennelle. 
 
    Son détenteur le dévisagea d’un air ahuri.  
 
    — Les TriNiTy sont tous manœuvrables par une intelligence artificielle expliqua l’assistant IA. C’est comme ça que nous les avons conçus à l’époque de la guerre civile. Mes capacités de calcul me permettent de prendre le contrôle de tous les appareils tout en les faisant agir individuellement comme bon me semble.  
 
    Noah n’en croyait pas ses oreilles.  
 
    — Avant d’irradier Materiae, c’est de cette manière que nous sommes parvenus à prendre le dessus sur la flotte des Façonneurs… 
 
    * 
 
    De retour dans la demeure de Primatice, tous les protagonistes s’affairèrent à élaborer les détails de leur collaboration. 
 
    C’est alors que Vexx, subitement, se raidit.  
 
    Noah décela cette tension soudaine chez son petit assistant. 
 
    — Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il d’une voix anxieuse. 
 
    — Une chose grave déclara l’intelligence artificielle d’un ton inquiétant. 
 
    Chacun arrêta net de travailler. Tous les regards obliquèrent mécaniquement vers l’auxiliaire.  
 
    — Je viens de recevoir un message d’urgence des Belforiens. Des vaisseaux non identifiés aux dimensions démesurées ont pris position en orbite de Fiducia et de plusieurs autres Systèmes Fiduciens majeurs. 
 
    — Quoi ? Déjà ? fit Noah, paniqué, qui n’avait aucun doute quant à l’identité de ces ravisseurs.  
 
    Il réfléchit puis : 
 
    — Mais comment peux-tu recevoir des messages ici ? Je croyais que toute communication était impossible une fois l’Abbado franchi. 
 
    — Cette règle s’applique aux visiteurs indésirables répliqua Primatice d’un air un peu hautain. Comment crois-tu que Vexx et moi avons communiqué pendant tout ce temps ? 
 
    — Je vois. 
 
    Noah réfléchit à toute allure. Les Authentiques avaient réagi plus tôt que prévu. En si peu de temps, jamais il n’aurait le temps de coordonner toutes les forces armées. Surtout, l’invasion de plusieurs Systèmes multipliait les champs de bataille. Il ne serait pas chose aisée de se battre sur plusieurs fronts. De surcroît, que regroupait l’expression « dimensions démesurées » employée par les Belforiens pour décrire les engins Authentiques ? Il n’y avait pas uniquement les Vaisseaux de l’Ombre au menu des réjouissances à venir ? 
 
    — Nous devons commencer à mobiliser nos troupes déclara-t-il à haute voix. Vexx, ouvre-moi un canal avec Getr… 
 
    — Il n’y a pas que ça coupa l’assistant IA d’un ton désolé. 
 
    — Qu’est-ce qu’il y a encore ?  
 
    Le questionné soupira longuement avant de répondre : 
 
    — Natalanie a été enlevée par le Monarque… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 42 : UNE AUTHENTIQUE SURPRISE… 
 
      
 
      
 
    Sans prendre le temps de réfléchir, Noah avait immédiatement décidé de quitter Illusiae. Impossible à raisonner, il avait demandé à Primatice de lui affréter un TriNiTy. Il devait retourner auprès des autres pour organiser la riposte. Le Monarque avait mis très peu de temps à préparer une nouvelle offensive. Focalisé sur la disparition de son frère, le garçon n’avait rien vu venir. Les révélations inattendues venues ponctuer ses recherches avaient duré trop longtemps.  
 
    Concernant l’enlèvement de sa petite amie, il ne préférait même pas y penser pour l’instant. Il était loin de tout et n’avait pas les idées claires. L’esprit encore embrumé par le fait qu’il était Zadic lui interdisait d’échafauder un plan. Avant toute chose, il lui fallait partir d’ici. Et vite. Lorsqu’il serait de retour, il serait plus disposé à trouver une solution à cet épineux problème. 
 
    Bien entendu, son père, Jonas et Vexx choisirent de l’accompagner. 
 
    Milo avait déjà contacté Getro, Melkyss, Isidor Salzmann et Alastaar Vindicus pour les informer de leur retour. Il n’avait pas résisté à l’envie de leur annoncer le soutien des Illusionnistes et d’une flotte massive de TriNiTy.  
 
    Pendant l’absence de Noah et de son père, les concernés s’étaient âprement préparés au combat. Tous les contingents étaient prêts. Grâce aux efforts de l’université de Belforia, la production de l’Elixir avait rapidement augmenté. Tous les vaisseaux Séparatistes et Belforiens pourraient désormais bénéficier de cet arsenal.  
 
    En parlant de l’arme anti-Vaisseaux de l’Ombre, Milo s’était tourné vers l’Illusionniste.  
 
    — Vexx a déjà tout planifié avait anticipé ce dernier avec un regard bienveillant. Nous allons équiper nos TriNiTy avec ce canon spécifique ne t’en fais pas. Quand le temps de leur déploiement sera venu, ils seront tous prêts.  
 
    En dépit de la précipitation consécutive au réveil anticipé des Authentiques, tout semblait à peu près sur les rails.  
 
    Rendez-vous avait été pris au Trou Perdu pour un briefing tôt le lendemain dans la matinée. 
 
    * 
 
    Avant de quitter Illusiae, Primatice avait insisté pour s’entretenir avec Noah. Pressé de partir, le garçon avait accepté à contrecœur. 
 
    — D’accord mais faites vite lui avait-il imposé.  
 
    — Ce ne sera pas long lui avait répondu l’Illusionniste. 
 
    Tous deux s’étaient ensuite éclipsés pendant que les autres terminaient les préparatifs de leur vol.  
 
    En revenant au bout d’un long moment, Noah paraissait tout chamboulé… Ses yeux rougis le trahissaient mais il fit tout pour ne rien laisser paraître.  
 
    Quand on le questionna sur cette discussion de dernière minute et ses orbites humides, il déclara simplement : 
 
    — Je peux juste vous dire que ma motivation est maintenant décuplée pour l’emporter ! 
 
    * 
 
    Après être sortis de l’atmosphère d’Illusiae, les TriNiTy, respectivement pilotés par Noah et Milo, enclenchèrent leur camouflage optique. L’idée était d’éviter tout contact avec les Vaisseaux de l’Ombre toujours coincés de l’autre côté de l’Abbado.  
 
    Le portail fictif franchi, les vaisseaux s’apprêtaient à passer en vitesse subliminale pour rejoindre leur point de rendez-vous. 
 
    C’est alors que, soudainement, un immense vaisseau vint emplir leur champ de vision. Le nouvel arrivant était si grand qu’il faisait passer le vaisseau Belforien pour un frêle biplace… 
 
    — Oh bordel de m… lâcha Noah en désactivant in extremis le saut spatial. 
 
    Bien lui en prit car, à défaut, son TriNiTy se serait fracassé contre cette véritable base volante. Également surpris par cette soudaine apparition, Milo l’avait imité juste à temps.  
 
    Protégés par leur camouflage optique, ils ne pouvaient pas, en théorie, être repérés. 
 
    — Mais c’est quoi ces machins ? demanda le garçon alors que son astronef longeait lentement la coque impressionnante de l’intrus. 
 
    — Il doit s’agir des vaisseaux dont parlaient les rapports urgents des Belforiens conjectura Vexx. 
 
    — Tu as sûrement raison approuva Milo par communicateur. L’alliage qui recouvre ces engins ne laisse guère planer de doutes quant à leur origine... 
 
    Le père de Noah avait vu juste. Le gargantuesque astronef était intégralement recouvert d’une coque noire réfléchissante…  
 
    « Comme les Vaisseaux de l’Ombre… » confirma Noah pour lui-même avec effroi. « La signature des engins Authentiques… » 
 
    Derrière cette enveloppe indestructible, on devinait des batteries de canons énergétiques dernier cri et des canons surpuissants capables de tout anéantir. 
 
    Un silence sans équivoque s’installa. Il n’était nul besoin de s’exprimer. Ces nouveaux adversaires épouvantables feraient frissonner même l’armée la plus chevronnée… Si les chances de l’emporter avaient semblé s’équilibrer grâce aux milliers de TriNiTy disponibles, la balance venait à nouveau de pencher en faveur des Authentiques avec cette armada jamais vue. 
 
    — Mais pour quelle raison se sont-ils pointés ici ? interrogea Noah à haute voix. 
 
    — Ils nous ont probablement suivis jusqu’au Système de la Décapole proposa Milo. Depuis la Bataille de Fiducia, ils nous surveillent forcément. Ils ne feront pas deux fois l’erreur de sous-estimer leurs adversaires… 
 
    — Ils ont également pu me pister quand je suis arrivé à bord du Fordero XT-900. 
 
    — C’est possible aussi. 
 
    — N’oubliez pas non plus compléta Vexx, qu’ils sont à la recherche des TriNiTy comme l’ancien Monarque l’avait révélé à demi-mot à Noah.  
 
    — Et comme un de leurs escadrons est coincé derrière l’Abbado et que notre dernière position y mène tout droit, ils se disent que nous avons forcément découvert quelque chose d’intéressant ajouta Milo. 
 
    — C’est sûrement cela en effet en déduisit le garçon… Croisons alors les doigts pour que les TriNiTy puissent traverser… 
 
    Noah ne termina jamais sa phrase.  
 
    Sur l’holo-écran de son vaisseau, la tête maléfique du Monarque s’était soudainement invitée. 
 
    — Mais qu’est ce que… 
 
    — Bonjour Noah fit le leader des Authentiques de sa voix rauque, je vois que tes emplettes de l’autre côté de l’Abbado ont été fructueuses…  
 
    Tétanisé par cette subite apparition, le garçon ne savait pas quoi dire. Il se croyait à l’abri derrière le camouflage de son vaisseau. Visiblement, il ne l’était pas… 
 
    — Je comprends que, dorénavant, vous êtes en possession de deux TriNiTy poursuivit le leader impitoyable. Il doit donc y en avoir beaucoup d’autres je présume ? 
 
    Face au mutisme continu de l’interpellé, son père, également visité par le leader Authentique, décida de prendre la parole. 
 
    — Qu’est-que ça peut te foutre Monarque ? Je vois que, toi aussi, tu as bien travaillé en vue de nos futures retrouvailles…  
 
    — Je ne t’ai pas parlé à toi ! rétorqua le leader Authentique en jetant un regard noir à l’ancien Receleur.  
 
    Puis, se focalisant à nouveau sur l’intéressé : 
 
    — Alors Noah, tu as perdu ta langue ou quoi ? 
 
    Le concerné prit une longue inspiration. Il fallait qu’il réagisse. Il ne devait pas laisser son opposant gagner la bataille psychologique. 
 
    — Qu’est-ce que tu veux Monarque ? finit-il enfin par demander en plongeant ses yeux dans ceux de son adversaire. 
 
    — Ah bah enfin ! J’ai cru que tu avais perdu la parole… 
 
    — Alors ?  
 
    — Oh c’était simplement une visite de courtoisie pour vous présenter mes Titantheus… Ils vont écraser vos petites flottes de pacotille et réduire en cendres Fiducia ! Ce sera le début d’une nouvelle ère ! 
 
    — Tu pensais déjà ça la dernière fois non ? ne put s’empêcher de lui rappeler Noah, ironique. 
 
    — Fais le malin Belmondt, on verra bien si tu gardes ton sens de l’humour quand j’aurais écorché ta douce… 
 
    — Espèce de fils de pute ! Touche à un cheveu d’elle et je te jure que… 
 
    — Que quoi ? le coupa le Monarque. Si je me souviens bien, la dernière fois, tu as fait le grand plongeon dans la Cité…  
 
    Noah serra les dents si fort qu’elles faillirent se déchausser. L’envie de s’abandonner dans ses pouvoirs, de partir à l’abordage de ce Titan-machin-chose et de massacrer le Monarque le titilla. Il prit sur lui pour ne pas se laisser totalement submerger. De justesse, il rappela ses formidables facultés avant qu’elles ne prennent le contrôle. 
 
    — C’est bien ce que je pensais… fit le premier hybride, dédaigneux. 
 
    En dépit des regards appuyés de son détenteur, Vexx galérait à reprendre le contrôle de la communication. Cette situation amusait l’Authentique qui lâcha : 
 
    — On se voit bientôt les amis. 
 
    Avant d’ajouter à l’attention du garçon :  
 
    — Natalanie te passe le bonjour… 
 
    Avant que le concerné ne puisse répondre, l’holo-écran cessa enfin d’émettre… Noah continuait à le scruter comme si la silhouette maléfique de son pire ennemi allait réapparaître… Les larmes aux yeux, il baissa la tête et la hocha dans tous les sens. 
 
    Les choses ne s’annonçaient pas bien. 
 
    Pas bien du tout… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 43 : BRANLE-BAS DE COMBAT 
 
      
 
      
 
    Le Trou Perdu faisait salle comble mais pas pour les raisons habituelles. L’établissement avait fermé ses portes pour une durée indéterminée, au grand dam d’une clientèle qui n’avait visiblement que faire de l’avenir de la galaxie… 
 
    Le bar miteux avait été totalement réorganisé pour accueillir le briefing crucial qui précèderait les combats à venir. Les guéridons écorchés et couverts de gras avaient été mis bout à bout pour former un semblant de table de conférence. Des holo-écrans avaient été installés en nombre pour faciliter les communications. La majorité d’entre eux dégueulait un tas d’informations que des analystes, assistés par des cyborgs, s’efforçaient à décortiquer. Tout était répertorié et analysé avec soin, des contingents alliés aux positions ennemies en passant par les appuis potentiels des autres Systèmes. Ces données servaient ensuite à planifier intelligemment le déploiement des troupes alliées.  
 
    Les premiers arrivants prirent d’otage les diffuseurs disponibles afin de s’enquérir de la situation de la galaxie. Depuis plusieurs jours, les flashs d’actualité se succédaient dans un ordre anarchique. Chaque chaîne se vantait de disposer de nouvelles inédites. Comme si, à cet instant où la guerre allait briser de trop nombreuses vies, la primauté du scoop était importante… 
 
    À Fiducia comme dans les autres Systèmes Fiduciens, l’alerte était maximale. Dans la majorité des Systèmes Autonomes également. Des images de populations désemparées cherchant à fuir leur monde se multipliaient. Les vidéos sur le Réseau montrant, en arrière-plan, les redoutables Titantheus, terrorisaient tout l’univers. Pour l’instant, ces géants d’acier étaient restés muets. Ils se contentaient de prendre position aux endroits névralgiques de la galaxie. Leur silhouette maléfique faisait le reste. C’était malin de la part des Authentiques car la seule présence de ces abominations suffisait à tuer dans l’œuf toute velléité de révolte… 
 
    À l’intérieur du bar, ces Titantheus étaient sur toutes les lèvres. Les états-majors des différentes factions étaient unanimes sur le sujet : aucun armement existant ne semblait capable de déstabiliser un tel mastodonte. 
 
    Il faudrait donc redoubler d’ingéniosité pour les mettre à défaut… 
 
    * 
 
    La femme de Getro, peu coutumière de ces affluences matinales, s’affairait dans tous les sens pour servir le petit-déjeuner. Certains découvraient avec surprise le caractère corsé des spécialités Gorodiennes. Même les viennoiseries servies dans des paniers crasseux donnaient du fil à retordre aux organismes des conviés.  
 
    Rompu à ces dérapages culinaires locaux, Noah passa son chemin. Il n’avait de toute façon pas faim. Depuis son arrivée au Trou Perdu, il ne s’était pas posé un seul instant. Avec son père, Jonas, Getro et Alastaar Vindicus, ils avaient multiplié les contacts pour faire grossir le rang des alliés. Cette préoccupation était d’ailleurs au centre de leurs échanges. 
 
    — Tu es en train de me dire que l’ASF fait cavalier seul dans cette histoire ? demanda le garçon, sidéré. 
 
    — Malheureusement oui… répliqua avec dépit son géniteur. 
 
    — Putain j’hallucine ! Et ils t’ont dit pourquoi ? 
 
    — En gros, ils veulent se concentrer sur la défense de la Cité et des Planètes Artificielles. Ils prétendent avoir perdu trop de vaisseaux et de soldats lors de la Bataille de Fiducia. Pour ces raisons, ils ne veulent pas détacher de contingents pour protéger les autres Systèmes Fiduciens. Tout au mieux, ils sont d’accord pour mettre à disposition leurs troupes en poste dans les bases spatiales périphériques… 
 
    — Quelle générosité ! C’est parce qu’ils n’auraient jamais eu le temps de les rapatrier qu’ils nous les filent !  
 
    Furieux, Noah se mordit le poing. 
 
    — Ils n’ont vraiment rien compris ces connards ! 
 
    Il prit connaissance d’un rapport sur les ressources militaires Séparatistes commandé dès son arrivée dans la buvette de Getro. Ces Systèmes Fiduciens, qui avaient choisi de rompre les relations diplomatiques avec Fiducia à la suite des révélations de l’île de Davelle, étaient plutôt bien armés. Leur sécession leur avait permis de se préparer à l’éclatement d’un conflit global. Toutefois, serait-ce suffisant pour mettre en échec leurs adversaires ? C’était loin d’être certain… 
 
    — Les Séparatistes seront livrés à eux-mêmes pour défendre les Systèmes Fiduciens conclut le garçon tout en continuant à parcourir le document. 
 
    — Si l’on y ajoute les défenses des autres Systèmes Fiduciens et les forces armées de l’ASF présentes dans ces endroits, il y a déjà de quoi faire tu ne crois pas ?  
 
    — Mouais répliqua Noah avec une moue dubitative, ce sera quand même très tendu pour eux…  
 
    Il acheva sa lecture puis conclut : 
 
    — Et leurs possibilités de repli seront inexistantes… 
 
    * 
 
    Petit à petit, la taverne faisait salle comble. Il aurait fallu pousser les murs pour installer confortablement tous les invités. Des gouvernants Séparatistes aux dirigeants Belforiens en passant par des dignitaires des Systèmes Fiduciens et Autonomes, un melting-pot concerné s’entassait dans la salle principale de l’établissement clandestin. La tension était palpable. L’inquiétude omniprésente. Les mines aux traits tirés étaient blafardes. Dans ce contexte apocalyptique, personne n’arrivait à fermer l’œil. Chacun était obnubilé par un avenir qui se dessinait de plus en plus en pointillés… Cette absence de certitudes du lendemain mettait tout le monde sur les nerfs. 
 
    — Ce qui m’inquiète murmura Alastaar Vindicus à ses deux interlocuteurs pour ne pas créer de panique, ce sont ces Titantheus… On ne sait rien sur eux. Les Vaisseaux de l’Ombre, ça fait un moment qu’on les pratique, on arrive bien à les gérer mais eux, ce n’est pas la même histoire… 
 
    — Combien vos éclaireurs en ont-ils relevés ? demanda Noah pour ne pas tomber dans la sinistrose. 
 
    L’interrogé pianota sur son Data-Pad. Une carte s’afficha immédiatement. Sur celle-ci, plusieurs points rouges clignotaient.  
 
    — Comme tu peux le voir, il y en a une bonne douzaine pour le moment… 
 
    — Quand même... reconnut Noah, en prenant connaissance des localisations concernées. 
 
    En plus de ceux présents en orbite de Fiducia et à la sortie de l’Abbado, les principaux Systèmes Fiduciens et Autonomes avaient été ciblés par le Monarque. 
 
    — Et on est bien incapable de dire s’il en existe d’autres… enfonça Milo.  
 
    — Ça j’en doute opposa son fils. 
 
    — Comment peux-tu en être aussi sûr ? 
 
    — Car le Monarque veut à tout prix une victoire écrasante. Il va donc jeter toutes ses forces dans la bataille.  
 
    — Ça se tient… même si ça ne nous dit pas comment mettre en défaut ces énormes vaisseaux… 
 
    — On a quand même travaillé sur plusieurs pistes… 
 
    — Oui mais elles devront être testées en situation réelle, ce qui n’est jamais bon… 
 
    L’assistance commençait à s’impatienter. Un brouhaha de plus en plus intense résonnait dans la salle. Des désaccords soudains sur l’attitude à avoir face à la menace Authentique commençaient à gangréner l’assemblée. La réunion au sommet faillit dégénérer lorsqu’un gouvernant du Système Fiducien Odéonis VII soumit l’idée d’une tentative de compromis avec le Monarque. Il fut violemment pris à parti par les Séparatistes Kravloviens et Isthes. Des insultes inaudibles furent échangées entre les différents opposants. Il fallut toute la poigne d’acier des organoïdes Méturlants (et la menace du rouleau à pâtisserie de Madame Bello) pour calmer les récalcitrants. 
 
    Jugeant l’unité en péril, les organisateurs décidèrent d’accélérer les préparatifs du briefing.  
 
    — Il va falloir y aller dit Milo. 
 
    — Juste une dernière chose objecta Noah.  
 
    — Je t’écoute. 
 
    — As-tu des nouvelles de Primatice ? 
 
    Vexx fut le plus prompt à prendre la parole. 
 
    — Pas depuis notre arrivée répondit l’assistant IA. Je l’ai bien entendu informé de la présence d’un Titantheus dans le Système de la Décapole.  
 
    — Et ? 
 
    — Il m’a dit qu’il avait une idée pour contourner le problème. Le seul hic est que… 
 
    — Oui ? 
 
    — Ça pourrait retarder le déploiement des TriNiTy… 
 
    — Comment ça retarder ? fit Noah, inquiet, en fronçant les sourcils. Je ne sais pas combien de temps on pourra tenir face aux Titantheus. Et le Système d’auto-défense de Fiducia ne s’activera pas tant que l’atmosphère de la Cité n’aura pas été pénétrée. Sans les TriNiTy, on n’a clairement aucune chance de s’en sortir ! 
 
    Son père posa une main rassurante sur son épaule. 
 
    — Rassure-toi, je connais Primatice. Il tiendra parole.  
 
    « Si tu savais le coup qu’il t’a fait… » songea Noah, en référence à sa dernière discussion avec l’Illusionniste.  
 
    — Ok concéda-t-il à contrecœur, contrarié de ne pas pouvoir disposer de leur meilleur atout en temps et en heure. 
 
    — Allons-y enjoignit Alastaar Vindicus. Ou ce sympathique Trou Paumé… 
 
    — Trou Perdu rectifia Noah, qui savait que Getro détesterait voir le nom de son établissement écorché. 
 
    — Oui pardon le Trou Perdu se reprit le Belforien. Enfin, vous m’avez compris…  
 
    — Oui on y va. 
 
    * 
 
    Noah faisait face à une assistance attentive et apeurée. Tous les regards étaient braqués sur lui. Chaque membre de cette copieuse assemblée représentait des millions d’individus qui attendaient fébrilement la suite des évènements. Un nombre incalculable de vies était en jeu. La pression d’une telle responsabilité était accablante. 
 
    Derrière l’orateur, des holo-tableaux illustreraient l’organisation retenue par les forces alliées.  
 
    — Chers amis, c’est un immense honneur de vous avoir à nos côtés débuta Noah d’un ton solennel. Vous avez accepté d’unifier vos forces pour faire face à l’une des plus grandes menaces de l’histoire de notre galaxie. Soyez-en chaleureusement remerciés. Nous mettrons tout en œuvre pour honorer cette confiance. Les Authentiques sont des adversaires redoutables mais certainement pas imbattables ! La récente Bataille de Fiducia en est un exemple criant. Aujourd’hui, c’est ce même adversaire qui se dresse face à nous. Je ne vais pas vous dire que ce sera facile. Certainement pas. Mais nous avons de bonnes raisons de penser que nous pouvons conduire nos troupes à la victoire.  
 
    Dans la salle, chacun écoutait religieusement le leader de la résistance. Son histoire personnelle en faisait le candidat idéal pour mener la révolte. Il avait tenu tête aux Prophétiens, mis en échec plusieurs Vaisseaux de l’Ombre et démasqué les Authentiques. Forcément, ce pedigree phénoménal pour un garçon de son âge forçait le respect. Enfin, ses capacités énergétiques hors-norme interloquaient suffisamment pour s’assurer l’attention du plus grand nombre. 
 
    — Les enjeux, nous les connaissons tous, inutile de les rappeler poursuivit le garçon. Aussi je ne vais pas m’éterniser en belles paroles pompeuses car vous avez tant de choses à organiser de votre côté. Je préfère vous rappeler concrètement l’organisation retenue pour ces affrontements. 
 
    Après avoir jeté un rapide coup d’œil à ses notes, il résuma :  
 
    — Notre stratégie est simple : nous devons neutraliser les Titantheus. Ils constituent notre priorité absolue. Nous sommes persuadés qu’ils abritent la quasi-totalité des hybrides conçus par les Authentiques. Si nous parvenons à les détruire, nous gagnerons définitivement la guerre ! 
 
    Toute l’assemblée approuva la marche à suivre même si certains faisaient part de leur circonspection quant aux chances de venir à bout de ces engins. 
 
    Tandis que les présents échangeaient sur le sujet, Noah pianota sur son Data-Pad. La carte des différents emplacements des bases volantes du Monarque s’afficha. 
 
    — Comme vous le voyez, nous dénombrons douze Titantheus répartis un peu partout dans la galaxie. Les Séparatistes, vous vous occuperez de ceux des Systèmes Fiduciens. Les Belforiens, de ceux des Systèmes Autonomes et de Fiducia. L’ASF, qui n’a pas voulu se joindre à nous… 
 
    Des insultes fleuries vinrent saluer le cavalier seul prôné par l’Armée des Systèmes Fiduciens. Noah ne put s’empêcher de sourire. 
 
    — L’ASF disais-je, malgré nos divergences stratégiques, sera forcée de combattre à nos côtés. Nous visons la même chose : l’anéantissement des Authentiques. Nous avons mis au point plusieurs scenarii pour aborder les Titantheus. Ils sont uploadés en ce moment sur vos Data-Pad. Choisissez celui qui correspond le mieux à vos forces et faites surtout remonter vos résultats pour permettre aux autres de s’adapter. 
 
    Les informations de base transmises, Noah se devait de terminer sur une note positive pour galvaniser les troupes. Intelligemment, il avait gardé une « surprise » pour la fin. 
 
    — Sachez que nous ne serons pas seuls dans cette bataille lâcha-t-il de manière énigmatique. Nous avons passé ces dernières semaines à sceller une alliance prometteuse avec une ethnie dont la technologie sera un atout de poids dans ce conflit.  
 
    L’assistance était suspendue aux lèvres du garçon. 
 
    — Sans en dire davantage, j’ai la joie de vous annoncer que plusieurs dizaines de milliers de TriNiTy combattront à nos côtés ! 
 
    En à peine quelques instants, la salle s’embrasa de manière incontrôlée. Cette bonne nouvelle eut l’effet escompté. Des cris de joie firent oublier, l’espace d’un instant, la difficile tâche à accomplir. Savoir que ces vaisseaux légendaires allaient grossir le camp des alliés semblait rééquilibrer les débats. Soudainement, le fardeau était moins lourd à porter pour tous.  
 
    — Bon courage à tous ! hurla Noah dans le tumulte général. Demain sera un grand jour pour notre galaxie !  
 
    * 
 
    Une fois le Trou Perdu vidé de tous ses prestigieux invités, Milo s’approcha de son fils. 
 
    — Je suis tellement fier de toi Zadi… euh Noah pardon. Tu as été formidable aujourd’hui. Tu as permis à tous ces gens de relayer un message d’espoir auprès de leurs populations.  
 
    — Merci Ppa. Merci aussi de comprendre que, pour l’instant, je préfère mettre de côté les révélations sur ma véritable identité. Ce n’est pas le moment de s’encombrer l’esprit avec ça. 
 
    Milo ne répondit rien. Il comprenait bien sûr mais il ne pouvait s’empêcher d’être déçu de l’attitude de son fils unique. Maintenant qu’il avait recouvré la mémoire, il avait envie de retrouver Zadic. Son Zadic. Il pourrait alors sereinement dire adieu à Noah. Ce ne serait pas chose aisée mais il se sentait prêt à « enterrer » celui qui avait, pendant toutes ces années, virtuellement remplacé son véritable fils. 
 
    — Tu es toujours décidé à aborder le Titantheus du Monarque ? lui demanda-t-il au bout d’un moment, la voix tremblotante. Tu n’es pas obligé de faire ça seu… 
 
    — Il le faut le coupa le garçon en regardant fixement devant lui… Pour nous… Pour elle…  
 
    — Tu seras seul, tu le sais n’est-ce pas ? 
 
    Le questionné hocha la tête. 
 
    — Vexx ne pourra même pas être à tes côtés.  
 
    Et pour cause, le petit assistant aurait la lourde tâche de diriger le pilotage simultané de l’ensemble des TriNiTy. Pour davantage de sécurité, il avait été décidé de le déplacer sur le vaisseau Belforien. Cette précaution s’appliquait également aux membres originels de la résistance. 
 
    — Je sais tout ça ne t’inquiète pas pour moi. Tout se passera bien. Assure-toi juste de trouver un moyen de pénétrer le Titantheus. Le reste, je m’en occupe. 
 
    — Tu as un plan au moins ? 
 
    — Oui… mentit l’intéressé.  
 
    — Je l’espère car la dernière fois, le Monarque t’a laissé dans un sale état. 
 
    — Dépêche-toi, les autres vont bientôt partir pour Belforia déclara Noah pour ne pas aborder ce sujet épineux. 
 
    — Je sais que tu ne veux pas parler de ton passé mais je t’ai déjà perdu une fois, je ne veux pas revivre cette expérience… 
 
    — Je sais… 
 
    — Tu me promets de tout faire pour t’échapper si tu n’arrives pas à prendre le dessus ?  
 
    — Oui… 
 
    Noah lutta de toutes ses forces pour retenir ses larmes. Pour masquer son écroulement imminent, il se jeta dans les bras de son père et l’étreignit de toutes ses forces.  
 
    Après ce moment complice entre un père et son fils, Milo s’en alla à contrecœur. Il aurait adoré accompagner son enfant. Il était toutefois conscient que, là où Noah se rendait, il ne pouvait pas y aller.  
 
    En quittant sa progéniture, une drôle de sensation l’assaillit.  
 
    « Non… » se dit-il. « Ne sois pas aussi pessimiste… Il sait ce qu’il fait… » 
 
    * 
 
    Le soir venu, Noah était seul dans le Trou Perdu.  
 
    Il déambulait dans la grande salle qui résonnait encore de l’animation de la journée. Il s’amusa à se rappeler sa première visite ici. Il venait juste d’échapper à la mort sur Solara et s’était réveillé au sous-sol dans une « chambre » humide et sale.  
 
    Tant de choses s’étaient ensuite passées… 
 
    Après avoir pris connaissance d’un dernier rapport de surveillance sur les Titantheus, il prit place sur une banquette.  
 
    Incapable de trouver le sommeil, il passa toute la nuit à pleurer…  
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 44 : BATAILLE TOTALE 
 
      
 
      
 
    Quand le signal fut envoyé, tous les Systèmes membres de la coalition anti-Authentiques actionnèrent leur bouclier planétaire. Cette protection avait déjà été mise en place par Fiducia quand le Titantheus abritant le Monarque s’était parqué en orbite de la Cité.  
 
    Les Authentiques prirent prétexte de cette manœuvre préventive pour déclencher les hostilités.  
 
    Immédiatement, des milliers de Vaisseaux de l’Ombre jaillirent des mastodontes volants tels des insectes affamés. Leur nombre était impressionnant. C’était à se demander comment leurs propriétaires avaient réussi à en produire autant après les pertes colossales subies lors de la Bataille de Fiducia.  
 
    La puissance de feu combinée des engins Authentiques s’écrasait violemment contre les carapaces planétaires. Ces dernières, non conçues pour contenir de telles agressions, ne résisteraient pas longtemps. 
 
    Heureusement pour les populations, les engins alliés ne tardèrent pas à apparaître dans l’espace zébré de projectiles incandescents. Comme convenu, ils se ruèrent sans tarder sur les gigantesques appareils Authentiques tandis que leurs vaisseaux mère, équipés d’une version de l’Elixir customisée par les scientifiques Belforiens, tentaient de contenir les Vaisseaux de l’Ombre.  
 
    Rapidement, l’intensité des affrontements se fit explosive. La violence des combats était telle que la lisibilité des joutes était nulle. Un spectateur ne serait pas parvenu à se repérer dans ce maelström énergétique polychrome. 
 
    Pour le moment, les monoplaces Authentiques étaient bien tenus en respect. La nouvelle version de l’Elixir tirait des projectiles divisibles qui démultipliaient efficacement les dégâts chez l’adversaire.  
 
    Seul bémol à ce démarrage prometteur : la coque des Titantheus semblait réellement imperméable à tout type d’arsenal, Elixir compris. Les chasseurs légers Séparatistes et Belforiens échouèrent à l’utiliser sur ces énormes vaisseaux. Cette option fut donc rayée des scenarii envisagés pour les mettre à mal.  
 
    Il fallait maintenant trouver autre chose pour les neutraliser… 
 
    À défaut, l’issue de ces débats musclés ne ferait aucun doute… 
 
    * 
 
    Comme convenu, Bania Bane vint chercher Noah au Trou Perdu.  
 
    — Tu vas bien ? fit la jeune fille en découvrant la tête cadavérique de son ami.  
 
    — Oui ne t’inquiète pas répondit ce dernier, confus. 
 
    Il accompagna sa réponse d’une tentative de sourire qui ne rassura nullement la pilote.  
 
    — Allons-y si tu veux bien. 
 
    — Ok c’est parti. 
 
    Les deux adolescents montèrent à bord du vaisseau Belforien garé sur le parking attenant au bar ambulant. Les Titantheus étant désormais capables de repérer les TriNiTy, Noah avait décidé de ne pas utiliser le vaisseau prêté par Primatice Del’Ordenothyre. 
 
    Avant de démarrer les moteurs, le passager demanda : 
 
    — Quelle est la situation à Fiducia ?  
 
    — D’après le dernier rapport, le bouclier planétaire tient bon malgré des affrontements très violents synthétisa Bania d’une voix tendue. C’est plutôt équilibré mais il serait vraiment bien que les TriNiTy de tes amis rappliquent rapidement…  
 
    — Et les Titantheus ? 
 
    La questionnée hocha la tête. 
 
    — Personne n’a pour l’instant réussi à les mettre en défaut. 
 
    * 
 
    En orbite des Systèmes concernés, les combats faisaient toujours rage.  
 
    La balance des affrontements commençait doucement à pencher en faveur des Authentiques.  
 
    Les vaisseaux mère alliés furent pris pour cible par les Titantheus. Leurs boucliers, quoique réglés au maximum, ne tinrent pas longtemps face aux canons énergétiques adverses. Plusieurs appareils, sans cesse harcelés, furent parcourus d’explosions avant de se disloquer sous les yeux dépités de leurs troupes. Privés de ce soutien spatial crucial qui permettait de maintenir à bonne distance les Vaisseaux de l’Ombre, les chasseurs de la coalition anti-Authentiques étaient désemparés. Rapidement, les engins ennemis les prirent en chasse. Avec l’avantage du nombre, les joutes devenaient carrément déséquilibrées.  
 
    Le contingent d’engins Séparatistes et Belforiens s’amenuisait rapidement.  
 
    Trop rapidement. 
 
    Si les pertes continuaient à s’accumuler, les boucliers planétaires seraient bientôt la seule séparation entre les populations apeurées et les Authentiques… 
 
    * 
 
    Sur le vaisseau abritant l’université de Belforia, l’ambiance était maussade. Sur tous les fronts, les pertes s’accumulaient. L’impossibilité de déstabiliser les Titantheus y était pour beaucoup.  
 
    — Il y a forcément un moyen de pénétrer ces trucs ! gueula Milo en tapant du poing sur la table d’holo-conférence.  
 
    Puis, se tournant vers Vexx : 
 
    — Il fout quoi Primatice bordel ? Il a conscience que ce sera bientôt trop tard ? 
 
    — Calme-toi Milo lui enjoignit Melkyss. Ce n’est pas le moment de paniquer. 
 
    — Je n’aime pas dire ça mais ton ami a raison renchérit Getro. 
 
    Le père de Noah ne répondit rien. Mécontent, il reprit l’analyse des rapports de situation qui provenaient de toutes les zones de guerre.  
 
    Au bout d’un interminable moment, la voix de l’Illusionniste résonna dans le communicateur central. 
 
    — Bonjour à tous, désolé de mon retard. 
 
    Tout le monde se regarda, soulagé. 
 
    — C’est pas trop tôt ! beugla le père de Noah. Tu foutais quoi au juste ? 
 
    — Nous avons rencontré des complications pour nous défaire du Titantheus garé aux portes de l’Abbado expliqua le disputé. Heureusement, nous avons trouvé un moyen pour contourner le problème. 
 
    — Vous l’avez détruit ? demanda Alastaar Vindicus, d’une voix emplie d’espoir. 
 
    — Non quand même pas, il ne faut pas rêver. 
 
    En quelques mots, Primatice raconta aux autres membres de la résistance comment il avait réussi à duper les Authentiques. Pour confondre ses opposants et permettre aux TriNiTy de se frayer un chemin, il avait conçu des illusions reproduisant fidèlement les Vaisseaux de l’Ombre. Ces copies immatérielles avaient joué leur rôle à merveille. Le temps que les Authentiques se rendent compte de la supercherie, les TriNiTy avaient déjà filé.  
 
    — Félicitations ! le congratula le commandant en chef de l’armée Belforienne. C’est très ingénieux ! 
 
    S’il ne comprenait pas comment ce système d’illusions fonctionnait, il se garda bien de poser la moindre question. Les renforts allaient enfin arriver, c’était l’essentiel. 
 
    — Ce n’est pas tout poursuivit l’Illusionniste, enthousiaste. Nous avons repéré un point faible sur les Titantheus. Au niveau des rampes de lancement des Vaisseaux de l’Ombre plus exactement. 
 
    — Développe fit Milo, qui n’était soudainement plus en colère contre son ami.  
 
    — Au moment où ces engins de malheur sont éjectés du Titantheus, une sorte de clapet de sortie s’active. C’est à cet endroit précis que vous devez coordonner vos assauts. 
 
    — Mais ils ont forcément des compartiments de sécurité pour éviter qu’un tir à cet endroit ne soit létal non ? opposa Isidor Salzmann, qui suivait les échauffourées depuis son bureau. 
 
    — Effectivement. J’ai utilisé quelques TriNiTy pour tenter l’expérience. 
 
    — Et alors ? 
 
    — Nous sommes parvenus à ouvrir une brèche qui a permis le débarquement de nos cyborgs. En ce moment même, ils affrontent les hybrides dans les coursives de ce mastodonte. Imaginez un instant que cette technique fonctionne. Nous pourrions alors… 
 
    — En prendre le contrôle et les retourner les uns contre les autres ! s’enthousiasma le Gorode. 
 
    — Vous avez tout compris. 
 
    Sans attendre, la consigne fut dispatchée à toutes les unités déployées. La stratégie était maintenant claire : il fallait partir à l’abordage des Titantheus pour tenter d’en prendre le commandement. 
 
    — Les TriNiTy devraient être disponibles rapidement conclut l’Illusionniste. Vexx, je te laisse prendre la main. Primatice Del’Ordenothyre terminé. 
 
    — Compris fit le petit assistant, bien décidé à conduire les troupes alliées à la victoire. 
 
    * 
 
    — Je viens juste de recevoir de nouvelles consignes d’assaut des Titantheus annonça Bania d’une voix fébrile. Ils ont visiblement trouvé un moyen de les pénétrer. Il était temps car je ne sais pas trop comment tu aurais fait pour entrer sinon…  
 
    — Bonne nouvelle répondit Noah d’une voix neutre en fixant le sol. 
 
    Normalement, cette nouvelle aurait dû le ravir.  
 
    Or, ce n’était pas le cas.  
 
    Il n’allait pas tarder à atteindre sa destination finale. Ses retrouvailles avec le Monarque, quoiqu’écrites depuis longtemps, ne l’enchantaient guère.  
 
    Pire, elles le terrorisaient. 
 
    — Bon accroche-toi, on ne va pas tarder à sortir de notre saut en vitesse subliminale. 
 
    Devant l’absence de réaction de son ami, la jeune fille insista. 
 
    — Hé oh tu m’entends ? On arrive donc c’est pas le moment de rêvasser ! 
 
    — Hein oui… ok d’accord c’est noté. 
 
    — Mais putain tu es perché où là Noah au juste ? 
 
    « Si tu savais… » songea ce dernier. 
 
    * 
 
    Logiquement, l’arrivée des TriNiTy rééquilibra les débats entre les forces alliées et les Authentiques.  
 
    À peine les premiers étaient-ils arrivés sur place qu’ils se scindèrent en trois chasseurs ultralégers. En plus de multiplier considérablement leur nombre, leur taille frêle leur permettait de se faufiler partout. Avec une facilité déconcertante, ils parvenaient à semer les Vaisseaux de l’Ombre.  
 
    Une partie des engins blancs divisés prit d’assaut les points faibles des Titantheus identifiés par Primatice Del’Ordenothyre.  
 
    L’autre moitié tentait de détruire les canons des colosses Authentiques qui crachaient des salves meurtrières en continu. Ces manœuvres permirent de protéger les vaisseaux mère remplis de fantassins prêts à prendre d’assaut les forteresses volantes.  
 
    En orbite de Fiducia, l’ASF se décida enfin à déployer ses troupes. Le vaisseau Belforien avait relayé la tactique mise en place pour contrer les Titantheus. L’état-major de l’armée Fiducienne avait décidé de tenter le coup et de se battre aux côtés des résistants. Plusieurs vaisseaux mère et des milliers d’Interceptors furent déployés à cet effet. Alliés aux TriNiTy, ils parvinrent à aborder la gigantesque base spatiale.  
 
    Malheureusement pour les alliés, la situation Fiducienne faisait office d’exception.  
 
    Dans les autres Systèmes Fiduciens et Autonomes, en dépit de l’arrivée des TriNiTy, la situation était mal embarquée. La quasi-totalité des flottes Séparatistes et Belforiennes avait été réduite au silence. Des boucliers planétaires avaient déjà été détruits. D’autres ne tiendraient plus longtemps. Les mondes, dorénavant à nu, étaient pilonnés sans relâche par les engins ennemis. Plusieurs planètes furent rayées de la cartographie galactique en un rien de temps…  
 
    Une fois ces carnages achevés, les Titantheus reçurent l’ordre de se regrouper sur Fiducia.  
 
    Plusieurs d’entre eux prirent ainsi la direction de la Cité… 
 
    * 
 
    Lorsque l’engin Belforien sortit de son saut en vitesse subliminale, Bania poussa un cri d’effroi. 
 
    Son appareil venait d’arriver dans une bataille dantesque. Les unités en place et les tirs échangés étaient si nombreux qu’il était quasiment impossible de s’y retrouver. La jeune fille sursauta lorsque des engins en flammes frôlèrent la coque de son astronef. 
 
    — Oh bordel ! s’affola-t-elle. Tu as vu ça Noah ? Je ne vais jamais réussir à t’emmener à bon port ! 
 
    Tétanisée, l’étudiante hésitait à se lancer tête baissée dans ce paysage hostile où la mort sévissait à chaque instant. 
 
    Équipé de sa FlyingSuit, Noah tenta de tranquilliser la pilote. Dans un contexte aussi chaotique, il ne fallait surtout pas rester immobile. Sinon, on constituait une cible bien trop facile pour ses opposants. 
 
    — Tu vas y arriver la rassura-t-il en posant une main réconfortante sur son épaule.  
 
    Il savait que le stress était le point faible de son amie. Déjà lors de leur examen pratique de concours d’entrée au cinquième cycle d’élève-pilote, ces angoisses lui avaient coûté cher. Très cher même. Aujourd’hui, les enjeux étaient bien plus importants. Elle avait accepté de transporter le leader de la résistance jusqu’au Titantheus abritant le Monarque. Elle devait aller au bout de sa mission.  
 
    Coûte que coûte…  
 
    — Respire à fond et lance-toi lui conseilla son ami. 
 
    — D’acc… ord. 
 
    Après avoir suivi le conseil du passager, elle envoya son vaisseau dans la bataille. Elle régla les assistances automatiques au maximum pour l’aider à se faufiler dans ce dédale. Le champ de vision était tellement obstrué que le risque d’être heurté par un tir perdu était élevé.  
 
    Dans l’anonymat le plus total, son engin vint grossir le nombre de bataillons en pleine opposition acharnée.  
 
    * 
 
    Sur Belforia, le bilan était mitigé.  
 
    Les Titantheus de Fiducia et du Système de la Décapole avaient été abordés. Il en était de même pour celui stationné au-dessus du Système Fiducien Pnor’Ellis. 
 
    — C’est un bon début mais ce n’est pas suffisant commenta Alastaar Vindicus. Car c’est une chose de pénétrer ces engins mais une autre de les contrôler. On n’a aucune idée de ce qui attend nos troupes à l’intérieur. 
 
    — Oui bah il n’y a encore pas si longtemps, on ne savait même pas par quel bout les prendre ! objecta Getro. Alors faites pas votre rabat-joie, on avance comme on peut ! 
 
    — Ce n’est pas le problème insista le haut gradé Belforien. 
 
    — Qu’est-ce qui vous défrise alors ? 
 
    — Ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils n’envoient tous les Titantheus disponibles vers Fiducia pour terminer le travail. Toutes nos troupes dans les autres Systèmes sont en déroute. Contre neuf engins de cette taille, on ne pourra pas lutter, même avec les TriNiTy et le soutien de l’ASF.  
 
    Tandis que le Belforien et le Gorode échangeaient leur point de vue divergent, Milo observait Vexx avec attention. Silencieuse, l’intelligence artificielle était comme plongée dans une bulle insonorisée. Imperméable au monde extérieur, elle maniait de main de maître toutes les unités à sa disposition. Le père de Noah se demanda comment elle pouvait gérer une telle quantité d’informations.  
 
    Au bout d’un moment, des étincelles suivies d’une fumée noirâtre jaillirent du petit assistant. Circonspect, Milo ne savait pas quoi faire. Trop accaparé par sa mission, Vexx semblait ne pas s’en rendre compte.  
 
    Lorsque ces manifestations alarmantes s’intensifièrent, Milo décida de contacter Primatice par holo-conférence. 
 
    En découvrant le visage de son ami, Milo ouvrit de grands yeux. L’Illusionniste avait l’air épuisé. Des cernes prononcés pesaient sur ses yeux brillants. Un mince filet de sang coulait de ses narines.  
 
    — Tu as une tête à faire peur. 
 
    — Merci du compliment. 
 
    — Je ne plaisante pas Primatice.  
 
    — Produire toutes ces illusions est très fatigant tu sais. Je ne suis plus habitué à autant solliciter mes pouvoirs. 
 
    — Mais tu vas tenir le coup ? 
 
    — Bien sûr répondit l’intéressé un peu trop rapidement. 
 
    — Mouais ce n’est pas très convaincant… Et Vexx, c’est normal qu’il soit en surchauffe ? 
 
    — Ça ne m’étonne pas. Lors de la guerre civile, c’était pareil. Une telle coordination demande une énergie inimaginable. Mais je suis confiant, il sait gérer ce type de surmenage.  
 
    — Espérons rétorqua Milo d’un ton dubitatif… Espérons… 
 
    * 
 
    Se rapprocher du Titantheus en orbite de Fiducia relevait d’un challenge hautement relevé.  
 
    Difficilement, Bania se frayait un chemin dans ce théâtre anarchique. Elle tressaillait à chaque vibration de son appareil. Apeurée, elle pilotait au ralenti. Ses mais tremblaient. Ses trajectoires n’étaient pas sûres. Elle fut ciblée par un Vaisseau de l’Ombre mais heureusement, un TriNiTy vint lui sauver la mise d’un tir d’Elixir bien placé. 
 
    Noah hésita à prendre les commandes mais se ravisa. Il avait confiance en son amie. De plus, il ne pouvait pas à la fois être aux commandes du chasseur Belforien et rallier le Titantheus. 
 
    — On ne va jamais y arriver lâcha la pilote, au bord des larmes. 
 
    Elle sursauta lorsqu’un engin Belforien vint se mettre dans sa trajectoire.  
 
    — Ah mais c’est quoi encore… 
 
    — Calme-toi la rassura Noah, c’est un vaisseau allié. 
 
    — Bah alors vous dormez ou quoi ? Vous avancez au ralenti ! Si vous continuez comme ça, vous allez vous faire descendre !  
 
    C’était la voix d’Isabella. Ses remontrances toutes en finesse n’arrangèrent pas l’ambiance crispée qui régnait dans l’habitacle de l’astronef piloté par Bania. En dépit de cette absence de tact coutumière chez l’héritière Childère, Noah n’était pas mécontent de sa présence. 
 
    — Troy t’a finalement donnée l’autorisation de prendre part aux assauts ? demanda-t-il pour détourner la discussion. 
 
    — Tu croyais réellement que j’allais rester assise les bras croisés tandis que vous partiez au combat ? répondit-elle d’un ton affirmé. Sur la Planète Artificielle 13, tu m’as sauvée la vie. J’ai une dette envers toi. 
 
    Noah se remémora ce combat dantesque. Des Vaisseaux de l’Ombre avaient envahi le Centre d’Entraînement en Conditions Réelles de l’ASF. Piégé, il avait dû combattre les engins Authentiques dans des conditions difficiles. Deux étudiants avaient été tués lors de cette journée chaotique qui avait également vu Ernesto revenir d’entre les morts… Pour mieux y retourner ensuite… Noah et Isabella avaient survécu in extremis à ce cauchemar… 
 
    — Content que tu sois à nos côtés fit le garçon. 
 
    — Si ça vous va, je vais vous esc… 
 
    Les mots restèrent coincés dans la bouche de la sœur de Baz car un tir énergétique venait tout juste de frapper le vaisseau de Bania.  
 
    Gravement endommagé, celui-ci commença à perdre de l’altitude. Rapidement, il devint ingérable et partit dans une série de vrilles incontrôlées. 
 
    — Et meeerdeeee ! beugla le garçon, balancé dans tous les sens. 
 
    — Noooaaahhh ! hurla Isabella. 
 
    Sans réfléchir, la meilleure amie de Natalanie fit plonger son vaisseau vers celui de son ami.  
 
    Après être parvenu difficilement à stabiliser l’appareil à la dérive, Noah se précipita vers sa camarade.  
 
    — Bania, Bania ! hurla-t-il, tu vas…  
 
    Il mit les mains devant sa bouche en découvrant son amie, inerte. 
 
    — Non non non… 
 
    Précautionneusement, il délogea le corps de la jeune fille coincé entre le tableau de bord éventré et le poste de pilotage. 
 
    Dans son communicateur, la voix paniquée d’Isabella se faisait insistante. 
 
    — Noah, Bania ? Vous allez bien ? Répondez-moi bordel ! 
 
    Une fois la jeune fille allongée au sol, le garçon enclencha le pilote automatique de secours. Au moment où il allait chercher la trousse de premiers soins, un nouvel assaut vint frapper son appareil… Il fut catapulté la tête la première dans les compartiments de rangement. Heureusement, sa combinaison absorba une grande partie du choc. 
 
    — Nooooaahhhh ! cria lsabella, désespérée. 
 
    Miraculeusement, l’engin Belforien était encore en un seul morceau. 
 
    Remis de cette violente secousse, Noah empoigna son communicateur :  
 
    — Nous sommes touchés et Bania est gravement blessée ! lança-t-il. Je répète, Bania Bane est gravement blessée ! 
 
    Devenu incontrôlable, le vaisseau se rapprochait dangereusement du Titantheus. La collision était imminente. Un nouveau tir lui serait fatal. 
 
    — Merde merde et merde ! jura le garçon, totalement paniqué.  
 
    La situation était critique. Le vaisseau était sur le point de se disloquer et Bania était inconsciente. Il fit appel à ses pouvoirs pour soigner la jeune fille mais n’y arriva pas. 
 
    — Noah, il faut absolument que tu te tires de là ! lui enjoignit Isabella. Ton vaisseau est en flammes, il ne tiendra pas longtemps ! 
 
    — Non je ne peux pas la laisser ! hurla-t-il, les larmes aux yeux. 
 
    Penché sur le corps de son amie, il tournait la tête dans tous les sens. 
 
    « Je suis désolé Bania, tellement désolé… » songea-t-il. « C’est moi qui t’ai mis dans cette galère… » 
 
    — Tu n’as plus le temps ! poursuivit la petite amie de Troy d’une voix affolée. Prends ta FlyingSuit et barre-toi de là ! C’est ta seule chance d’en sortir vivant ! 
 
    — Je ne peux pas, je ne peux pas… répétait-il, incapable de détacher les yeux de la jeune fille étendue par terre.  
 
    Une explosion dans la partie arrière de son vaisseau lui fit prendre conscience de l’extrême précarité de sa situation.  
 
    N’ayant aucune autre alternative, Noah se décida finalement à bouger. Il prit ses affaires et enclencha la rampe de débarquement de l’engin. Très lentement, celle-ci coulissa. 
 
    — Grouille-toi bordel !  
 
    Après un dernier regard à son amie, il gagna péniblement la sortie de l’engin en feu. Une série de petites explosions lui fit accélérer la cadence. 
 
    Au dernier moment, il activa les propulseurs de sa combinaison volante et sauta dans l’espace en furie. Difficilement, il parvint à se cramponner à la paroi du Titantheus.  
 
    Impuissant, il accompagna du regard l’engin Belforien en détresse.  
 
    Il hurla son désespoir lorsque l’appareil se fracassa contre la coque du mastodonte Authentique…  
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 45 : LE DÉFI DU TYRAN 
 
      
 
      
 
    Le regard embué de larmes, Noah resta un long moment à regarder les débris de l’appareil Belforien disparaître dans l’espace en furie. Il n’arrivait pas à réaliser qu’il venait de perdre Bania. Il se sentait responsable de son décès. Voyant la jeune fille vaciller en découvrant ce champ de bataille dantesque, il aurait dû prendre les commandes de l’appareil. Ou mieux, remettre à plus tard son projet fou de s’attaquer au Monarque… 
 
    « Tout est allé tellement vite… » se rappela-t-il. « J’aurais pu… J’aurais dû… » 
 
    Lorsqu’un tir perdu l’effleura, il revint brutalement à la réalité. 
 
    Son communicateur n’arrêtait pas de vibrer. Jusque-là, il ne s’était rendu compte de rien. Lorsqu’il ouvrit le canal sécurisé, la voix paniquée d’Isabella lui transperça les tympans. 
 
    — Tu m’as foutue une de ces trouilles ! lâcha la sœur de Baz, haletante. Après… (elle hésita) l’explosion de votre vaisseau, je n’avais plus de visuel sur ta FyingSuit. J’ai ensuite dû me débarrasser d’un fils de… 
 
    — Je vais bien Isabella la coupa Noah d’un ton froid, le regard toujours bloqué sur le point d’impact de l’engin Belforien. 
 
    — Ok tant mieux… 
 
    Silence. 
 
    — Je suis euh… désolé pour Bania Noah… Sincèrement. 
 
    Le garçon ne répondit rien.  
 
    — As-tu besoin d’aide pour… 
 
    D’un geste brusque, le rescapé arracha son communicateur et le balança dans l’espace. Il regarda le dispositif disparaître dans les méandres de l’infini. 
 
    — Désolé mais là où je vais, on ne peut rien pour moi… dit-il à haute voix, même si personne ne pouvait l’entendre. 
 
    * 
 
    Bien décidé à en terminer avec tout ça, Noah commença l’ascension du Titantheus.  
 
    Pendant cette escalade risquée, il ne parvenait pas à sortir de sa tête l’image de Bania inerte, allongée dans l’astronef en flammes. Après Adamus, il venait de perdre un nouveau membre du trio qu’ils formaient tous ensemble à l’université de Cellova IV. Comme pour le Milien, ce décès lui était insupportable. La rage qu’il avait mis du temps à contenir depuis l’assassinat de son ami explosa en lui. Décuplée par le sort tragique de la Belforienne, elle se déversa dans ses veines comme un puissant stimulant. Volontairement, Noah décida de ne pas lutter. Au contraire, il fit tout pour haranguer son courroux. Pour ce faire, il repensa à tous leurs souvenirs communs. Ceux de leur première rencontre et de leurs moments complices. Il voulait nourrir ce feu incandescent pour qu’il brûle en lui. Il aurait besoin de ce surcroît de motivation pour vaincre tous ceux qui se mettraient en travers de sa route. Bien entendu, il pensait avant tout au Monarque. Toute cette haine, il la concentra sur lui. En quelque sorte, c’était lui le responsable de tout cela. Il était bien décidé à lui faire payer ces décès en chaîne et, plus généralement, cette guerre sanglante. 
 
    Machinalement, ses pouvoirs se joignirent à cette colère débordante. Ensemble, ils formèrent un cocktail détonant que Noah laissa grandir en lui sans fixer la moindre limite. Un halo énergétique strié de décharges, semblable à celui apparu sur l’île de Davelle, se dégagea de lui. Grossissant à vue d’œil, il dégageait une puissance inouïe. Ses yeux disparurent pour laisser la place à deux globes blancs dépersonnalisés. Petit à petit, l’identité du garçon s’effaçait, remplacée par une bête enragée ivre de destruction, de massacre, de mort. 
 
    Ses facultés physiques décuplées, il parcourut les derniers spatiomètres en un rien de temps. Les sens aux aguets, il se faufila dans l’ouverture creusée par les tirs chirurgicaux des engins alliés.  
 
    Après s’être assuré qu’aucun Vaisseau de l’Ombre ne viendrait à sa rencontre, il glissa le long d’un conduit et atterrit sur la rampe de lancement. Il se dépêcha de la parcourir en sens inverse.  
 
    Il avait enfin pénétré le Titantheus. 
 
    Il avançait maintenant vers le plus grand défi de sa vie… 
 
    * 
 
    Étonnamment, le garçon ne rencontra aucune résistance. Il s’attendait à une armée d’hybrides prête à tout pour protéger leur leader. Pourtant, aucun comité d’accueil n’était à signaler… 
 
    « Bizarre… » songea-t-il. 
 
    Des couloirs faiblement éclairés parsemés de consoles au dialecte incompréhensible se multipliaient. Totalement vides et silencieux, on les aurait cru sortis tout droit d’un vaisseau fantôme… Prudent, Noah les parcourait lentement, sa Bladerbow levée. Il se méfiait des coups fourrés que pourraient tenter les occupants du Titantheus. 
 
    Plus il avançait et plus la circonspection l’emportait sur la colère. Il se trouvait sur la base spatiale du leader des Authentiques et personne n’était là pour empêcher son avancée.  
 
    « Peut-être que les soldats de l’ASF et Belforiens ont réussi à faire une percée ? » se demanda-t-il. 
 
    Intérieurement et sans savoir pourquoi, il ne croyait pas à cette hypothèse…  
 
    Au bout d’un moment, après avoir traversé un nouveau dédale de coursives inanimées, le doute n’était plus possible.  
 
    « On me laisse volontairement avancer… » en déduisit-il. « Comme si le Monarque ne voulait surtout pas empêcher nos retrouvailles… » 
 
    Il fit une pause dans son avancée pour réfléchir à cette possibilité. 
 
    « Raison de plus pour rester vigilant… » s’enjoignit-il en réajustant son arme. 
 
    Il ne tergiversa pas longtemps car un téléporteur dissimulé se mit en marche lorsque le garçon passa devant. Sans pouvoir réagir, il fut englouti par le système de voyage instantané. 
 
    * 
 
    Noah se retrouva catapulté dans une salle immense aux dimensions démesurées. Dotée d’un plafond vertigineux, elle était bordée de grandes baies vitrées partiellement dissimulées derrière des arches de soutènement majestueuses. Le sol noir brillant faisait miroiter des inscriptions indéchiffrables qui changeaient de forme aléatoirement.  
 
    Au travers des ouvertures, on apercevait distinctement l’intensité des combats stellaires en orbite de Fiducia. En dépit de ces affrontements déchaînés, il régnait dans ce lieu unique et sombre un silence de mort. 
 
    Après avoir fait connaissance avec sa nouvelle destination, Noah se releva péniblement. Ses pouvoirs s’étaient arrêtés. Le halo énergétique avait cessé d’émettre.  
 
    Il sursauta en apercevant plusieurs rangées d’hybrides. Impeccablement disposés, ils formaient une sorte de haie d’honneur qui accueillait le prestigieux invité pour son dernier voyage. Instinctivement, celui-ci sortit sa Bladerbow. Précautionneusement, il passa devant les soldats en jetant des regards anxieux de chaque côté. Pour le moment, aucune intention belliqueuse n’était à signaler. 
 
    Une fois cette cohorte dépassée, le convié continua son avancée. Le revêtement luisant avait laissé sa place à un tapis rouge molletonneux. Avant de s’y engouffrer, il porta son regard au loin. Il accéléra le pas en apercevant une cage aux barreaux laser dans laquelle était logée une jeune fille inconsciente. 
 
    « Natalanie ! » se dit-il en courant vers sa petite amie amorphe.  
 
    À première vue, elle n’était pas blessée, c’était déjà une bonne chose. 
 
    Juste avant d’arriver au niveau de la prison énergétique, le Monarque fit son apparition. Cette irruption soudaine coupa net l’élan du garçon. Arrêté, il prit quelques instants pour détailler son bourreau. Il semblait encore plus puissant que lors de leur première rencontre. Ses yeux menaçants et son masque couvert de nacre dorée luisaient lugubrement dans la faible luminosité ambiante. Son armure majestueuse dégageait une impression de solidité jamais vue.  
 
    Les deux opposants se jaugèrent du regard sans rien dire. Un dernier silence avant un affrontement que tous deux savaient inévitable… 
 
    Noah lutta pour soutenir le regard perçant de son adversaire. Celui-ci avait logiquement l’avantage psychologique. Il jouait à domicile et avait remporté haut la main la première manche de leur combat. 
 
    — Libère Natalanie sur le champ ! lança le visiteur au terme d’un interminable silence tendu. Elle n’y est pour rien dans tout ça. 
 
    — Et si je refuse ? opposa le leader Authentique de sa voix rauque.  
 
    — Et bien tu périras ! 
 
    Le menacé partit d’un grand éclat de rire.  
 
    — Tu n’es pas réellement en position d’exiger quoi que ce soit le prévint-il… Et sache que si j’ai enlevé Natalanie, c’était uniquement dans le but de t’attirer ici. 
 
    — Et pourquoi ça ? 
 
    — Car je veux que tu assistes, de ce point de vue privilégié, à la fin de la galaxie. Enfin, de la galaxie telle que tu la connais… À cause de toi, nos plans ont été trop longtemps contrariés. Il est grand temps que tu prennes conscience de ta défaite ! 
 
    Sur le spectacle proposé, le Monarque n’avait pas tort. Les conditions étaient optimales. Les baies vitrées offraient une vue panoramique sur les combats spatiaux.  
 
    Le Titantheus, pourtant au cœur des assauts, ne semblait pas le moins du monde déstabilisé. Comme si les milliers d’agressions dont il était la cible glissaient sur sa coque indestructible.  
 
    — Rassure-moi, j’espère que tu ne te fais pas d’illusion sur le sort de cette guerre ? s’enquit le Monarque devant le silence de son ennemi. Car votre opposition minable sera bientôt écrasée par nos Titantheus !  
 
    — Je te trouve bien sûr de toi… répliqua le garçon, les yeux tournés vers les joutes spatiales. Pour le moment, rien ne semble fait…  
 
    — Ah vraiment ? Regarde bien… 
 
    Noah se raidit en apercevant trois Titantheus sortir de vitesse subliminale. Après avoir décimé les Systèmes Fiduciens et Autonomes ciblés, ils venaient prêter main forte à leurs semblables sur Fiducia.  
 
    Rapidement, les nouveaux arrivants entrèrent dans la danse. Ils arrosèrent copieusement les vaisseaux de la coalition. Surpris, ces derniers encaissèrent des dégâts très conséquents. Soudainement, la conflagration devenait de plus en plus déséquilibrée. 
 
    — Alors ? fit le Monarque, fier de son effet.  
 
    Le poing serré, Noah assistait à la déroute des siens. Jamais ils ne pourraient tenir face à une telle puissance de feu. Le contingent de Vaisseaux de l’Ombre craché des Titantheus grossissait à vue d’œil. Dorénavant en infériorité numérique, les alliés étaient totalement débordés. 
 
    La mission pour laquelle Noah était venue pressait... 
 
    « Je dois faire vite… » s’encouragea-t-il. « Ou il n’y aura bientôt plus rien à sauver… » 
 
    La colère mise entre parenthèses lors de sa téléportation afflua de nouveau dans ses veines. Il s’appuya sur elle pour trouver le courage nécessaire à l’accomplissement de son devoir.  
 
    — Cela ne change rien dit-il au bout d’un moment. 
 
    — Vraiment ? fit le Monarque en pivotant vers son adversaire. Et pourquoi ça ? 
 
    — Car nous savons tous les deux que c’est toi le plus important dans toute cette histoire n’est-ce pas ?  
 
    Le silence du Monarque était évocateur. Il ne s’attendait pas aux propos en apparence énigmatiques de son adversaire. 
 
    « Comment peut-il être au courant de cela ? » se demanda-t-il, étonné. « Décidément, ce garçon a des ressources inattendues… Mon abruti de prédécesseur n’aurait jamais dû le sous-estimer… » 
 
    — Tu n’avais donc pas besoin d’enlever Natalanie poursuivit Noah d’un air de défi. Je serais de toute façon venu te trouver.  
 
    — Et bien puisque tu es venu pour me tuer, je t’en prie, vas-y… 
 
    — C’était justement mon intention…  
 
    Noah dégaina l’épée offerte par Valhebel. 
 
    — En garde Monarque, tu vas payer pour tes crimes ! 
 
    * 
 
    Entre les deux opposants, il n’y eut aucun round d’observation.  
 
    Accompagné de ses pouvoirs décuplés par la haine vouée aux Authentiques, Noah se rua sur le colosse aux ailes dorées. Bien décidé à dicter le ton des échanges, il multiplia les attaques puissantes. Surpris par cette stratégie offensive, son adversaire se plaça en position défensive. Il se contenta de parer les assauts rapides qui pleuvaient sur lui sans le moindre temps mort. L’agressivité de son belligérant avait quelque chose de bestial. La frénésie avec laquelle les coups étaient enchaînés frôlait l’acharnement insensé. 
 
    Malgré la tactique protectionniste de son opposant, Noah décida de ne rien lâcher. Considérant que sa meilleure stratégie était l’attaque, il augmenta ses coups de lame. L’épée Prophétienne était délicieuse à manier. À chaque offensive, l’orbe incrusté rougeoyait superbement, comme si elle aussi voulait goûter au sang de l’ennemi.  
 
    Le colosse masqué se retrouva rapidement dans les cordes. Son gabarit lui interdisait d’être aussi véloce que Noah. Les hybrides stoïques commençaient à se regarder d’un air interrogateur. L’issue de ce combat était-elle si évidente après tout ? Le démarrage des hostilités n’allait pas dans le sens d’une victoire facile de leur leader. Soucieux, ils se préparèrent à intervenir. 
 
    En orbite de Fiducia, les Titantheus prenaient définitivement la mesure des forces alliées. Si Noah ne se dépêchait pas, la capitale oligarchique serait bientôt esseulée. Son bouclier planétaire serait alors le seul rempart à la folie destructrices des Authentiques…  
 
    Plus le garçon frappait et plus ses pouvoirs s’intensifiaient. La magnitude des coups portés était inimaginable. Il endommagea plusieurs arches de soutènement en tentant de transpercer son duelliste.  
 
    Désireux de reprendre le dessus, le Monarque s’échappa de ce traquenard en déployant ses ailes dorées. Il partit se réfugier dans les airs. Noah lui envoya plusieurs salves énergétiques que le titan para sans soucis. Incapable d’atteindre le fuyard, il décida donc d’arrêter. 
 
    Après cette première session soutenue, le leader de la résistance avait clairement l’avantage aux points. Toutefois, il n’était pas parvenu à transpercer l’armure de son ennemi. Le module d’auto-régénération intégrée dans l’habit inviolable fit disparaître les quelques égratignures constatées. Cette guérison affecta logiquement le moral du garçon. Il disposait d’une arme ancestrale et pourtant, il était dans l’incapacité de prendre le dessus.  
 
    Haut perché, le Monarque le regardait d’un air interrogateur. Pendant ces échanges, il avait semblé galvanisé, comme porté par une énergie exceptionnelle. Il donnait l’impression de ne rien avoir à perdre… 
 
    « D’où tire-t-il cette hargne et ces pouvoirs exceptionnels ? » se demanda le premier hybride en voyant le halo réapparaître autour du garçon.  
 
    Lentement, l’auréole se répandit dans toute la salle… 
 
    * 
 
    Afin de compliquer la tâche de son opposant, le dirigeant Authentique choisit de faire entrer ses hybrides dans la partie. Ces derniers ne se firent pas prier et bondirent telle une meute déchaînée sur le visiteur solitaire.  
 
    Tandis que ses sbires abordaient le leader de la résistance, le Monarque sortit son fouet laser. Cette arme redoutable avait blessé Noah au cours de leur affrontement céleste sur Fiducia. Il fit claquer le lasso lumineux au sol pour impressionner sa proie. 
 
    Pour le combattant isolé, la tâche s’annonçait forcément ardue.  
 
    Toutefois, il choisit de ne pas paniquer. Quoiqu’il arrive, il se devait d’aller au bout de sa mission. Si, pour cela, il fallait se dépêtrer d’une bande de bâtards pas terminés, il était prêt. D’un geste vif, il rangea l’arme du Prophétien et sortit sa Bladerbow. De plusieurs duos de flèches chirurgicaux, il aligna les opposants les uns après les autres. Ceux-ci tombèrent comme des mouches. Ses tirs étaient si rapides qu’ils étaient quasiment invisibles à l’œil nu. Les hybrides se faisaient embrocher sans pouvoir opposer la moindre riposte.  
 
    Occupés à mettre en échec les vagues successives de combattants ailés, il lui était difficile de se soucier du Monarque. Il ne put donc rien faire lorsque celui-ci le désarma d’un violent coup de fouet. Accaparé par les sangs mêlés farouches, il n’avait rien vu venir. Sa Bladerbow se rétracta et échoua sur le sol de la pièce dans un bruit sourd.  
 
    Le leader Authentique profita de cet avantage inespéré pour harceler le garçon sans relâche. Il donna des coups de fouet à répétition. La versatilité des trajectoires du lasso lumineux mettait les capacités d’anticipation du défenseur à rude épreuve. Il tenta bien de repasser à l’offensive mais, à chaque fois, il était tenu à bonne distance par son belligérant. Une mauvaise nouvelle n’arrivant jamais seule, des bruits de pas lui signifièrent que d’autres hybrides étaient sur le point de gagner la salle de commandement.  
 
    Privé de son arme de prédilection, Noah eut toutes les peines du monde à s’en défaire. D’autant plus qu’il devait, simultanément, éviter les coups dévastateurs du Monarque. Heureusement pour lui, ses pouvoirs énergétiques prirent efficacement le relais… 
 
    Jusqu’à, soudainement, se faire moins présents…  
 
    « Pas maintenant… » implora-t-il alors qu’il était aux prises avec trois hybrides.  
 
    Judicieusement, cette baisse de régime fut brève. 
 
    Comprenant cette fébrilité passagère, le Monarque décida de tenter sa chance. D’un coup sec, il envoya son fouet dans la mêlée. Le jet lumineux, après avoir déchiqueté plusieurs de ses sbires, heurta la jambe gauche de Noah. Une douleur écrasante l’assaillit aussitôt.  
 
    Allongé au sol, il ne parvenait pas à endiguer son mal. Son membre, déjà abîmé lors de son affrontement avec un Vaisseau de l’Ombre sur Solara, était salement amoché. Il lui était quasiment impossible de se remettre debout…  
 
    Au moment où le premier hybride s’approchait pour lui porter le coup fatal, la force accompagnatrice s’empara du corps de Noah. Elle lui permit de retarder l’échéance d’une superbe parade exécutée avec la lame Prophétienne.  
 
    Pour le Monarque, il était hors de question de perdre cet avantage. Aussi harcela-t-il Noah avec véhémence. Au terme de plusieurs assauts musclés, l’arme de Valhebel se brisa en deux.  
 
    La lame tomba des mains de Noah.  
 
    Il était dorénavant désarmé, à la merci de son adversaire. 
 
    Voyant son opposant sans défense, le Monarque stoppa ses coups de boutoir.  
 
    Après avoir légèrement douté au début des hostilités, il était maintenant rassuré.  
 
    Il l’emporterait.  
 
    C’était une certitude. 
 
    * 
 
    Persuadé que Noah, grièvement blessé, ne le gênerait plus, le Monarque choisit de faire durer le plaisir. Il voulait profiter de chaque instant de ce moment glorieux. 
 
    — Regarde et admire la supériorité de notre civilisation ! jubila-t-il, les yeux brillants de joie. 
 
    En orbite, Fiducia n’était quasiment plus défendue. S’il restait encore plusieurs centaines de TriNiTy, ils n’étaient pas de taille face aux milliers de Vaisseaux de l’Ombre et aux Titantheus, dont le nombre avait encore augmenté.  
 
    — Vous n’êtes qu’un fils de pute ! lâcha le blessé en crachant du sang par terre. 
 
    — Allons, ne fais pas l’innocent ! Tout ceci est de ta faute ! Au départ, nous avions l’intention de prendre le pouvoir en douceur… C’est toi qui nous as forcés la main en révélant notre existence ! 
 
    Noah était outré par ces accusations mensongères. 
 
    — Allez-vous faire foutre ! 
 
    — Comme tu voudras… Mais c’est toi et ton mouvement rebelle minable qui avez entraîné cette galaxie dans le chaos… Moi, je n’ai fait que m’adapter. 
 
    — Vous adapter ? Mais vous vous foutez de la gueule du monde ou quoi ! Vous auriez de toute façon employé la force pour soumettre les peuples qui n’auraient pas voulu de vous ! 
 
    Le Monarque ne répondit rien. Il délaissa Noah pour s’enquérir de la situation sur Fiducia. Visiblement, le bouclier planétaire ne tarderait pas à être désactivé. Les Authentiques ne feraient pas deux fois la même erreur en tentant de prendre d’assaut la Cité. Ils se contenteraient de la bombarder de l’espace, pour ne pas déclencher le système d’auto-défense. Qui sait alors ce qu’il adviendrait de la capitale oligarchique…  
 
    Imaginant sans mal les millions de morts déjà dénombrés et les victimes qui allaient suivre, Noah serra le poing. Des décharges faiblardes puis plus conséquentes se dégagèrent de ses mains fermées. Malgré son état faiblard, il sentait ses pouvoirs à nouveau prêts à se répandre en lui. Il décida de les laisser faire tout en focalisant sa colère et sa haine sur le Monarque. Ce dernier, occupé à planifier son triomphe, ne se rendit pas compte du changement de comportement de son adversaire. 
 
    Le garçon avait pris sa décision. Il devait maintenant jouer son va-tout. Tenter le tout pour le tout. Le temps était compté… Son temps était compté… Et ce, d’autant plus que Fiducia était maintenant à portée de tir des Titantheus…  
 
    « C’est le bon moment… » songea-t-il, les larmes aux yeux. « Tu savais que cela arriverait… » 
 
    Porté par ses capacités exceptionnelles, il parvint à se lever d’un bond. La force était si présente en lui qu’elle soigna sa blessure à la jambe. Sans permettre à ses opposants de réagir, il neutralisa deux hybrides d’une boule énergétique et récupéra ses armes. Il fit ensuite apparaître un bouclier énergétique pour se mettre à l’abri de la folie meurtrière du Monarque.  
 
    — Mais qu’est-ce que… fit ce dernier, en voyant les corps calcinés de ses soldats s’écrouler à ses pieds. 
 
    Une fois en sécurité dans son cocon lumineux, Noah ferma les yeux.  
 
    « Maintenant… » se dit-il. 
 
    Tournant ses paumes vers le ciel, il laissa son accompagnatrice immatérielle envahir complètement son corps. Sans la moindre limite. Il y ajouta toute la rage et le chagrin cumulés de ces vies perdues. De ces innocents qui avaient subi et allaient subir le joug des Authentiques…  
 
    Il pensa à sa mère… 
 
    À Adamus… 
 
    À Bania… 
 
    À Ernesto… 
 
    À Natalanie…  
 
    Plus les images de ces victimes le pénétraient et plus son énergie grandissait. Son intensité ne cessait de croître. Elle était si concentrée qu’elle en faisait trembler le sol. Des particules se décrochèrent lentement des murs et vinrent se coller à sa sphère protectrice… 
 
    — Mais qu’est-ce que tu fous Belmondt ? lui demanda le premier hybride d’un air supérieur. Tu n’as pas encore accepté ta défaite ? Tu as peur de mourir ou quoi ? 
 
    Il enjoignit à ses sbires de tout faire pour déloger le garçon de sa carapace lumineuse. Craintifs face à ce phénomène exceptionnel, les hybrides avançaient sur la pointe des pieds. Timidement, ils tentèrent de briser le bouclier mais n’y parvinrent pas. Le Monarque s’y essaya également sans succès. Même son fouet laser ne put entailler la protection incandescente. 
 
    — Qu’est-ce que tu fous Belmondt ? Tu es désespéré au point de vouloir te faire exploser ? Si tu veux que j’abrège tes souffrances, tu aurais dû me le dire, je l’aurais fait avec plaisir !  
 
    Noah était sourd aux provocations de son opposant. Seule la maximisation de son énergie comptait. Il devait faire éclater son potentiel. Pousser ses pouvoirs à leur paroxysme. 
 
    « Noah, à quoi joues-tu ? » lui demanda une voix familière par télépathie. 
 
    C’était Jonas. 
 
    Le garçon ne répondit rien. Décidé, rien ne pourrait freiner son élan. 
 
    « Si tu continues à concentrer une telle énergie, ton corps va imploser ! Ton enveloppe charnelle n’est pas assez puissante pour cela ! » 
 
    Toujours aucune réponse. 
 
    « Pourquoi prends-tu ce risque inconsidéré ? » 
 
    « Primatice vous a tous trompés… » daigna enfin répondre le garçon même si ces mots étaient, en apparence, dénués de sens. 
 
    « Pourquoi dis-tu cela ? » 
 
    « Parce que je suis déjà mort… » 
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 46 : ULTIME SOUVENIR… 
 
      
 
      
 
    Planète Illusiae - Peu de temps avant le départ vers le Trou Perdu… 
 
      
 
    Primatice Del’Ordenothyre et Noah sortirent de la maison du premier par la porte de derrière. Après avoir traversé un baraquement délabré couvert de tôles en décomposition, ils débouchèrent sur la paroi austère du cratère. 
 
    — Où m’emmenez-vous ? demanda le garçon d’un ton impatient. Les Authentiques sont passés à l’offensive et ils ont enlevé Natalanie. Je dois être aux côtés de la résistance pour organiser la riposte armée. 
 
    — Suis-moi, tu vas comprendre répondit simplement l’Illusionniste en commençant à grimper la roche abrupte. 
 
    À contrecœur et après avoir bruyamment soupiré, Noah emboîta le pas du maître des lieux. 
 
    L’ascension ne fut pas chose aisée. Le relief, acéré, n’offrait que des prises difficiles. 
 
    Au terme d’une escalade périlleuse, les deux grimpeurs débouchèrent sur un bandeau rocailleux étroit situé plusieurs niveaux sous le cratère. De cet endroit étriqué, on pouvait apercevoir l’extrémité est de la cité déchue.  
 
    — Nous sommes arrivés. 
 
    — Quoi ? Mais qu’est-ce qu’on fait là ? demanda Noah, transpirant, dont les jambes étaient couvertes d’égratignures.  
 
    À première vue, l’endroit ne présentait pas un grand intérêt. Il s’agissait d’un lit pierreux comme il devait en exister des dizaines autour de l’immense cavité. 
 
    En guise de réponse, l’Illusionniste fit un geste de la main. Un petit mausolée se matérialisa devant les yeux ébahis du garçon.  
 
    — Encore une illusion indétectable par les Oloklons je présume ? 
 
    Primatice hocha la tête. 
 
    — Et que suis-je… 
 
    Ce qu’il vit coupa net son élan et l’empêcha de poursuivre. Immédiatement, une boule se forma dans son estomac et sa respiration se fit haletante. 
 
    — Tu t’en doutais n’est-ce pas ? 
 
    Noah était incapable de détacher son regard de l’inscription qui ornait cette tombe joliment façonnée.  
 
    Au bout d’un moment, il baissa la tête.  
 
    Ses doutes étaient donc fondés… 
 
    — Un peu pour être honnête… répliqua-t-il, choqué. Même si le découvrir comme cela me fait forcément quelque chose.  
 
    — Je comprends… 
 
    — Il va falloir m’expliquer les raisons de ce… mensonge... 
 
    — Bien sûr… fit l’Illusionniste, dont la voix traduisait une vive émotion. 
 
    Celui-ci invita son hôte à s’asseoir par terre. Il avait visiblement encore pas mal de choses à raconter… 
 
    — Les autres vont se demander ce que nous faisons… 
 
    — Ils peuvent bien attendre ! Ce que j’ai à te dire est plus important… 
 
    Avant que les deux individus ne commencent à palabrer, le plus jeune des deux ne put s’empêcher de lever les yeux vers l’inscription incrustée au sommet du tombeau. Il ne cessait de lire et relire le petit mot écrit dans une jolie calligraphie : 
 
    « Repose en paix Zadic Belmondt 
 
    7965 - 7983 du Calendrier Lunairien » 
 
    « Tu étais donc là depuis tout ce temps… » songea-t-il, en essuyant une larme qui roulait sur sa joue. « Avant tout ça, j’ai toujours déploré de ne jamais pouvoir te dire adieu. Maintenant que je suis devant ton cercueil, je ne sais pas ce que je préfère… »  
 
    Il en avait maintenant la certitude… Le destin tragique de Zadic était, depuis l’an 7983 du Calendrier Lunairien, figé ici pour l’éternité… 
 
    * 
 
    — Lorsque ton père est arrivé sur Illusiae après le combat entre Zadic et Valhebel, il était déjà trop tard commença Primatice. Ton frère avait déjà succombé à ses terribles blessures… 
 
    Machinalement, Noah jeta un nouveau coup œil à l’inscription créée en l’hommage de son frère. Même si cette situation était plus cohérente par rapport à ses sensations, se retrouver devant la sépulture de Zadic l’attristait beaucoup. Il avait l’impression de l’enterrer une seconde fois… 
 
    — En apprenant la nouvelle, ton père s’effondra. Matraqué par le chagrin, il venait de perdre son fils unique.  
 
    L’Illusionniste fit une pause avant d’ajouter : 
 
    — À jamais… 
 
    Le garçon tenta d’imaginer la tristesse infinie traversée par son géniteur. 
 
    — J’ai donc décidé d’agir. Je ne pouvais pas le voir souffrir le martyr sans rien faire. Sa peine m’était insupportable. Elle me rappelait tous les sacrifices endurés par nos civilisations. Zadic était son seul enfant. Lui et Tilika ne pourraient pas en avoir d’autre comme tu le sais... 
 
    — Vous avez donc tout inventé ? 
 
    — Oui répondit le questionné d’un air coupable en baissant les yeux… J’ai commencé par créer une illusion de ton frère en vie grièvement blessé. J’ai ensuite fait oublier à Milo et à Jonas le souvenir de la mort de Zadic… Jonas me servit ensuite sur un plateau le rouage dont j’avais besoin pour que mon plan fonctionne. 
 
    Noah fronça les sourcils. 
 
    — La marque indélébile laissée par l’arme de Valhebel. 
 
    — Bien sûr… 
 
    — Elle me permit de faire accepter à ton père qu’il fallait « dissimuler » Zadic dans Noah. La suite, tu la connais… 
 
    Le garçon avait du mal à réaliser. Après avoir galéré à intégrer le fait qu’il était Zadic, il devait maintenant faire machine arrière…  
 
    « Enfin pas complètement… » raisonna-t-il. 
 
    — Et moi dans tout ça ? interrogea-t-il à juste titre. 
 
    Primatice se mordit la lèvre inférieure. Cette question, quoique légitime, le mettait mal à l’aise. 
 
    — Puisque Zadic est enterré dans ce mausolée, tu es donc une pure création de notre part. 
 
    — Vous voulez dire que je suis comme tous ces TriNiTy… interrogea le créé, un peu déboussolé. 
 
    — En quelque sorte oui… Même si, pour être honnête, nous n’avons jamais réitéré l’expérience de concevoir un être organique… Nous ne voulions pas nous rabaisser à agir contre-nature… Ton cas, lui, était exceptionnel. D’où le choix de franchir la ligne… 
 
    — Et donc ? demanda Noah, qui n’avait pas envie de se lancer dans un débat sur la bioéthique…  
 
    « Surtout avec un Illusionniste capable de modeler la réalité à sa guise… » se dit-il. 
 
    — Après t’avoir matérialisé à partir d’une illusion, nous avons ajouté les souvenirs et le rêve fratricide que tu connais. Pour le reste, toute l’histoire que nous t’avons raconté avec Jonas et ton père sur les souvenirs manipulés des Prophétiens, du conseil présidentiel de Fiducia, etc. est vraie. 
 
    — Ok donc pour bien comprendre chercha-t-il à confirmer, c’est donc la seule différence avec ce mensonge imbitable sur le fait que j’étais Zadic ? 
 
    — Absolument… 
 
    — Pour être honnête, je ne sais pas comment mon père et Jonas ont pu vous croire. Cette histoire de corps dissimulé dans celui d’un gamin de trois ans ne tient pas debout un seul instant… 
 
    — Peut-être que, au regard du chagrin enduré, ils avaient « envie » d’y croire…  
 
    — Mouais possible… 
 
    Le garçon tenta de mettre de l’ordre dans ses idées. De rassembler toutes les pièces de ce puzzle complexe.  
 
    À bien y réfléchir, il se demanda s’il ne préférait pas le premier scénario. Au moins, s’il avait réellement été Zadic, il aurait eu une existence, quelque chose à quoi se raccrocher. Se dire qu’il avait été créé comme n’importe quelle machine lui faisait tout drôle. Il se sentait dépersonnalisé et dénué de vérité… Comme une boîte vide à qui on avait donné un semblant de personnalité et un rôle à jouer… 
 
    Rien de plus…  
 
    Ce jugement rabaissant était un peu sévère mais c’était sa première impression. Peut-être n’avait-il pas encore assez de recul pour mieux cerner le plan fou de l’Illusionniste… S’il saluait la généreuse empathie envers son père, il était mal à l’aise avec sa propre création… Le type avait quand même créé la vie… Manipulé le cours d’une existence… Agi contre le cours des choses… Le tout, en assortissant son titre attribué de créateur suprême et supérieur d’un gros mensonge qui visait à faire croire à un père éploré que son fils unique était encore vivant… 
 
    Pas facile de se regarder dans une glace après ça… 
 
    * 
 
    — Un truc que je ne comprends pas fit le garçon au terme d’une intense réflexion. 
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Qui m’a « matérialisé » (il grimaça en prononçant ces mots pour se désigner lui-même…) puisque les Matérialistes et les Façonneurs ont disparu bien avant mon… « apparition » ?  
 
    Primatice Del’Ordenothyre se tourna vers la tombe de Zadic. Lorsqu’il fit volte-face, Noah fit un bond en arrière… Le visage de l’Illusionniste n’était plus le même. Son crâne chauve était majoritairement craquelé et recouvert de verrues proéminentes. Ses yeux tombants et fatigués témoignaient d’une longévité artificiellement prolongée. Des cicatrices prononcées terminaient de donner à son faciès un air de victime d’odieux sévices.  
 
    — Mais… mais que vous est-il arrivé ? demanda le garçon, horrifié. 
 
    — Je ne t’ai pas tout raconté sur mon histoire personnelle… Je ne suis pas exactement un Illusionniste… 
 
    — Mais alors vous êtes quoi ?  
 
    — Un Façonneur…  
 
    Il laissa ce terme en suspens, le temps qu’il fasse son chemin dans l’esprit de son interlocuteur. 
 
    — Le dernier des Façonneurs encore vivants pour être tout à fait exhaustif. 
 
    L’adolescent écarquilla les yeux. 
 
    — Quoi ? Mais je croyais qu’ils avaient tous disparu ? 
 
    — C’est en effet le cas, moi excepté… Mais j’ai bien failli subir le même sort que mes semblables.  
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Quand j’ai été en âge de comprendre la situation catastrophique de nos deux planètes, je me suis rebellé. Je n’acceptais pas d’avoir été élevé dans le seul but de renverser nos gouvernements. Un matin, je me suis donc enfui… 
 
    Primatice soupira longuement avant de reprendre : 
 
    — Malheureusement, j’ai été dénoncé puis rapatrié de force sur Materiae…  
 
    Il ferma les yeux. 
 
    — Juste au moment où… 
 
    — La planète allait être irradiée… compléta Noah. 
 
    — Exactement… 
 
    — Comment vous en êtes-vous sorti ? 
 
    — En organisant ma fuite initiale, je me suis arrangé pour avoir accès à certaines informations. Parmi elles, j’ai découvert ce projet insensé de « tuer » Materiae. Quand je me suis fait attraper, j’ai essayé de prévenir les miens. Étant considéré comme un traître, personne n’a voulu m’écouter... Quand les premières bombes sont tombées, ce fut la panique générale. M’enfermer était leur dernière priorité. Je me suis donc échappé sans difficulté. À la hâte, j’ai matérialisé un vaisseau. J’ai été irradié pendant le temps nécessaire à sa confection d’où mon état physique… Depuis tout ce temps, je vis sur un fil. Mes pouvoirs me permettent de survivre et de créer le traitement dont j’ai besoin mais mes organes sont très abîmés… Mon temps est compté…  
 
    — Vous aviez plutôt l’air alerte en grimpant cette montagne… 
 
    — J’ai camouflé dans la roche des petits parapets pour m’aider…  
 
    Noah fit une moue dubitative. 
 
    — Pas très glorieux je sais… 
 
    Le leader de la résistance repensa à la vie de Primatice Del’Ordenothyre. Son destin et celui de ces peuples aux pouvoirs exceptionnels avait tragiquement dérapé. Il ne restait presque plus rien d’eux. Ils auraient pu jouer un rôle central dans l’univers… Au lieu de cela, ils s’étaient entretués… Cette histoire mériterait d’être enseignée à grande échelle pour éviter de tels dérapages. Ou comment des ethnies avaient tout pour vivre en harmonie avant de tout faire foirer…  
 
    — Tous les gens qui vivent ici savent qui vous êtes ? 
 
    Le questionné se tritura les mains… 
 
    — Vous ne leur avez pas dit ? s’indigna Noah. 
 
    — C’est plus compliqué que cela… En réalité… 
 
    Le matérialisé intima du regard le Façonneur de poursuivre. 
 
    — Il n’y a personne sur cette planète à part moi Noah. 
 
    — Quoi ? Mais… mais… et vos acolytes ? Ceux qui m’ont accueilli chez vous, servi à boire, etc. ? 
 
    L’interrogé ne répliqua rien. 
 
    — L’illusion… en déduisit Noah, résigné. Encore et toujours… 
 
    — Des cyborgs « déguisés » en habitants… 
 
    — Donc vous vivez seul sur ce caillou depuis tout ce temps ? 
 
    — Oui… La guerre civile a ravagé nos deux mondes. Quand je suis revenu sur Illusiae, la population avait été décimée. En riposte à l’irradiation de leur monde de résidence, les Façonneurs firent également usage d'armes de destruction massive… Je suis le seul survivant de cette tragédie. Avec Vexx bien entendu. Pour ne pas devenir fou, je me suis créé cette identité et ce village dans lequel vagabondent des robots…  
 
    Noah détestait cette sensation de manipulation permanente. Il se sentait incapable de discerner le vrai du faux. Cette précarité était insupportable. 
 
    — Quand ton père est arrivé à bord du TriNiTy, je vis cela comme un signe du destin. Le temps était venu de faire quelque chose de bien… 
 
    — D’où votre idée insensée de faire comme si Zadic était encore vivant… ironisa Noah. 
 
    — En effet oui… Mon peuple n’avait pas pu être sauvé, au moins avais-je l’impression d’être utile en « sauvant » la vie de ton frère… 
 
    — Sauf que tout ceci n’était qu’un mensonge ! ne put s’empêcher de balancer le garçon, furieux en se relevant d’un coup. Une connerie d’illusion de merde ! Heureusement que vos pouvoirs vont disparaître ! Ils ne sont que malédiction !  
 
    — Je ne t’ai pas dit autre chose quand nous nous sommes rencontrés… lui rappela Primatice. 
 
    Noah demeura silencieux. C'était vrai. Son interlocuteur ne lui avait pas caché qu’il considérait ses pouvoirs comme une malédiction…  
 
    — Tu as le droit de me juger tant que tu veux mais, sur le moment, j’ai pris la décision qui semblait juste… 
 
    — Vous avez surtout voulu expier les fautes de vos peuples je me trompe ? 
 
    — Peut-être… Mais si c’était à refaire, je le referais sans une once d’hésitation. Mais cessons de parler de tout ça, nous devons discuter d’autre chose. 
 
    — Ah parce qu’il y a autre chose… déplora Noah, qui commençait à en avoir sa claque de ce yoyo émotionnel imposé. 
 
    — En effet oui… 
 
    * 
 
    Après une pause silencieuse, Primatice inspira longuement avant de reprendre : 
 
    — Le temps presse commença-t-il.  
 
    — Oui les Authentiques sont de retour… 
 
    — Il n’y a pas que ça…  
 
    — Je ne vois pas ce qu’il peut y avoir de plus grave... 
 
    — Comme je te l’ai déjà dit, nos pouvoirs se sont fortement amoindris. Ma condition physique étant ce qu’elle est, il ne me reste pas longtemps à vivre. Or, il y a une chose que je ne t'ai pas dite sur l’illusion et la matérialisation. Une chose vraiment importante. 
 
    — Je vous écoute… l'encouragea Noah, qui s'attendait au pire. 
 
    — Nos créations ont besoin de l'énergie du rayon pour continuer à exister.  
 
    Noah fronça les sourcils. 
 
    — Attendez, vous voulez dire qu’un TriNiTy, par exemple, continue à puiser dans vos ressources énergétiques pour exister alors qu’il… existe déjà ? 
 
    — Effectivement… 
 
    Le garçon s’étonna de cette révélation. Pour lui, il s’agissait d’un sacré point faible ! Il comprenait maintenant mieux l’amoindrissement rapide de l’intensité du rayon énergétique… 
 
    En réfléchissant à ces implications, une réalité implacable le frappa soudain. Il fut assailli de frissons désagréables.  
 
    — Attendez… fit-il, sentant une boule exploser dans son estomac. Ça veut dire que… que… cette règle vaut également pour… moi ?  
 
    Primatice fit « oui » de la tête.  
 
    — Mais… mais…  
 
    Le garçon était paniqué. Il n’arrivait pas à trouver ses mots. 
 
    — Combien de quantité d’énergie reste-t-il ? demanda-t-il du bout des lèvres. 
 
    — Et bien… 
 
    — Accouchez putain ! lui ordonna son interlocuteur, les larmes aux yeux. 
 
    Primatice sursauta face à cet excès de colère. 
 
    — Compte-tenu de la guerre à venir, de la création de nouveaux TriNiTy et de l’énergie dont aura besoin Vexx pour piloter tous ces vaisseaux… 
 
    « Oh non Vexx ! » songea Noah. « Je n’y avais même pas pensé… Lui aussi a été créé donc… » 
 
    — Je dirais très peu de temps Noah j’en ai peur… J’espère que l’on pourra aller au bout de cet affrontement et remporter la victoire. Au moins aurons-nous aidé l’univers à survive à l’une des plus grandes crises jamais traversées… 
 
    Désespéré par cette nouvelle, Noah n’écoutait plus vraiment son interlocuteur. Non seulement il devait accepter le fait de n’être qu’une banale création artificielle mais en plus il lui fallait faire face à une violente réalité : bientôt il ne serait plus… Son processus d’extinction, comme celui de toutes les créations des Illusionnistes, Matérialistes et autres Façonneurs, était irrémédiable... De surcroît, il n’avait pas le droit de demander égoïstement à Primatice de prolonger sa vie… Car pour cela, il faudrait économiser l’énergie du rayon magnétique… Or justement, cette énergie était vitale pour vaincre les Authentiques. Sans les TriNiTy et Vexx aux commandes, les alliés n’auraient aucune chance… 
 
    Noah marcherait seul vers un destin funeste… 
 
    Il n’y aurait pas de lendemain… 
 
    Pas pour lui en tout cas… 
 
    Et ça, c’était une certitude… 
 
    * 
 
    — Je suis désolé Noah fit Primatice en posant une main sur l’épaule du garçon. Je sais bien que tu es une victime dans tout cela.  
 
    Hagard, le concerné était incapable de réagir. 
 
    — Tu as maintenant deux choix : accepter ton sort, profiter du temps qu’il te reste pour aller botter le cul du Monarque ou te morfondre et attendre que ta fin arrive…  
 
    Dépité par ces paroles peu réconfortantes, Noah leva les yeux vers le Façonneur. 
 
    — Vous croyez que c’est facile vous ? 
 
    — Bien sûr que non mais je sais ce que tu ressens. 
 
    — Non vous ne savez rien ! 
 
    — Oh que si… Pour moi ce sera également la fin Noah… L’ultime voyage… Utiliser mes pouvoirs à l’échelle d’une guerre aura raison de ma santé. Je ne me fais aucune illusion, je ne survivrai pas non plus à tout cela… 
 
    — Vexx non plus ! hurla le garçon, en pleurs.  
 
    — En effet… Mais il l’a accepté depuis longtemps déjà. 
 
    — Je ne peux pas le croire je ne peux pas le croire… 
 
    — C’est pourtant la stricte vérité… 
 
    Noah passa un long moment à sangloter.  
 
    D’un coup, il avait oublié que l’univers était aux portes de la guerre et qu’il avait besoin de lui…  
 
    Cruellement besoin de lui… 
 
    * 
 
    Après avoir abondamment pleuré, Noah choisit de rejoindre les autres. Il était maintenant temps de quitter ce maudit caillou.  
 
    Il ne savait pas quoi penser de tout cela. Il en voulait à Primatice mais comprenait son choix et ses motivations. Dans l’ordre logique des choses, il n’aurait jamais dû exister. Or, il était déjà heureux de l’existence qu’il avait eue. Il avait fait de belles rencontres, vécu des choses exceptionnelles… Devait-il déjà se considérer heureux et se satisfaire de cela ? Ou au contraire être malheureux que tout s’arrête bientôt ? Écartelé entre ces deux impressions disparates, il n’en avait pas la moindre idée… 
 
    Chemin faisant, il évita soigneusement de penser à ses proches et à Natalanie. Jamais, s’il survivait assez longtemps, il ne serait capable de leur annoncer qu’il était de toute façon condangé à disparaître… 
 
    — N’oublie pas que les Authentiques sont des êtres orgueilleux. Leur plus grande force est également leur plus grande faiblesse… 
 
    Noah se retourna vers son créateur.  
 
    — C’est exactement ce que Valhebel m’a dit avant de mourir lâcha-t-il. Pourquoi me dites-vous cela ? 
 
    — Car c’est le Monarque leur plus grande force et leur plus grande faiblesse… En le tuant, tu mettras un terme à cette guerre…  
 
    — Un autre le remplacera… 
 
    — Pas cette fois… C’est pour cette raison que tu dois te débarrasser de lui dans le temps qu’il te reste. Toi seul le peux. Tes pouvoirs ont encore augmenté. En te créant, je les ai enfermés en toi à l’insu de Jonas. Depuis, ils ne cessent de croître et de se fortifier. 
 
    Ne voyant pas vraiment ce que voulait dire le Façonneur, Noah reprit la direction de la demeure.  
 
    — Pardonne-moi d’insister mais tu dois absolument le vaincre.  
 
    Son interlocuteur demeurait toujours muet. 
 
    — Quel qu’en soit le prix…  
 
    * 
 
    En revenant au bout d’un long moment, Noah paraissait tout chamboulé… Ses yeux rougis le trahissaient mais il fit tout pour ne rien laisser paraître.  
 
    Quand on le questionna sur cette discussion de dernière minute et ses orbites humides, il déclara simplement : 
 
    — Je peux juste vous dire que ma motivation est maintenant décuplée pour l’emporter ! 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 47 : POUR L’ÉTERNITÉ… 
 
      
 
      
 
    Dans son cocon protecteur, l’intensité des pouvoirs de Noah continuait de croître. 
 
    « Je comprends… » fit Jonas, interdit, après avoir entendu ce terrible récit. 
 
    « Vous raconterez tout à Natalanie et à mon père vous me le promettez ? » 
 
    « Crois-tu que ce soit… » 
 
    « Promettez-le moi ! » insista Noah. « Je ne veux plus de mensonge ! C’est peut-être votre manière de faire mais pas la mienne… » 
 
    « D’accord je te le promets… » concéda l’aveugle, sans relever la pique qui lui était directement destinée.  
 
    De son côté, le Monarque, troublé par ce retournement de situation inattendu, continua d’haranguer son adversaire. 
 
    — Mais allez, sors de ta boîte Belmondt ! J’ai hâte d’en terminer avec toi ! 
 
    Pour crédibiliser sa menace, il fit claquer son fouet laser en faisant les cent pas autour de sa proie. 
 
    * 
 
    Se sentant prêt, Noah fit voler en éclats son bouclier. 
 
    La magnitude de la déflagration envoya valser tous les hybrides. Même le Monarque ne résista pas à cette onde de choc virulente. 
 
    Lorsque la clarté consécutive à l’éclatement de la carapace se dissipa, Noah se tenait debout. Tout son corps n’était que lumière. 
 
    Entre ses mains, brillait l’orbe de l’épée Prophétienne qu’il venait juste de retirer. Valhebel lui avait recommandé de faire bon usage de son arme. C’était justement ce qu’il s’apprêtait à faire.  
 
    Enfin, il l’espérait… 
 
    Furibond d’avoir été mis à terre, le colosse Authentique se précipita sur le garçon. Il déploya son fouet laser et le fit gicler avec une extrême violence.  
 
    Désastreusement pour lui, l’arme se brisa en rencontrant le corps incandescent de son opposant. 
 
    — Mais comment est-ce possible ? aboya le premier hybride, dépité. Comment peux-tu mettre en échec notre arsenal ? Tu n’es qu’un simple mortel ! 
 
    Sans rien dire, Noah dévisagea son adversaire. Ses yeux étaient transpercés par des rayons brulants. Toute cette énergie enfermée en lui pesait sur sa frêle enveloppe corporelle. À l’étroit, elle cherchait à s’échapper pour se répandre contre ses adversaires.  
 
    « Je ne dois pas tarder… » se motiva-t-il. « C’est maintenant ou jamais… » 
 
    Au moment où il allait s’élancer, la voix de Natalanie, réveillée par l’intensité des combats, résonna dans la salle de commandement. 
 
    — Noah, mais que t’arrive-t-il ? demanda la jeune fille en découvrant l’état de son petit ami. 
 
    — Je suis désolé Natalanie fit Noah en lançant l’orbe rougeoyante en l’air. 
 
    — Désolé ? Mais de quoi tu parles ? 
 
    Le garçon dégaina sa Bladerbow puis s’élança dans les airs. 
 
    — Je veux juste que tu saches que je t’aime plus que tout et que je ne regrette rien... 
 
    Arrivé à hauteur de l’œil du Géant de l’Espace, il projeta toute l’énergie emmagasinée dans son duo de flèches fétiche… 
 
    — Mais arrête ! Tu parles comme si nous ne nous reverrons jamais ! hurla la jeune fille. 
 
    Sa voix était tremblotante. Des larmes commencèrent à rouler sur ses joues. Inconsciemment, elle commençait à comprendre que c’était la fin…  
 
    — Noah, je t’en supplie… 
 
    — Adieu Natalanie. 
 
    — Nooooonnnnn !!!! 
 
    Les deux flèches, en transperçant l’orbe de l’arme de Valhebel, fusionnèrent en un seul et même projectile. Chargé d’une énergie dévastatrice et d’un pouvoir ancestral, le missile impitoyable fonça vers le Monarque. 
 
    Le géant ailé fut terrassé d’un seul coup.  
 
    Son masque recouvert de nacre dorée roula sur le sol… 
 
    Le tyrannique leader des Authentiques n’était plus… 
 
    * 
 
    Vidé de toute son énergie, Noah retomba au sol, inerte.  
 
    La violente secousse consécutive à sa dernière attaque fit chuter la cage de Natalanie. Libre, celle-ci se précipita vers son bien-aimé. 
 
    — Noah, Noah fit-elle, haletante. 
 
    Doucement, le garçon redressa la tête… 
 
    — Tu es vivant ! jubila-t-elle en tentant de lui prendre la main. 
 
    Malheureusement pour elle, la main de Noah n’avait plus de consistance. Rapidement, elle disparut complètement.  
 
    Ce phénomène commença à se généraliser à tout le corps de l’adolescent… 
 
    — Je t’en supplie, ne me laisse pas… fit la sœur d’Ernesto, en essayent de se raccrocher à la moindre parcelle encore valide du corps de son petit ami. 
 
    — Regarde-moi Natalanie… S’il te plaît… 
 
    À contrecœur, la jeune fille s’exécuta. Ses merveilleux yeux étaient embués de larmes. 
 
    — Il est trop tard… Tout simplement... Avant que je ne m’en aille, laisse-moi contempler ton beau visage une dernière fois… 
 
    — Pourquoi ? implora la jeune fille, écrasé par le chagrin. Pourquoi ! 
 
    Noah ne répondit rien et se contenta de sourire. Il pouvait partir la conscience tranquille. 
 
    Lorsque son visage disparut, il quitta définitivement l’univers pour aller rejoindre ses innombrables étoiles…  
 
    Noah Belmondt n’avait jamais vraiment été… 
 
    Il n’était définitivement plus… 
 
    * 
 
    Au même instant, à des millions de spatiomètres, Primatice Del’Ordenothyre regardait le rayon reliant Illusiae et Materiae disparaître.  
 
    Il souriait. 
 
    « Bravo mon garçon, tu viens de sauver la galaxie… » songea-t-il. 
 
    Puis le Façonneur s’effondra…  
 
    Autour de lui, toutes ses créations commencèrent à s’évaporer… 
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 48 : UN AUTHENTIQUE ORGUEIL 
 
      
 
      
 
    À bord du vaisseau Belforien, c’était la consternation. Milo, Alastaar, Getro et Melkyss arboraient tous une mine dépitée. Toutes les flottes alliées avaient été vaincues. Réduites en cendres. Aucune n’avait survécu à la puissance de feu des Authentiques…  
 
    Afin de tenter le tout pour le tout, l’appareil abritant l’université de Belforia avait fait cap sur Fiducia. Eux aussi devaient participer à l’effort de guerre et se battre contre les Titantheus. Quand bien même ce combat s’annonçait totalement déséquilibré… 
 
    Paré pour cet ultime affrontement, le sublime astronef avait armé ses batteries de canons énergétiques. Il lui faudrait être réactif dès la sortie du saut en vitesse subliminale. Ses passagers comptaient sur l’effet de surprise pour déstabiliser leurs adversaires. 
 
    — À toutes les unités déclara le commandant en chef de l’armée Belforienne, nous atteindrons Fiducia dans 10… 
 
    Tous les présents écoutaient le compte à rebours s’égrener dans un silence religieux.  
 
    — 7… 
 
    La terreur se lisait sur tous les visages.  
 
    — 5… 
 
    L’idée d’affronter des hordes de Vaisseaux de l’Ombre terrorisait tous les occupants du vaisseau. Même les plus téméraires et aguerris n’en menaient pas large… 
 
    — 3… 
 
    Dans son bureau, Isidor Salzmann s’était servi un verre d’alcool. Par l’immense baie vitrée qui offrait une vue sublime sur l’espace, il sirotait le breuvage en pensant à tout ce qu’il avait accompli… Il aurait adoré pouvoir mener son projet jusqu’à son terme mais, à cet instant précis, il ne se faisait aucune illusion.  
 
    « Nous ne verrons plus jamais le soleil se lever… » se dit-il, fataliste, en avalant d’un trait le liquide coloré. 
 
    — 1… 
 
    Milo ferma les yeux.  
 
    Sa vie défila à toute allure devant ses yeux. Sa dernière pensée fut pour son fils Zadic. Il trouvait cruel de l’avoir enfin retrouvé puis de le perdre aussi rapidement. C’était dur, très dur même. Injuste aussi. Il lutta pour endiguer le chagrin qui l’assaillait. À Belforia, il était une légende, il ne pouvait pas se permettre de flancher… 
 
    — Maintenant ! aboya Alastaar Vindicus. Soyez tous parés à faire feu ! 
 
    * 
 
    Les nouveaux arrivants s’étaient attendus à un déluge de feu en sortant de l’espace subliminale.  
 
    Pourtant, il n’en fut rien. 
 
    Si les Titantheus et les Vaisseaux de l’Ombre étaient bien au rendez-vous, ils semblaient inertes.  
 
    Sans vie. 
 
    Lorsque les engins Authentiques commencèrent à piquer du nez, une évidente circonspection gagna le vaisseau Belforien.  
 
    « L’impensable était-il en train de se produire ? » sembla se demander chaque membre de l’équipage en assistant à la chute des engins ennemis. 
 
    — Mais que se passe-t-il ici ? demanda Isidor Salzmann, qui venait de faire irruption dans le centre de contrôle. 
 
    — On dirait… On dirait que… s’essaya Milo, incapable de poursuivre. 
 
    Personne n’arrivait à croire ce qui se passait. C’était… 
 
    — Trop beau pour être vrai… commenta Getro, en regardant un Titantheus plonger la tête la première dans l’abysse galactique.  
 
    Le mastodonte Authentique fut bientôt suivi par un de ses semblables puis par une quantité astronomique de Vaisseaux de l’Ombre… Un frisson parcourut l’assistance lorsqu’un Titantheus transperça le bouclier planétaire Fiducien. Heureusement pour la Cité, le système d’auto-défense prit efficacement le relais. Il pulvérisa l’engin à la dérive avant qu’il ne dévaste la planète-capitale.  
 
    — Il ne peut y avoir qu’une raison à cela hasarda Melkyss. 
 
    Tous les regards convergèrent vers l’ancien Receleur et l’intimèrent d’aller au bout de son raisonnement. 
 
    — Noah a réussi son incroyable pari… 
 
    — Peut-être qu’il a effectivement vaincu le Monarque opposa Getro mais ça n’explique pas pourquoi les appareils Authentiques sont tous devenus apathiques…  
 
    — Justement… confirma Jonas, dont le visage se matérialisa par holo-conférence. 
 
    — Justement quoi ?  
 
    Le Gorode réfléchit puis : 
 
    — Et d’ailleurs, vous étiez passé où l’aveugle depuis tout ce temps ? 
 
    — Continue Jonas l’encouragea Milo après avoir jeté un regard noir au tenancier du Trou Perdu.  
 
    — Valhebel a découvert, peu de temps avant de mourir, que le Monarque, afin d’assurer la parfaite soumission de ses hybrides, avait lié leur sort au sien. En d’autres termes, s’il venait à mourir, il en serait de même pour les hybrides… 
 
    — Et bah putain, il avait bien pris la confiance cet enfoiré ! plaisanta Troy, qui venait tout juste d’arriver avec une équipe de mécaniciens. 
 
    — Comme tous ses hybrides étaient aux commandes des Vaisseaux de l’Ombre et des Titantheus, j’en déduis donc que le Monarque a été vaincu poursuivit l’aveugle. Je ne vois pas d’autre explication… 
 
    — D’où cette réaction en chaîne provoquée par l’effondrement de toute la flotte Authentique… en conclut Melkyss. 
 
    Silence. 
 
    Chacun prenait peu à peu conscience de la situation. Si le Monarque avait en effet scellé le sort de ses hybrides au sien et que Noah l’avait vaincu, le doute n’était plus possible : la guerre allait effectivement prendre fin… 
 
    Quel incroyable retournement de situation ! 
 
    — Tout ceci c’est grâce à mon blondinet de pote ! se vanta l’Asgharien, ce qui sortit tout le monde de ses réflexions intérieures. 
 
    — Et comment ! enchaîna Getro. 
 
    Le poilu se lança dans une danse improvisée qui provoqua l’hilarité générale. 
 
    — Pour Noah hip hip hip… 
 
    — Hourra !!! 
 
    La nouvelle de la déroute des Authentiques déclencha des manifestations d’allégresse dans tout l’astronef. Des cris de joie résonnèrent aux quatre coins du vaisseau Belforien. Chacun se prit dans les bras pour célébrer cette impensable victoire. Tout semblait perdu et pourtant, ils avaient réussi leur pari fou : celui de triompher des Authentiques ! Botter le cul de ces enfoirés qui voulaient soumettre tous les peuples de l’univers… 
 
    Avec solennité, Milo ouvrit le canal de la flotte alliée et déclara : 
 
    — Chères et Chers amis, j’ai le privilège de vous annoncer que la flotte Authentique est en déroute. Je répète, la flotte Authentique est en déroute ! La guerre est finie, nous avons gagné ! 
 
    Cette déclaration, qui ferait par la suite date dans l’histoire de la galaxie, fut saluée par un tonnerre d’applaudissements. De partout, des félicitations soutenues furent adressées à l’état-major des alliés. Même les membres de l’ASF, d’abord réticents à entrer en guerre aux côtés des résistants, ne purent contenir leur plaisir d’avoir triomphé des Authentiques. 
 
    Tandis que l’humeur était à la fête et au soulagement, dans l’anonymat général, les TriNiTy encore valides commençaient lentement à s’évaporer… 
 
    * 
 
    Au beau milieu d’effusions toujours plus joviales, une voix féminine résonna dans le communicateur : 
 
    — Bordel vous êtes en pause ou quoi ? rouspéta Isabella d’un ton toujours aussi aimable. Je vous rappelle que Noah et Natalanie sont toujours à bord du Titantheus du Monarque… Il faudrait peut-être aller les secourir avant qu’ils ne fassent le grand plongeon vous ne croyez pas ? 
 
    — Nous partions justement les chercher lui répondit Milo, ivre de joie à l’idée de retrouver son fils unique. 
 
    Volontairement, Jonas se garda bien de faire le moindre commentaire…  
 
    Avant de se diriger vers le téléporteur menant au hangar des appareils de combat Belforiens, Milo se retourna. 
 
    — Mais au fait, où est Vexx ? demanda-t-il en fronçant les sourcils. 
 
    Devant le silence de l’assemblée, le non-voyant crut bon d’intervenir. 
 
    — Je t’expliquerai lança-t-il d’un air abattu… Je t’expliquerai… 
 
    Focalisé sur les futures retrouvailles avec sa progéniture, Milo ne chercha pas à en savoir plus et disparut à la vue de tous. 
 
    * 
 
    Lorsque l’ancien Receleur revint quelques heures plus tard, un comité attendait le héros du jour. On avait hâte de congratuler celui qui avait mis fin à l’hégémonie Authentique. Des banderoles animées avaient même été confectionnées à la va-vite en son honneur. 
 
    Trépignant d’impatience, l’attroupement se précipita sur les arrivants. 
 
    À voir les mines déconfites et les yeux rougis du père de Noah, de Natalanie et d’Isabella, la foule comprit rapidement que quelque chose clochait.  
 
    Après avoir longtemps étreint sa petite amie qu’il avait cru ne plus jamais revoir, Troy posa la question évidente : 
 
    — Mais où est Noah ? 
 
    En guise de réponse, il ne reçut qu’un hochement de tête de la part de Milo. 
 
    — Non… Non… Ne me dites pas que… demanda l’Asgharien, les yeux humides. 
 
    — Si… balbutia difficilement Natalanie. Il est… Il est… mort juste après avoir tué le Monarque… 
 
    À ce moment-là, les trois revenants du Titantheus s’effondrèrent littéralement, incapables de supporter la douleur consécutive au décès de Noah.  
 
    En comprenant l’inacceptable, Troy se prit la tête entre les mains et pleura abondamment. Getro et Melkyss ne tardèrent pas à l’imiter. 
 
    Alastaar Vindicus ne put retenir longtemps sa peine. Idem pour Isidor Salzmann. Ils connaissaient ce garçon extraordinaire depuis peu de temps. Pourtant coutumiers d’exploits militaires retentissants, jamais ils n’avaient rencontré un tel courage.  
 
    Le reste de la journée fut très contrasté. Au décès de Noah, s’ajoutèrent celui de Bania Bane et la disparition inexpliquée de Vexx. 
 
    Pourtant, la victoire était là et il fallait la chérir comme il se doit. L’univers était passé tout proche de basculer dans un totalitarisme déshumanisé.  
 
    Pour la majorité des citoyens galactiques, tous Systèmes confondus, la victoire était sublime… 
 
    Pour une poignée d’entre eux, elle avait simplement un goût amer…  
 
    * 
 
    Au terme de cette journée riche en émotions diverses, Jonas et Sahashine gagnèrent à leur tour le vaisseau Belforien. 
 
    À leur arrivée, ils trouvèrent une assistance majoritairement hagarde. Chacun, dans son coin, pleurait la mort d’un héros. D’un jeune garçon qui n’avait pas hésité à sacrifier sa vie pour sauver la galaxie… S’il n’existait pas de façon plus belle de mourir, sa disparition était d’une cruauté inimaginable pour tous ses proches…  
 
    Bien décidé à respecter la promesse faite au défunt et à rétablir la vérité, il déclara d’un ton qui masquait difficilement sa peine : 
 
    — Il y a quelque chose que je dois absolument vous dire…  
 
    Avec beaucoup d’émotion, il raconta à l’assistance attentive l’improbable histoire que Noah lui avait contée lors de son combat contre le Monarque… 
 
      
 
      
 
    


 
   
  
 

 CHAPITRE 49 : ET APRÈS ? 
 
      
 
      
 
    Début de l’année 8002 du Calendrier Lunairien… 
 
    Plusieurs mois avaient passé depuis la déroute des Authentiques. Les blessures de la guerre étaient encore vives dans tous les esprits. La galaxie n’était pas prête de se remettre de cette crise qui avait fait vaciller ses institutions. Des millions de morts. Des mondes ravagés. Des Systèmes entiers devenus inhabitables. Le bilan état colossal. Il faudrait des dizaines d’années pour reconstruire les planètes anéanties et mettre de côté ce traumatisme… 
 
    Politiquement, la Démocratie VIII fut instaurée en lieu et place de l’éphémère Oligarchie I. Les révélations du complot contre le Parti du Renouveau avaient permis de redorer le blason d’un régime politique centré sur le peuple. L’Assemblée des Systèmes fut réhabilitée. Des élections législatives étaient prévues pour le début de l’année 8002 du Calendrier Lunairien. 
 
    Noah Belmondt eut droit à un enterrement médiatisé suivi d’un nombre incalculable d’hommages des Systèmes Fiduciens et Autonomes. Il reçut de nombreuses distinctions. Volontairement, ses proches avaient gardé pour eux le secret de sa véritable existence. Si le garçon avait certes été matérialisé par un Façonneur, il n’en restait pas moins une personne qui avait compté dans la vie de beaucoup de gens. Malheureusement, il avait vu sa vie s’arrêter prématurément. Sa légende, elle, continuerait à vivre pendant des siècles.  
 
    Le même hommage fut également rendu à Vexx, le petit assistant indissociable de son détenteur. Pour garder secrète l’histoire des Illusionnistes, des Matérialistes et des Façonneurs, on décida de raconter que le petit assistant avait également péri dans l’affrontement contre le Monarque. Ses exploits furent salués par toute la galaxie. Une conséquence inattendue se produisit alors : la demande pour les assistants IA grimpa en flèche. Rapidement, cette technologie, plutôt mise de côté depuis longtemps car remplacée par la NHT (pour Nano-Holo-Technologie), retrouva une seconde jeunesse. Cet hommage sous forme de consommation de masse permettait de ne jamais oublier à quel point l’intelligence artificielle avait compté dans la victoire contre les Authentiques… 
 
    Après les funérailles de l’adolescent, chacun des acteurs principaux de cette saga contre le mal était parti de son côté. Depuis lors, ils tentaient, autant que faire se peut, de reprendre une existence normale… 
 
    * 
 
    Troy et Isabella s’étaient installés définitivement sur Fiducia. Ils habitaient un appartement cossu du Niveau Supérieur du cinquième arrondissement. L’Asgharien avait trouvé un emploi au CRCSFA, le Comité de Reconstruction de la Cité, des Systèmes Fiduciens et Autonomes. Mécanicien hors-pair, il avait pris la direction de plusieurs chantiers. Il mettait tout son cœur dans ses nouvelles fonctions. Chaque matin, en partant travailler, il avait une pensée émue pour Noah et Adamus, ses deux amis. Il n’arrivait pas à se remettre de leur disparition. Il se réveillait souvent la nuit en sueur et en larmes. Il lui fallait ensuite beaucoup de temps pour retrouver le sommeil.  
 
    Sa petite amie rejoignit l’Armée des Systèmes Fiduciens comme elle s’y destinait depuis toujours. Elle reçut également de nombreuses distinctions et compta parmi les plus jeunes gradées féminines de l’histoire de l’ASF. 
 
    Troy faisait son possible pour s’adapter aux hautes sphères de la vie Fiducienne. En dépit d’une bonne volonté évidente, il se rendait toujours coupable de maladresses avec les gens guindés. Fidèle à lui-même, il n’en avait rien à faire. Les parents Childère avaient fini par s’habituer à ce trublion qui deviendrait, ils en étaient persuadés, leur gendre. D’autant plus qu’il s’était lié d’amitié avec Baz, son futur beau-frère. Un rapprochement impensable à l’époque où ils étaient en cours à l’université de Fiducia… 
 
    Pour beaucoup, l’annonce du mariage des deux opposés n’était qu’une question de temps. Le lieu des réjouissances était déjà choisi : ce serait le Trou Perdu…  
 
    Étonnement, l’idée du théâtre des festivités ne venait pas de Troy mais d’Isabella…  
 
    * 
 
    Getro Bello reçut une médaille d’honneur pour son implication dans la victoire contre les Authentiques.  
 
    Malin, il profita de cette distinction pour faire officialiser l’existence de son bar ambulant. Lorsque la galaxie apprit que le briefing final avant l’entrée en guerre avait eu lieu dans cette gargote, elle fit rapidement office de passage obligé. Chaque jour, des hordes de touristes cherchaient à se faire holo-photographier dans ce lieu mythique chargé d’histoire. Des dizaines de partenariats furent proposés au couple Bello pour associer une marque à leur établissement. Désireux de conserver l’identité de leur troquet, le duo de poilus les avait tous rejetés en bloc.  
 
    Seuls quelques travaux avaient été décidés afin de rendre le Trou Perdu plus accueillant et surtout… salubre. Dessiné par Isabella et réalisé sous la houlette de Troy, ce rafraîchissement avait fait du bien à l’établissement. 
 
    Sur l’un des murs, les anciennes enseignes clignotantes et fatiguées de marques d’alcool avaient été supprimées. À la place, un gigantesque patchwork d’holo-photos de toute la « bande » trônait dorénavant au milieu de la cloison. Noah apparaissait bien entendu sur plusieurs de ces clichés. Un message « Avec nous pour toujours » surplombait cette décoration originale. 
 
    Sentant le poids de l’âge, Getro avait embauché Gildo à plein-temps pour l’aider à faire tourner la boutique. L’ancien ami et garde du corps improvisé de Noah avait accepté cette proposition avec plaisir. 
 
    * 
 
    Jonas et Sahashine choisirent de demeurer sur Fiducia.  
 
    Pour le moment, aucun des deux n’avait la force de retourner sur la planète-monde des Prophétiens pour voir leur peuple s’éteindre définitivement. Pourtant, un jour, il le faudrait mais c’était trop tôt… Beaucoup trop tôt. 
 
    Pour s’occuper, Sahashine reprit son poste de professeure de combat rapproché à l’université de Fiducia. Elle fit des pieds et des mains pour que son « compagnon » accepte également un emploi dans la prestigieuse académie dirigée par Pattermin Kayala. À force de tentatives, celui-ci accepta un rôle de maître de conférences d’histoire de la galaxie. Il avait vécu plusieurs milliers d’années donc il constituait un témoin inestimable d’évènements ancestraux. 
 
    Tous les matins, avant de se rendre à l’université, il tentait d’établir une communication mentale avec Noah.  
 
    En vain bien évidemment.  
 
    Il savait que ça ne menait à rien mais jusqu’à sa mort, il réitèrerait ses tentatives… 
 
    Sa rencontre avec Noah avait été exceptionnelle. Elle avait rallumé la lumière dans l’obscurité de sa conscience. En hommage à cette nouvelle vie commencée ensuite, il continuerait inlassablement de tenter d’entrer en communication avec le garçon. 
 
    * 
 
    Sur le vaisseau Belforien, plusieurs changements furent à dénoter.  
 
    Tout d’abord, la dénomination des compartiments dédiés aux simulations de pilotage fut modifiée. Avec l’accord du concerné, le « Centre d’entraînement au pilotage – Aile Milo Belmondt » fut remplacé par le « Centre d’entraînement au pilotage – Aile Bania Bane », en hommage à l’étudiante qui donna sa vie pour permettre à Noah de rejoindre le Titantheus du Monarque.  
 
    L’université fut ensuite reconnue à sa juste valeur. Un partenariat officiel fut conclu avec l’académie de Fiducia. Compte-tenu du rôle éminent de Belforia dans la chute des Authentiques, ce ne fut qu’une simple formalité. Les deux frères Kayala purent ainsi se retrouver après cette période d’éloignement forcé.  
 
    Profitant de cet élan, Isidor Salzmann reprit son nom de famille originel. Il raconta son improbable histoire familiale dans un livre intitulé : « Vivre caché… ». Dans celui-ci, il vilipendait l’odieux chantage de ses parents, qui l’avaient obligé à simuler sa propre mort pour éviter la disgrâce de sa famille. L’ouvrage connut un certain succès en ce qu’il, notamment, écorchait l’image toute puissante de Fiducia et de ses excès. Car finalement, son histoire personnelle n’était rien de plus qu’une dérive odieuse de l’étiquette imposée par et pour les habitants de la Cité… 
 
    * 
 
    Milo se remit très difficilement de la perte de ses « deux » fils. Rapidement, il s’était isolé du reste du groupe. Il n’avait assisté à aucune des cérémonies données en l’honneur des héros de la guerre. Pas plus qu’il n’avait été vu à l’enterrement de Noah.  
 
    Les révélations de Jonas sur le vaisseau Belforien l’avaient détruit. Il croyait avoir sauvé son fils unique. En réalité, Zadic était mort depuis longtemps et avait été remplacé par une création de Primatice Del’Ordenothyre… Le Façonneur l’avait bien eu !  
 
    Dans un premier temps, il avait ressenti une haine viscérale envers son ancien ami. Il ne s’en était fallu d’un rien pour qu’il replonge dans la bouteille… Puis, petit à petit, grâce à Mekyss qui ne l’avait pas lâché d’une semelle, il avait repris goût à la vie. Doucement, il avait accepté d’avoir en réalité eu « deux » enfants. Car même si Noah n’était pas de son sang, il l’avait aimé et élevé comme un fils… Cet attachement, forcément, ne pouvait pas s’oublier du jour au lendemain. 
 
    Une fois remis, il s’était fixé plusieurs objectifs. Tout d’abord, il comptait rejoindre Materiae pour récupérer le cercueil de Zadic. Comme son TriNiTy avait disparu en même temps que les autres, il lui fallait juste trouver un moyen de rallier la planète… Car même si le portail de l’Abbado avait disparu, l’endroit n’en restait pas moins dangereux. Une épaisse fumée opaque protégeait jalousement le duo d’astres. Probablement les effets secondaires des radiations des deux mondes qui n’étaient maintenant plus contenues… 
 
    Une fois la dépouille de son fils unique récupérée, il s’attellerait à un second projet qui lui tenait à cœur : la réhabilitation des membres du Parti du Renouveau, injustement accusés d’être à l’origine de la Guerre des Dissidents. Ces fausses accusations leur avaient valu la déchéance publique. Une fois Valhebel mort, il avait eu la bonne idée d’extraire du TriNiTy la liste des membres du Parti du Renouveau cachée dans l’astronef. Bien lui en prit car s’il n’avait pas agi ainsi, ces noms auraient été perdus à jamais…  
 
    Il avait d’ailleurs bientôt rendez-vous sur Dissidia avec d’anciens sympathisants. Sa tâche serait ardue mais il y dédierait le reste de sa vie s’il le fallait… 
 
    * 
 
    Natalanie prit la direction du CRCSFA. Elle passait de nombreuses heures à vaquer à ses nouvelles fonctions. Cette occupation à plein-temps lui permettait surtout de ne pas penser au chagrin causé par la perte de Noah.  
 
    Grâce à l’aide de l’Avocat, elle obtint le dégel de tous les avoirs, propriétés et titres de l’empire familial Diaz. Comme elle l’avait promis à Bania au terme de la Bataille de Fiducia, elle mit l’intégralité de ses ressources à la disposition de cette cause. Elle voulait aider à reconstruire la galaxie. Si l’intégralité de sa fortune familiale devait y passer, qu’il en soit ainsi. Elle se sentait responsable de tout cela… Elle n’oubliait pas que sa mère était une Authentique quand même… 
 
    En son for intérieur, elle n’acceptait pas de considérer Noah comme un amour feint. En dépit du caractère « artificiel » du garçon, elle l’avait aimé de tout son cœur et de toutes ses tripes. Même dans les moments les plus sombres de sa vie comme lors de son mariage forcé avec Kaaden, elle n’avait jamais cessé d’espérer… Elle avait décidé de garder cette image de Noah, celui de l’homme de sa vie, tout simplement, peu importe qu’il ait été créé de toutes pièces par un Façonneur…  
 
    Quelque part, elle remerciait ce Primatice Del’Ordenothyre. C’était grâce à lui qu’elle avait fait cette merveilleuse rencontre et ressenti le véritable amour pour la première fois. Et même si les dés étaient pipés depuis le départ, la force d’un tel sentiment n’a jamais constitué une illusion pour le coup…  
 
    Sur la grande terrasse de son appartement Fiducien, la jeune fille profitait de la douceur du printemps. Un vent léger lui caressait agréablement le visage.  
 
    Elle relisait la dernière mouture d’un article de presse qui sortirait le lendemain. Il s’agissait d’un long papier sur Ernesto, qu’elle s’était juré de réhabiliter.  
 
    — Tout va bien ? lui demanda Balagüt, dont la carrure imposante cachait le soleil matinal. 
 
    Le colosse bleu avait été réembauché par l’héritière Diaz pour assurer sa sécurité. 
 
    — Très bien merci répondit-elle en souriant. Très bien même… 
 
    Elle fut remplie de joie lorsque quelque chose remua dans son ventre. 
 
    Sans le savoir, Noah lui avait fait un cadeau inespéré. Car à nouveau, elle portait la vie. Mais au moins, cette-fois-ci, cette grossesse était heureuse et non forcée. La nouvelle était tombée plusieurs semaines après la défaite des Authentiques : elle attendait des jumeaux.  
 
    Deux garçons plus exactement. Drôle de destin… 
 
    Au départ, la jeune fille avait été anéantie. Puis rapidement, elle avait repris le dessus. Ces deux bébés constituaient en réalité un don inestimable. Elle prit ensuite peur que la disparition des pouvoirs des Façonneurs n’entraîne la disparition de ces embryons. Mais non, ils avaient tenu et s’étaient accrochés, portés par une soif de vie inaltérable… 
 
    Involontairement, son petit ami lui avait laissé le moyen de continuer à être présent dans son existence. Ils avaient conçu ses enfants lors de leur dernière nuit passée ensemble avant que Noah ne s’envole pour le Système de la Décapole. À ce moment-là, ils ne s’imaginaient pas que ce moment d’intimité serait leur dernier… 
 
    Un nouveau tambourinement en elle la fit frémir et l’éjecta de ses pensées positives. 
 
    Tout en caressant son ventre, elle murmura, à l’attention des futurs nouveau-nés : 
 
    — J’ai hâte de vous rencontrer mes bébés… 
 
    En hommage à leur père disparu, elle n’avait pas mis longtemps à trouver les prénoms. Pudique, elle n’en avait parlé à personne. Elle ne savait pas quelle serait la réaction des gens. Pour la première fois, elle se décida à prononcer leur prénom à haute voix : 
 
    — Zadic… 
 
    Elle fit une pause et regarda le ciel. Elle était persuadée que, derrière les nuages, un visage familier la regardait et souriait : 
 
    — Noah… 
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